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« Si vous ne dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

PARTIE 5

LE LIEN SOCIAL, LA DIGNITÉ :
Leurs contributions au respect de la vie, à l'espérance, à la responsabilité,

au respect mutuel, à la tolérance, à la fraternité, à la sécurité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle (1)
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1 – La poutre dans ton œil

Texte de l'évangile (Luc, 6, 40-41) :

40 Le disciple n’est pas au-dessus du maître ; mais une fois bien formé, chacun sera comme son
maître.
41 Qu’as-tu à regarder la paille dans l’oeil de ton frère, alors que la poutre qui est dans ton oeil à
toi, tu ne la remarques pas ? (version © AELF)

1-1 - Faire avant tout notre examen de conscience, mais sans culpabilité stérile

Retirer la poutre de notre œil au lieu de juger de la paille dans l’œil de l'autre, c'est faire d'abord
notre propre examen de conscience lorsque nous sommes en présence d'une situation, d'un acte
d'autrui qui nous semble inconvenant. Il ne s'agit pas de se culpabiliser systématiquement, même
devant l'injustice ; face à une situation que nous vivons, il nous faut nous demander en nous-même
si nous sommes parfaits au point que nous n'aurions jamais pu créer cette situation ou cet acte
inconvenant. En somme, c'est tirer de toute situation ou acte jugé inconvenant une leçon pour nous-
même et notre faculté à progresser vers la charité, l'humilité, le courage, la patience, le service. Et si
l'auteur de cette situation ou de cet acte, par la grâce de l'Esprit Saint, venait à se repentir et à faire
une véritable conversion du cœur, est-ce que, lorsque nous péchons, nous ferions de même avec
ferveur et sincérité ? Mais dans une action faite par autrui, que l'on jugera juste et charitable, c'est
aussi pour nous l'occasion de nous demander : comment, moi aussi, pourrais-je être capable de faire
de même ?

1-2 - Se conserver dans la vertu

Comment maîtriser nos pensées et nos actes en toutes circonstances, afin de ne pas nous retrouver
nous-même en position de juge inique, [53] Saint Bonaventure :

« 1. Exercez-vous d'abord à la prière ainsi qu'il suit (...). Au commencement de toute action et de
tout travail vous invoquerez le Seigneur et vous lui adresserez cette courte invocation : O mon
Dieu! venez à mon secours. Ayez pitié de moi, mon Dieu! (...)  Mais contentez-vous de le faire
intérieurement et avec ferveur, de façon que vous trouvant avec les autres, ils ne s'en aperçoivent
pas.
2. (…) Formez en général, mais de tout votre cœur, la résolution de vous corriger de vos fautes (...).
Avant  toute  action considérable pensez un peu comment,  dans vos résolutions,  vous vous étiez
proposé d'agir.
(…) 4. Exercez-vous chaque jour à des œuvres d'humilité et d'abjection, comme de choisir toujours
la dernière place (...), de vous estimer indigne des louanges de qui que ce soit, et de tout renvoyer à
Dieu. Soit qu'on vous loue, soit qu'on vous blâme, ne vous en inquiétez pas (...). Et lorsque vous
serez avec les autres, demeurez silencieux, modeste et plein de douceur, sans cependant sortir des
limites convenables.
5. Évitez tout ce qui est un signe d'orgueil, comme de crier trop haut en parlant, et autres choses
semblables.
6. Considérez souvent en quelles fautes vous tombez dans vos diverses actions (...) ; car celui qui ne
fait aucun cas des petites choses, tombe souvent en de plus grandes.
7. Veillez avec un soin tout particulier à la garde de vos yeux en quelque lieu que vous soyez (...)
(…) 9. Tout ce que vous verrez et entendrez chez les autres, interprétez-le en bonne part ; de la
sorte vous ne ferez aucun jugement téméraire. »
« 10. En quelque lieu que vous soyez, conservez un extérieur modeste et bien réglé, pour ne point
donner aux autres de mauvais exemple (...).
11. Ayez soin aussi de ne jamais rien faire, nulle part, qui puisse être une occasion de scandale ou
inspirer des soupçons peu avantageux (...).
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12. Résistez courageusement aux tentations ; abstenez-vous des choses de la chair et rejetez-les
bien loin. (...) ».

1-3 - Confessons nos fautes propres, et laissons les autres confesser les leurs

[55] Saint François de Sales, sermon sur le texte de l'évangile de cette méditation :
« (…) Chacun rejette la cause de nos maux sur le péché d’autrui, et non sur les siens, comme l'on
devrait. (…) Et que faut il faire? (...) il nous faut faire la paix avec Dieu, et nous aurons bientôt
après la Paix en la terre. Et quel péché faut il chasser ? (...) Que chacun parle à sa conscience
propre et non pas à celle des autres. (…) Que chacun parle pour soi, faisons chacun pour nous en
nous élevant à Dieu : Père nous avons péché contre Toi. Confessons nos fautes propres, et laissons
les autres confesser les leurs...(...) Nous avons tous part à la peine et à la fâcherie, nous avons tous
part a la culpabilité. »

1-4  -  Nature  fractale  du mal :  d'une échelle  à  l'autre  de  nos  existences,  de  l'individuel  à
l'interpersonnel et de l'interpersonnel au planétaire, le mal se réplique

1-4-1 - Un objet fractal a une structure construite selon des formes qui se répliquent à l'identique
lorsque l'on passe d'une échelle à l'échelle immédiatement inférieure.  On dit  que les formes de
niveaux d'échelle inférieurs sont en isomorphisme interne avec celles de niveaux supérieurs. Cela
veut dire qu'une partie quelconque d'une forme correspond de manière biunivoque avec une partie
d'une autre forme mais à des échelles différentes. Cela s'appelle « invariance d'échelle ». Dans le
plan ordinaire, un tel objet a une forme qui n'est ni une courbe ni une surface mais intermédiaire
entre les deux. Sa dimension (ou dimension de Hausdorff) est donc comprise entre 1 (celle d'une
courbe) et 2 (celle d'une surface plane). Un des exemples célèbres d'une structure fractale dans le
plan est le « flocon de Koch » (figure ci-dessous) [6]. On l'obtient par les itérations suivantes quand
on  passe  d'une  échelle  donnée  à  une  échelle  immédiatement  inférieure :  on  part  d'un  triangle
équilatéral ; chacun des trois côtés est divisé en trois segments égaux, sur le segment central on
construit de nouveau un triangle équilatéral ; sur celui-ci on procède de nouveau comme pour le
triangle initial et le cycle recommence, jusqu'à l'infini.

Exemple de figure fractale :
le « flocon de Koch » à ses quatre premières itérations

Le flocon de Koch est une structure fermée, comme un cercle, mais son périmètre est infini alors
qu'elle occupe une zone finie et bornée dans le plan. Il en résulte que sa surface est finie malgré son
périmètre  infini.  Les  objets  fractals,  du  moins  à  leurs  premières  itérations  autosimilaires,  sont
répandus dans la nature ainsi que dans les modèles théoriques qui décrivent l'évolution des systèmes
dynamiques : nuages, flocons, fougères, montagnes, vaisseaux sanguins, ramification des bronches
dans les poumons, réseaux de rivières, distribution des galaxies dans l'espace, arbres, dynamique
des milieux granulaires, évolution vers la turbulence, foudre, réseaux de neurones, réseaux internet,
etc.
On les trouve même dans la modélisation des éthologies animales (exemple : vol des oiseaux) et
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même  humaines (2).

1-4-2 - En matière d'éthique,  il  peut nous sembler que là aussi une dynamique de réplications
autosimilaires  s'effectue  entre  les  divers  niveaux  de  l'existence :  individuel,  interpersonnel
(environnement  proche),  sociétal,  inter-sociétal,  planétaire.  Cela  pourrait  être  le  cas  de  la
propagation du mal du niveau individuel jusqu'au niveau de l'humanité et vice versa. 
A cette notion de contagion du mal peut être opposée comme réponse la notion de contagion du
bien. Dans les deux cas, une explication simple réside déjà dans la sensibilité de l'être humain aux
comportements mimétiques. On peut supposer que les réplications autosimilaires s'effectuent dans
les deux sens : des plus petites échelles (la personne humaine, voire sa structure neurocognitive
interne)  jusqu'à  l'échelle  de  l'humanité,  et  réciproquement.  On  peut  évoquer  les  structures
neurocognitives internes à la personne comme structures aux plus petites échelles : cela peut se
justifier si, comme l'admet Gérald Edelman [115], les neurones, en tant que cellules vivantes, sont
concernés par une compétition darwinienne (thèse du « darwinisme neuronal »), tandis que celle-ci
affecte aussi les organismes vivants plus complexes (animaux, plantes, pré-hominiens, hominiens),
et par voie de « cascade inverse », affecte aussi les rapports entre groupes et sociétés. Si c'est le cas,
il n'est pas obligatoire cependant d'en déduire que les rapports entre les individus et leurs groupes,
aux diverses échelles, doivent être fondés exclusivement sur la compétition. En effet, si, comme
l'affirme à mon avis justement Edelman, l'évolution des structures vivantes et cognitives s'enracine
dans des processus mettant en jeu des interactions darwiniennes, il faut toutefois considérer que, à
l'étape actuelle  de cette  évolution,  certaines  structures  vivantes,  comme l'homme,  ont  acquis la
capacité de conscience dont une des caractéristiques majeures est le libre-arbitre et le choix éthique
à  partir  duquel  le  déterminisme biologique  qui  dominait  à  l'ère  pré-hominienne  n'est  plus  une
fatalité  et  peut  être  mis  sous  contrôle.  Cette  mise  sous  contrôle  relève  de  la  responsabilité
consciente de l'individu et de toutes les structures humaines aux diverses échelles. Tout se passerait
comme  si  l'existence  de  la  conscience,  pourtant  issue,  par  émergence,  des  déterminismes  de
l'évolution  biologique,  pouvait  introduire  une  force  de  « dissipation »,  c'est-à-dire  d'arrêt  ou
d'effacement  des  mécanismes  de  réplications  autosimilaires  des  comportements  initialement
darwiniens de l'homme et de ses sociétés (3). Plus généralement, dans la nature, aucune structure ne
suit des processus de réplications autosimilaires jusqu'à l'infini : il existe toujours une échelle en-
deçà  ou  au-delà  de  laquelle  d'autres  facteurs  « dissipatifs »  viennent  mettre  un  terme  à  ces
processus, et la dynamique de ces structures subit une bifurcation vers une nouvelle dynamique ; les
réplications sont en nombre fini.

Si  cette  hypothèse  est  exacte,  alors  on  peut  déduire  deux  choses  (pardon  pour  le  saut
épistémologique !) : à divers niveaux d'échelles de l'humanité, nous sommes tous coresponsables
des dysfonctionnements causés par le mal ; et réciproquement, nous sommes tous invités à agir

2 Remarque :  Dans le processus de construction mathématique d'un objet fractal,  on procède souvent de manière
« descendante », c'est-à-dire de la plus grande échelle jusqu'aux ramifications aux plus petites échelles. Mais dans la
réalité  c'est  souvent  que  les  structures  fractales,  dans  leurs  premières  itérations,  procèdent  de  manière
« ascendante », des plus petites structures jusqu'aux structures d'échelles supérieures, par itérations autosimilaires.
Par exemple, en dynamique de l'atmosphère, les systèmes nuageux se structurent en partant des petites formations
et, de fusion en fusion autosimilaires, s'organisent en systèmes de perturbations à grandes échelles qui tourbillonnent
sous  l'effet  des  forces  de  Coriolis  dues à  la  rotation  terrestre.  On démontre  que  les  prévisions  théoriques  des
comportements et déplacements des structures tourbillonnaires, en approximation bidimensionnelle (l'atmosphère
étant une surface très fine à l'échelle de la Terre), sont bornées par une limite dans le temps. Cela provient de ce que,
en turbulence bidimensionnelle on n'a pas une cascade des structures allant des grandes échelles jusqu'aux plus
petites (ou cascade de Kolmogorov), mais l'inverse (ou « cascade inverse ») : les structures turbulentes aux petites
échelles s'étirent en des structures à des échelles plus grandes, c'est-à-dire possédant des vorticités (énergies des
tourbillons) plus importantes ; en hydrodynamique on appelle enstrophie une quantité qui représente ces vorticités,
ce qui fait dire que les structures atmosphériques turbulentes s'organisent en « remontant » l'enstrophie.

3 J'ai  volontairement  emprunté  le  terme de  « dissipation »  à  l'hydrodynamique,  car  les  structures  fractales  de  la
turbulence, issues des réplications autosimilaires par cascade directe de Kolmogorov des grandes jusqu'aux petites
échelles, cessent de s'autorépliquer lorsque les forces de dissipation, dues à la viscosité, deviennent prépondérantes
par rapport aux forces d'inertie : la turbulence cesse aux petites échelles de dissipation visqueuse.
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selon le bien à tous ces niveaux, à commencer au niveau de notre échelle immédiate, dans les plus
petites choses, dans la perspective que, de proche en proche, ce « bien agir » se propage, contamine
les structures humaines d'échelle supérieure. C'est l'esprit de ce que dit sainte Thérèse de Lisieux
(méditation Partie 4 ch.7). Avez-vous remarqué que lorsqu'on est calme et courtois au volant d'une
voiture les autres automobilistes le deviennent aussi ? Et que sur une place où l'on ramasse ses
déchets et les met soigneusement dans une poubelle, les autres nous imitent aussi ?

1-4-3 - L'effet miroir, le mimétisme, ressort de la réplication éthologique, est très important, pour le
meilleur  comme  pour  le  pire.  Cela  se  vérifie  à  tous  les  niveaux.  Alors,  s'agissant  de  la  foi
catholique,  tout  croyant  a  pour  mission  apostolique  d'être  un  exemple  qui  véhicule  dans  ses
comportements  la  Parole  du  Christ,  et  réciproquement,  il  porte  une  très  lourde  responsabilité
lorsque dans ses actes il discrédite cette Parole et fait fuir les gens de la foi catholique, que ses actes
et comportements portent sur les plus grandes choses comme dans les plus simples.
De  façon  générale,  est-ce  que  la  spiritualité  et  l'éthique  sont  une  force  de  « dissipation »  qui
s'oppose au déterminisme biologique darwinien qui poussait à privilégier la mise en avant et la
suprématie de notre « moi » ? Peut-on considérer que sans cette force, ce déterminisme finirait par
conduire l'existence biologique humaine à une impasse et mettre en péril sa pérennité ? De sorte que
ce serait toujours en vertu du principe rationnel d'objectivité, décliné en principe de gratuité pour
l'existence humaine ([1] et Partie 1), qu'il est dans le champ du possible de l'évolution qu'émergent
des nouveaux moyens pour l'assurer, au détriment même du cheminement déterministe darwinien
qui en a créé les conditions et qui a atteint ses limites ? Je réponds « oui », comme principe.

1-4-4 - Revenons alors à notre question éthique sur la coresponsabilité dans le mal. A l'heure où
j'écris ce paragraphe en 2020, il y a, parmi d'autres conflits, la guerre civile au Yémen : en deux
années, dix-mille tués, une crise humanitaire très dramatique où des petits enfants, squelettiques,
malades, déshydratés et sans nourriture meurent dans les bras de leurs mères trop affaiblies pour les
allaiter, et des milliers de personnes sous les bombes, des villages sans eau ni nourritures ni soins
car les missions humanitaires ont des difficultés à venir sur les lieux... Des scènes malheureusement
déjà vues ailleurs de nombreuses fois... (4)
Il ne s'agit pas de cultiver les émotions et la sensiblerie stériles, ni d'inciter à la culpabilisation : ce
qui se passe là-bas, et ceux qui sont les artisans de ces drames ne nous enlèvent pas les poutres que
nous pouvons avoir dans nos yeux, à nos échelles, ici et maintenant. Mais peut-être que si nous
travaillons sur nos « poutres » ou nos « pailles », à nos niveaux, ici et maintenant, alors de proche
en proche, et de nos niveaux aux niveaux supérieurs, les choses pourraient-elles s'améliorer, jusqu'à
devenir contagieuses ailleurs ?
Je suis convaincu que, pour les raisons ci-dessus, dans les messages du Christ, cette exigence est
fondamentale parce que, à travers la parabole de la poutre et de la paille, Il nous demande de faire le
bien à notre niveau, selon nos capacités, plutôt que de consacrer notre temps à voir les défauts des
autres, ici ou ailleurs, et de les juger. 

Prenons alors conscience de cela : Nous sommes coresponsables des guerres ou des drames suscités
par la volonté humaine, à au moins deux titres :
► Les guerres existent à cause d'enjeux de puissances économiques et politiques, sous couvert
parfois  de  conflits  inter-religieux.  Des  puissances,  qu'elles  soient  nationales,  économiques,
organisationnelles, collectives ou individuelles, sont attachées à la possession des biens de la Terre,
alors que, rappelons-le, ceux-ci ne nous appartiennent pas car nous en sommes les gardiens (voir
méditation Partie 3 ch.3). Et ces biens servent à l'enrichissement grâce à nos consommations et nos
envies plus ou moins manipulées de vouloir toujours plus. Nous sommes donc les destinataires plus
ou moins conscients de ces conflits ; nous jouissons des biens parfois au prix du sang d'innocentes
victimes, comme au Yémen.

4 … Et  d'autres  qui  auront  lieu,  et  qui  sont  en  cours,  à  l'heure  où  je  restructure  en  7  Parties  et  complète  les
« Méditations sur les Évangiles » , en 2023 : la guerre entre la Russie et l'Ukraine, le conflit au Soudan... sans parler
des tensions et violences politiques, les intolérances, en divers endroits de la planète Terre.
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► En deuxième lieu, le côté spectaculaire et disproportionné des guerres et des conflits,  quelle
qu'en soit la nature, masque au niveau de nos personnes nos côtés belliqueux alimentés par l'orgueil,
l'arrogance,  l'égoïsme,  le  mépris,  la  jalousie,  l'avidité...  qui  provoquent  aussi  des guerres à nos
échelles  immédiates  ou  environnementales :  famille,  amis,  voisinage,  travail,  tous  groupes  de
prochains...  Nous nous scandalisons – à juste titre, d'accord – des guerres politiques, militaires,
stratégiques, économiques qui tuent des innocents, des enfants qui voulaient tout simplement vivre,
des  enfants  de  Dieu,  ou  qui  exploitent,  écrasent  ou  appauvrissent,  déplacent  les  personnes
humaines,  qui les jettent sur les chemins de l'exode et de la migration. Mais il faut bien rester
conscient que c'est seulement le côté quantitatif, à l'échelle planétaire ou sub-planétaire, en regard
de l'échelle individuelle, qui fait la différence ; ainsi que le niveau des conséquences. Et encore ! Il
reste  que  le  point  commun  entre  ces  guerres  de  niveaux  différents,  c'est  leur  motivation :  la
motivation  du  manque  d'amour  et  de  respect  du  prochain,  du  manque  de  charité,  du  manque
d'humilité se retrouve à l'identique aux différents niveaux. C'est cette motivation qui est le moteur
du  processus  de  réplication  autosimilaire  du  comportement  déréglé  de  l'homme  à  toutes  ses
échelles.  Les  « grandes »  guerres  ressemblent,  en  proportion  de  leurs  échelles,  aux  guerres
ramenées à nos « petites » échelles : la « paille » à grande échelle est une poutre à petite échelle ; et
la somme des « pailles » à petites échelles donne une « poutre » à grande échelle. Si l'on maltraite
ses  enfants  dans  le  foyer  familial,  que ferait-on si  on était  dirigeant  face  à  une entité  (nation,
minorité,  entreprise  concurrente...) ?  On  ferait  sans  doute  une  maltraitance  avec  une  intensité
adaptée  à  l'échelle  des  enjeux,  et  l'on  écraserait  des  personnes  jugées  « insignifiantes »,  ou
« dommages collatéraux » pour arriver à nos fins, comme on écrase une fourmilière sans s'en rendre
compte.

Bien sûr, je le redis, pas question de nous culpabiliser, ni de juger. Il s'agit de comprendre que nous
sommes tous concernés et interpellés, mais de manière positive. L'important est d'abord d’œuvrer
avec fraternité et justice à nos niveaux et avec nos entourages : au niveau de nous-même d'abord,
dans la famille, dans nos groupes, nos associations, lieux de travail ou de loisirs, villages, villes,
paroisses,  régions,  etc.  Sans  quoi,  nous  ne  sommes  pas  crédibles  pour  « dénoncer »  des
dysfonctionnements et des drames.
Ensuite, l'important c'est aussi d'essayer d'avoir le même regard que le Christ envers les humains,
ceux qui sont des victimes comme ceux qui causent les drames. Car, en tant qu'humains, nous avons
tous en nous la capacité, le réflexe, l'ancien déterminisme, de causer ces drames. Alors, comment ?
En se tournant vers la force de l'Esprit Saint, l'Esprit du Christ, au moyen de la prière sincère et
humble, par laquelle nous Lui demandons de transfigurer nos motivations, celles dont il est question
ci-dessus. Souvenons-nous de la puissance de la prière de demande de cette grâce, et acceptons
d'accueillir  celle-ci :  elle  est  contagieuse,  et  où  deux ou trois  personnes  au  moins  se  tiendront
ensemble pour prier le Seigneur, Celui-ci les écoutera, a dit le Christ (méditation Partie 2 ch.34).
Prier pour soulager les souffrances, mais aussi pour que les cœurs changent et transforment leur
motivation de faire le mal en motivation de faire le bien, c'est-à-dire la défense, la promotion de la
vie, de la liberté, de la dignité d'enfant de Dieu de la personne humaine. Car Dieu n'écoute pas ceux
qui jugent ; par sa Miséricorde acquise au prix du sacrifice de Jésus et de sa Résurrection (Partie 1),
Dieu  écoute  ceux  qui  Lui  demandent  la  grâce  du  bonheur  et  du  salut  pour  tout  frère  humain
qu'apporte la transformation des cœurs des humains par l'Esprit Saint.

Annexe 1 du chapitre 1 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : maîtriser nos pensées et nos actes en toutes circonstances, afin de ne
pas nous retrouver nous-même en position de juge inique : [53] « Exercez-vous d'abord à la prière... Formez
en général, mais de tout votre coeur, la résolution de vous corriger de vos fautes... Exercez-vous chaque
jour à des oeuvres d'humilité et d'abjection... Évitez tout ce qui est un signe d'orgueil... Considérez souvent
en quelles fautes vous tombez... Veillez avec un soin tout particulier à la garde de vos yeux... Tout ce que
vous verrez et entendrez chez les autres, interprétez-le en bonne part... En quelque lieu que vous soyez,
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conservez un extérieur modeste et bien réglé... Ayez soin aussi de ne jamais rien faire, nulle part, qui puisse
être une occasion de scandale... Résistez courageusement aux tentations... soyez toujours dans la crainte ;
conservez-vous dans la plus grande modestie »
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 2 : Si je travaille sur mes « poutres » ou mes « pailles », à mon
niveau, ici et maintenant, alors de proche en proche, et de mon niveau aux niveaux supérieurs, les choses
pourraient s'améliorer, jusqu'à devenir contagieuses ailleurs. Dans les messages du Christ, cette exigence
est fondamentale parce que, à travers la parabole de la poutre et de la paille, Il nous demande de faire le
bien à notre niveau, selon nos capacités, plutôt que de consacrer notre temps à voir les défauts des autres,
ici ou ailleurs, et de les juger.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 2 : Dans la foi catholique, tout croyant a pour mission apostolique d'être
un exemple qui véhicule dans ses comportements la Parole du Christ, et réciproquement, il porte une très
lourde responsabilité lorsque dans ses actes il discrédite cette Parole et fait fuir les gens de la foi catholique,
que ses actes et comportements portent sur les plus grandes choses comme dans les plus simples.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Dans une action faite par autrui, que je juge juste et charitable, c'est
aussi  pour moi l'occasion de me demander :  comment,  moi aussi,  pourrais-je être  capable de faire de
même ?
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : L'important est d'abord d’œuvrer avec fraternité et justice à nos
niveaux et avec nos entourages : au niveau de nous-même d'abord, dans la famille, dans nos groupes, nos
associations,  lieux  de  travail  ou  de  loisirs,  villages,  villes,  paroisses,  régions,  etc.  Sans quoi,  nous  ne
sommes pas crédibles pour « dénoncer » des dysfonctionnements et des drames.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 :
À divers  niveaux d'échelles  de l'humanité,  nous  sommes tous  coresponsables  des  dysfonctionnements
causés par le mal ; et réciproquement, nous sommes tous invités à agir selon le bien à tous ces niveaux, à
commencer au niveau de notre échelle immédiate, dans les plus petites choses, dans la perspective que, de
proche en proche, ce « bien agir » se propage, contamine les structures humaines d'échelle supérieure.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : Avoir la patience et la vigilance de tirer de toute situation ou acte jugé
inconvenant une leçon pour moi-même et ma faculté à progresser vers la charité, l'humilité, le courage, la
patience, le service.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : idem S(T)
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Prier pour soulager les souffrances, mais aussi pour que les cœurs
changent et transforment leur motivation de faire le mal en motivation de faire le bien : défense, promotion
de la vie, de la liberté, de la dignité d'enfant de Dieu de la personne humaine. Car Dieu n'écoute pas ceux
qui jugent ; par sa Miséricorde acquise au prix du sacrifice de Jésus et de sa Résurrection, Dieu écoute celui
qui Lui demande la grâce du bonheur et du salut pour tous ses frères humains, fruits de la transformation de
leurs cœurs par l'Esprit Saint.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 1 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire parfait parce que les autres commettent des fautes
Gourmandise : ne pas reconnaître que nos excès et nos envies peuvent contribuer à l'émergence de situa-
tions difficiles, injustes, violentes, contraires à la charité, à la solidarité, à la dignité humaine
Luxure :  juger, exclure, ou maltraiter des personnes sur la base d'a priori fondé sur leur apparence phy-
sique, leur non conformité aux modes et aux mœurs indécents, leur incapacité supposée à susciter l'attrait,
les convoitises, les tentations
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Avarice : refuser de donner de notre temps ou de nos compétences en vue de chercher des solutions pour
réduire les souffrances et leurs causes, ou pour faire admettre à leurs auteurs qu'ils pourraient changer leur
cœur, ceci avec patience, douceur, dialogue
Jalousie, envie, convoitise : se réjouir des problèmes survenus à des personnes que l'on n'apprécie pas,
ou du fait qu'elles ont commis des fautes
Colère : condamner avec violence les actes et les motivations contraires à la dignité de l'homme et à la cha-
rité, en recourant aux paroles de haine, médisances, ou en appelant à la vengeance, tandis que soi-même
l'on n'a pas cherché à identifier et analyser nos propres défauts, égoïsmes et lâchetés
Paresse, acédie : se résigner à toute injustice et maltraitance envers autrui, voire les justifier, ou ne pas tra-
vailler en vue d'améliorer la solidarité.

2 - Ne pas regarder en arrière

Texte de l'évangile (Luc, 9, 57-62) :
57 En cours de route, un homme dit à Jésus : « Je te suivrai partout où tu iras. »
58 Jésus lui déclara : « Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de
l’homme n’a pas d’endroit où reposer la tête. »
59 Il dit à un autre : « Suis-moi. » L’homme répondit : « Seigneur, permets-moi d’aller d’abord
enterrer mon père. »
60 Mais Jésus répliqua : « Laisse les morts enterrer leurs morts. Toi, pars, et annonce le règne de
Dieu. »
61 Un autre encore lui dit : « Je te suivrai, Seigneur ; mais laisse-moi d’abord faire mes adieux aux
gens de ma maison. » 62 Jésus lui répondit : « Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en
arrière, n’est pas fait pour le royaume de Dieu. » (version © AELF)

2-1 - C'est le projet qui fait vivre

Les projets peuvent jouer un rôle important dans nos relations, l'éthique, la manière de conserver ou
développer une espérance face aux incertitudes et aux doutes ([1], [16]) :
► Créer un projet en tant qu'acteur individuel peut, et doit, avoir un impact sur les autres en ce
sens  où il  leur  apporte  quelque chose de  plus  :  participer  ou s'associer  au  projet,  valoriser  les
retombées sociales du projet, permettre à d'autres, à leur tour, de créer leurs projets individuels.
Exemple : l'économie sociale et solidaire (ESS).
► Au lieu de manifester notre être par le désir sans limite de conquérir les êtres et les choses, nous
nous recentrons sur notre être – notre Moi débarrassé de l’égocentrisme – en mettant en pratique le
principe que notre être ne se construit ni ne s'alimente par l'emprise sur les autres êtres, ni par leur
emprise sur nous.
L'individualité c'est aussi apprendre à avoir conscience de sa valeur. Il n'y a pas de mal à avoir
conscience de sa valeur, dans la mesure où cela se fait sans orgueil et sans vanité.
Ce qui compte,  c'est  qu'un sain altruisme se construit,  en définitive.  C'est  d'abord envers nous-
mêmes que nous devons faire preuve de connaissance de soi et de détermination à le faire. Ensuite
construire notre projet à partir de cette connaissance, et non pas sur l'idée que nous sommes ou
devenons selon ce que nous espérons, attendons, exigeons des autres. Une certaine distance envers
les autres, la compréhension de leurs problèmes jointe au respect de leur liberté est la condition
nécessaire de la sérénité qui produit les fruits d'un altruisme efficace car désintéressé, débarrassé de
tout égocentrisme. C'est un des principes dans l'éthique Humilité, Service, Patience (HSP).

2-2 - Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même

Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même car non seulement il nous remettra sur les rails de la
vie, mais de plus, puisque porteur d'altruisme, il sera aussi bénéfique pour autrui ; la désespérance
reculera puisque l'on ne regardera plus en arrière.
L'individu, la personne, est indissociable de ses projets de vie, car c'est par eux qu'il s'épanouit, se
rend service, entre en interaction avec les autres, intègre dans son existence les valeurs éthiques,
cultivées en lui-même ou selon des références universelles (espérance, charité, justice, droits de
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l'homme, etc.). La dignité de la personne contient le respect de sa capacité et sa motivation à créer
et conduire un projet. Ici, projet est à prendre au sens large, et non pas uniquement au sens restreint
de « programme » ou d' « affaire ». Toute personne qui se fixe un objectif, plus ou moins précis,
pour lequel elle se met en mouvement, et auquel elle se reconnaît pour une grande part, définit et
réalise un projet. La liste des vocations est aussi étendue que celle des individus passés, présents et
à venir ! Naturellement, chacun de ces projets a pour contrainte qu'il doit se définir et se réaliser
dans le respect de la liberté des autres à réaliser aussi  leurs propres projets,  et  les projets  sont
porteurs de charité lorsqu'ils apportent une aide à d'autres personnes de pouvoir réaliser le leur. C'est
un principe éthique inaliénable, et on a vu dans [1] et [4] qu'il est directement lié aux principes de
l'éthique HSP.
Un altruisme sain est celui débarrassé de vaines sollicitudes qui, au fond, procèdent de l'orgueil  : un
projet porteur d'un tel altruisme permet à autrui de découvrir, de se définir, de réaliser, de retrouver
son ou ses projets, alors qu'il peut être en situation de difficultés ou de souffrances. Et, en pratique,
nos projets doivent permettre l'intégration de cet altruisme pour qu'ils soient porteurs d'éthique.
Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même : si nous-même nous sommes dans la frustration, les
difficultés,  les  angoisses,  les  doutes,  la  souffrance,  en  particulier  à  cause  d'un  événement
déclencheur douloureux ou de notre histoire, donc à cause de quelque chose du passé, alors nous
devons  nous  attacher  à  trouver,  ou  retrouver  un  projet  qui  nous  définisse.  D'autant  que,  non
seulement cela nous remettra sur les rails de la vie, mais de plus, puisque porteur d'altruisme, il sera
aussi  bénéfique pour d'autres personnes,  éventuellement elles-mêmes en souffrance.  Et  ainsi  de
suite : la désespérance reculera parce que, précisément, l'on n'aura plus regardé en arrière.
C'est donc là que la parole de Jésus entre en résonance avec mon concept de projets. Ainsi, lorsque
projet est porteur d'un altruisme chercheur de la dynamique HSP, il contribue à une marche vers le
Seigneur. Cela nécessite que « l'on ne retourne pas en arrière », ni vers ses regrets, ses remords, ses
reproches, ses nostalgies, ses attaches obsessionnelles... On peut – on doit – par la prière, se confier
au Seigneur pour cela (cf. méditation Partie 2 ch.3).

2-3 - Sur les projets, l'éthique, la maîtrise des incertitudes

2-3-1 - La maîtrise rationnelle de l'incertitude nécessite en particulier une certaine « foi » pour
agir, loin d'être incompatible avec la rationalité, lui est d'une aide précieuse :
Le doute fait partie de nos vies, qu'on le veuille (et le supporte) ou non. Le doute et la faculté de
pouvoir l'exprimer, sont un facteur de liberté. Alors comment peut-on oser agir, conduire un projet,
dans un environnement parsemé de doutes et  d'incertitudes? Il  faut  une certaine foi pour cela :
faculté d'agir, de prendre des décisions, en tenant compte de l'existence du doute, et le courage de le
dépasser,  le  maîtriser.  C'est  la  faculté  de  pouvoir  oser,  même  dans  l'incertitude.  Mais  avec
discernement, précaution, l'attention aux signaux faibles, un grand sens de l'observation... bref de la
mesure avec son inséparable qualité : humilité et patience. Lorsque ce type de foi est nourrie par la
Foi en la promesse de salut inaugurée par le Christ, l'action et le projet, bien qu'immergés dans un
environnement de doutes et d'incertitudes, deviennent les vecteurs qui pointent vers l' « asymptote »
de la plénitude de l'amour, la charité, la gratuité, fruits de la trialectique HSP assurée à la perfection
(Partie 1).

2-3-2 - Du principe d'objectivité, fondement de la connaissance expérimentale de la nature (et en
particulier de l'humanité et de ses actes), qui exprime l'hypothèse d'une réalité objective et sans
finalisme, il découle pour l'individu humain le concept de gratuité. Comprise en ce sens, la gratuité
correspond, se définit, comme l'aptitude et le droit de chacun à définir et accomplir un projet.

2-3-3 -  La compassion,  sentiment  accompagnant  l'altruisme,  n'a  alors  de sens  que si  elle  tient
compte du projet, plus ou moins apparent, qui marque l'existence de l'autre, sa réalité.
Elle consiste, dans les relations interpersonnelles, à rendre en compte le fait que notre prochain est
lui-même habité par un projet, fût-il à son insu. Aider la gratuité de l'autre peut consister à révéler
son projet à lui-même, le réveiller à son propre projet, ou encore faire en sorte que son projet puisse
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être source de vie et de progrès d'autres personnes.
La véritable compassion exprime tout simplement que l'individu humain, quel qu'il soit et quel que
soit son état physique ou mental, existe parce qu'il peut toujours apporter quelque chose aux autres
et recevoir des autres quelque chose, en somme, un projet au sens large, pour lui-même, pour et
avec les autres, dans un rôle social, familial, affectif, etc...
Bien  souvent,  même  des  personnes  qui  n'ont  pas  toutes  leurs  capacités  ou  que  l'on  estime
« différentes » (vis-à-vis de quoi, d'ailleurs?), et dont on a tendance à manifester envers elles à la
fois un regard condescendant et une mise à l'écart, nous surprennent par la capacité à nous améliorer
grâce à une prise de conscience, un élargissement de notre conscience, que véhiculent leur présence,
leur parole, leur propre prise de distance, leur patience, leur courage, leur sentiment, et même leur
humour...  Et  le  retour  qu'on leur adresse leur  apporte quelque chose qui les  renforce dans leur
existence, leur « projet », leur désir, leur besoin. Ces personnes sont alors sources de conversion du
cœur ! C'est l'ultime forme du respect, même et surtout parce qu'elle ne s'épanche pas en vaines
sollicitudes par lesquelles on se comporterait comme le médecin, le thérapeute de l'autre, à la fois
empressé de se donner bonne conscience et craintif de sa différence.

2-3-4 -  La meilleure façon de « guérir » l'autre, ou de lui faire prendre conscience de sa valeur,
c'est de lui demander quelque chose qui puisse apporter un plus, à nous comme à lui, de le faire
participer à un projet, ou de lui poser une relation entre son projet et le nôtre, et qui, de ce fait, l'aide
à se sentir utile et existant. Pas de le « confesser ». Plaindre une personne, se faire l'écho de ses
ressentiments et de ses faiblesses, c'est assurément l'enfermer dans sa propre négation de sa capacité
à définir et à mettre en œuvre un projet.
Ne prétendons pas pénétrer dans le réel de l'autre, l'intimité des forces en action en lui, que lui-
même ne connaît pas forcément. Il s'agit de proposer que l'autre ait l'occasion de fournir à l'extérieur
l'expression de son projet – s'il existe – ou du réveil de son projet, ou encore de ses compétences et
de ses expériences vécues. On ne cherche donc pas à posséder l'autre ou à se substituer à son être,
donc on le respectera.

2-3-5 - Forme pathologique : Ceux qui n'ont pas de projet, alors qu'ils le peuvent, et/ou ceux qui,
de ce fait,  n'ont d'autres obsessions que de posséder les autres, ceux-là sont dans une situation
pathologique : celle due au fait que leur existence ne se justifie, ou ne se construit, qu'au travers de
celle des autres. Toute attitude qui consiste à ne pas faire la différence entre soi-même et ceux qui
nous entourent conduit à une recherche pathologique de la possession des autres, et cette recherche
peut revêtir des formes violentes ou des formes apparentes d'altruisme destinées à mieux contrôler
l'autre.  Alors  la  thérapie  a  pour  but  de permettre  à  la  personne concernée par  cette  pathologie
d'accomplir  son projet,  ou de lui  faire  découvrir  qu'elle  peut  avoir  un  projet  en  se  libérant  de
l'obsession de possession fusionnelle précédemment évoquée.

2-3-6 - Dignité humaine et éducation : La dignité humaine est donc associée à la faculté d'avoir et
d'accomplir un projet. Pour cela bénéficier d'une éducation est indispensable.
Éduquer, c'est apprendre aux personnes à identifier et accomplir leurs projets. C'est ainsi qu'il faut
les aimer, et non les posséder. En effet,  éduquer ne consiste pas à asséner des principes mais à
amener l'autre à découvrir ses erreurs et à progresser dans la clairvoyance, la vigilance, le sens des
réalités, l'identification et la réalisation de son projet. C'est l'aider à découvrir et à utiliser les valeurs
morales qui sont dans sa conscience, et non à décider et agir par procuration : c'est apprendre le sens
des responsabilités. Éduquer demande Service et Patience.

2-4 - La véritable conversion

Il y a aussi le projet fondamental de la conversion du cœur, qui, comme tout projet, nécessite, pour
être réussi, de ne pas attarder notre regard vers l'arrière, avec des ressentiments l'amertume, des
remords, des frustrations, l'adversité. Certes, être conscient du passé est utile pour en tirer un retour
d'expérience, afin de ne pas commettre les mêmes erreurs. Regarder le passé doit avoir pour but
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d'aller de l'avant et de changer nos conditions de succès du projet. Il en est de même dans notre
projet de conversion. Convertir notre cœur, c'est le rendre capable de s'ouvrir à la grâce du Seigneur
et de l'accueillir, en toute confiance, en tout abandon à Lui, comme le fils prodigue, la «  brebis
égarée » ou le pécheur repentant qui reviennent vers le Père (méditations Partie 4 ch.2, Partie 4
ch.9, Partie 4 ch.18).
Ci-après, voici ce que dit le Pape François sur les conditions d'une conversion authentique.
Pape François, Audience jubilaire du 18 juin 2016 (© Libreria Editrice Vaticana), cité dans [97] :
« Quand Jésus appelle à la conversion, il ne s'érige pas en juge des personnes, mais il le fait à
partir de la proximité, du partage de la condition humaine, et donc du chemin, de la maison, de la
table... La miséricorde envers ceux qui avaient besoin de changer de vie avait lieu à travers sa
présence bienveillante, pour faire participer chacun à son histoire de salut. Jésus persuadait les
gens par la bienveillance, par l'amour, et par ce comportement, Jésus touchait au plus profond le
cœur des personnes et celles-ci se sentaient attirées par l'amour de Dieu et poussées à changer de
vie (…). La véritable conversion a lieu lorsque nous accueillons le don de la grâce ; et un signe
clair de son authenticité est que nous nous apercevons des nécessités de nos frères et que nous
sommes prêts à aller à leur rencontre ».

2-5 - Ne craignons pas la nouveauté à laquelle Dieu nous appelle

Pour le Salut, Dieu, par son Fils Jésus Christ, appelle tous les humains à s'engager sur un chemin
nouveau.  Cela  peut  faire  peur,  mais  il  ne  nous  laisse  pas  sans  moyens :  l'Esprit  Saint  nous
accompagne sur ce chemin et le rend progressivement lumineux. C'est ce qui peut ressortir de cet
extrait d'une homélie du Pape François (5) :
« 1. (...) Demandons-nous aujourd’hui : (…) sommes-nous courageux pour aller par les nouveaux
chemins que la nouveauté de Dieu nous offre ou bien nous défendons-nous, enfermés dans des
structures caduques qui ont perdu la capacité d’accueil ?
2.  Une  seconde  idée  :  (…)  l’Esprit  Saint  (…)  seul  peut  susciter  la  diversité,  la  pluralité,  la
multiplicité et,  en même temps,  opérer l’unité.  Ici  aussi,  quand c’est  nous qui voulons  faire la
diversité et que nous nous fermons sur nos particularismes, sur nos exclusivismes, nous apportons
la division ; et quand c’est nous qui voulons faire l’unité selon nos desseins humains, nous finissons
par apporter l’uniformité,  l’homogénéité » (6). « Si  au contraire,  nous nous laissons guider par
l’Esprit, la richesse, la variété, la diversité ne deviennent jamais conflit, parce qu’il nous pousse à
vivre la variété dans la communion de l’Église. (...)
Demandons-nous  alors  :  suis-je  ouvert  à  l’harmonie  de  l’Esprit  Saint,  en  dépassant  tout
exclusivisme ? Est-ce que je me laisse guider par lui en vivant dans l’Église et avec l’Église ?
3.  Le dernier  point.  (…)  L’Esprit  Saint  (...)  nous  pousse à ouvrir  les  portes  pour sortir,  pour
annoncer  et  témoigner  la  bonne vie  de  l’Évangile,  pour  communiquer  la  joie  de  la  foi,  de la
rencontre avec le Christ. L’Esprit Saint est l’âme de la mission. (...) La Pentecôte du cénacle de
Jérusalem est le commencement, un commencement qui se prolonge. L’Esprit Saint est le don par
excellence du Christ ressuscité à ses Apôtres, mais il veut qu’il parvienne à tous. (…) Demandons-
nous  si  nous  avons tendance  à nous enfermer  en  nous-mêmes,  dans notre  groupe,  ou si  nous
laissons l’Esprit nous ouvrir à la mission.
Rappelons-nous aujourd’hui ces trois mots : nouveauté, harmonie, mission. »

5 Solennité de la Pentecôte, messe avec les mouvements ecclésiaux, homélie du Pape François, place Saint-Pierre,
dimanche 19 mai 2013, source : Vatican News

6 C'est d'ailleurs ce que l'on observe aujourd'hui en ce qui concerne la défense, d'une part, de la liberté individuelle,
avec les droits aux particularismes que cela suppose, et, d'autre part, d'une homogénéité collective qui consiste à ne
pas stigmatiser les particularités et à impliquer la collectivité humaine dans les enjeux qui la concerne dans son
ensemble (par exemple,  le changement climatique, les injustices  sociales,  économiques,  etc.).  malgré toutes  les
bonnes intentions qui, sans doute, sous-tendent ces volontés de changement, on constate qu'elles se dégradent en ces
deux  tendances  qui  se  contredisent :  séparatismes  érigeant  en  absolu  les  désirs  particuliers,  et  confusion,
assimilations des êtres et des individus dans des normes standard qui vont jusqu'à interdire ou censurer ce qui les
différencie.
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2-6 - Sur la joie

La joie, c'est abandonner ce qui peut saisir notre ego (méditation Partie 6 ch.2). Et ceci revient à ce
que notre ego s'ouvre vers l'extérieur : la compassion, s'émerveiller face aux humains quels qu'ils
soient, et à la nature. Mais la véritable joie est de placer cette compassion et cet émerveillement
dans  le  Christ,  et  lui  en  rendre  grâce.  La  joie  n'est  donc pas  seulement  d'exalter  notre  propre
existence, ni d'en faire le but de l’Éthique, comme le proposent Spinoza, Nietzsche, Bergson... [99].
La joie est une offre qui vient du Seigneur dès qu'on s'y rend disponible. Elle n'est pas égoïste, elle
est don, ou plutôt partage.
Non,  le  christianisme  n'est  pas  une  spiritualité  morbide  qui  pousse  à  la  souffrance ;  c'est  une
spiritualité de la joie, fondée sur l'Espérance, laquelle implique que tout ce que l'on fait avec l'oubli
de notre ego, en nous plaçant dans le regard du Seigneur, non seulement n'est pas vain mais de plus
procure  la  félicité. On passe  ainsi  de  l'ouverture  de  notre  ego à  l'état  d'abandon  de  notre  ego.
Abandon et non dénigrement, car se dénigrer est la marque d'une fausse appréciation de soi-même,
et fait germer en nous l'implacable recherche d'une consolation, d'une reconnaissance de la part des
autres, qui va jusqu'à notre exigence envers eux de les enfermer dans ce rôle, une possessivité. La
véritable joie est abandon de notre ego, où l'on ne se recherche en rien, par un partage avec les
autres humains et la nature, en tant que réponse à l'offre de Notre Seigneur Jésus-Christ, et cela
seulement. La joie n'est pas excitation, par nature éphémère, voire capable de se retourner contre
soi,  d'être  une occasion de chute et  de péché.  Si  elle  se  limitait  à  la  seule  recherche de notre
sensation la plus intense de vivre, elle s'exposerait au risque de devenir une idolâtrie de soi-même.

Annexe 1 du chapitre 2 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Objectif général : Ne pas « regarder en arrière » pour agir, réaliser nos projets, sans perdre de vue ce
à quoi nous invite le Seigneur, pour lui exprimer l'espérance que suscite notre confiance en Lui, et
pour Lui confier nos projets comme instruments de cette espérance, avec joie, demande :

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Me décentrer de moi-même, retrouver le sens de ma propre dignité,
ne pas me déconsidérer moi-même afin de rebâtir mon projet dans la confiance, le pardon, l'acceptation du
passé.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Je dois retrouver chez les autres le sens de leur dignité.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 : Avoir toujours à l'esprit le sens de notre dignité dans nos projets, qui
est une valeur universelle, afin que nos projets soient porteurs d'un juste altruisme.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Retrouver le courage pour moi-même.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : ...et par voie de conséquence pour que mon projet apporte
service aux autres (« on compte sur toi, on a besoin de toi »), de retrouver le sens de mes responsabilités,
l'envie de rendre service, accepter le service proposé par les autres...
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : … dans le cadre d'une éthique universelle.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 :
Cesser d'être aigri, ne plus faire preuve d'intransigeance envers moi-même, cesser l'indifférence morbide à
tout, être capable de saines émotions, cultiver avec patience l'espérance, travailler à faire reculer l'apathie
qui empêche de me reprendre et d'établir des projets.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
Ne plus faire preuve d'intransigeance envers les autres, cesser de laisser-aller ou de laisser-faire au profit
d'une meilleure proactivité...
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 :
...et  par  voie  de  conséquence  contribuer  à  retrouver  notre  patience  vis-à-vis  de  valeurs  éthiques  et
l'espérance.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 2 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : rester centré sur soi-même.
Gourmandise : non concerné a priori
Luxure : non concerné a priori
Avarice : non concerné a priori
Jalousie, envie, convoitise :  être aigri de son passé ou de sa condition présente, et envier les autres à
cause de leur supposé bonheur ou réussite.
Colère : en vouloir à la Terre entière, à soi-même, se révolter contre Dieu.
Paresse, acédie : ne pas chercher à évoluer, ne pas accepter les conseils ou des voies pour s'en sortir, res-
ter replié sur soi-même, coupé des autres, ne pas se construire un sens de sa propre existence, et toujours
se lamenter.

3 - Ne pas se mettre à la première place

Texte de l'évangile (Luc, 14, 7-11) :
07 Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il remarqua comment ils choisissaient les premières
places, et il leur dit: 08 « Quand quelqu’un t’invite à des noces, ne va pas t’installer à la première
place, de peur qu’il ait invité un autre plus considéré que toi.
09 Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra te dire : “Cède-lui ta place” ; et, à ce moment, tu
iras, plein de honte, prendre la dernière place.
10 Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière place. Alors, quand viendra celui qui
t’a invité, il te dira : “Mon ami, avance plus haut”, et ce sera pour toi un honneur aux yeux de tous
ceux qui seront à la table avec toi. 11 En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; et qui s’abaisse sera
élevé. » (version © AELF)

3-1 - Accepter et comprendre la méfiance des autres

Le regard de l'autre n'évolue pas au même rythme que notre propre évolution lorsque nous sommes
en cheminement vers un nouvel équilibre : nous sommes le miroir les uns des autres, aussi il suffit
de nous dire à soi-même « je comprends que l'autre soit encore inquiet et méfiant ». Car derrière
chaque peur, inquiétude ou méfiance, il y a un désir chez l'autre.

3-2 - Orgueil, raison rationnelle, complexe d'infériorité, syndromes anxio-dépressifs, perte de
crédibilité, et se reconstruire

3-2-1 - La pathologie d'anxiété-dépression a de multiples causes ; mais dans ce qui suit, je propose
de regarder une cause qui me semble assez répandue. On sait qu'une blessure archaïque engendre
une fragilité ; et  on sait que les péchés capitaux se greffent sur ces blessures, dès lors que l'on
consent à cette greffe (méditations Partie 5 ch.5, Partie 6 ch.6, Partie 5 ch.11, Partie 4 ch.1). Or,
souvent cette blessure entraîne le développement de l'orgueil,  dû à diverses raisons historiques.
L'orgueil se développe sur un terrain personnel ouvert à divers degrés à l'esprit rationnel. Se mettre
en avant, se croire le meilleur, attirer l'intérêt des autres, etc., sont des réponses probables pour

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 5 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 14/98

H=4

S=4P=4

3

2

1

0

3

2
1

0

3

2

1 0

I

T

E

http://fred.elie.free.fr/


compenser un manque profond d'assurance ou une inquiétude primordiale. Lorsque ces réponses
sont  jointes  à  la  raison  rationnelle,  elles  conduisent,  paradoxalement,  à  aggraver  le  manque
d'assurance, à produire un complexe d'infériorité.
Le mécanisme est, finalement, simple. L'intelligence rationnelle, une certaine vision réaliste de ce
dont nous sommes capable, de ce que nous « valons » vraiment, montrent, par les résultats et les
effets de notre comportement réel sur les autres, que notre forte opinion de nous-même n'est pas en
phase avec la réalité,  car ce sont des réponses à une angoisse, à une blessure. Ces deux perceptions,
haute vision de nous-même, et la perception renvoyée par l'extérieur, demeurent simultanément. Il
s'ensuit un processus rétroactif : la haute vision de nous-même vient au secours de la « mauvaise »
vision  de  nous-même  que  nous  croyons  issue  des  réactions  externes,  et  en  retour  la  seconde
perception est alimentée par la première. Plus notre raison rationnelle nous donne une vision réaliste
et  « objective » de  ce  que nous produisons pour  de bon,  plus  notre  orgueil  enfle  afin  de nous
défendre contre nos angoisses archaïques.

Réciproquement, notre raison rationnelle nous convainc en interne que notre haute vision ne peut
pas,  ne  doit  pas  fonctionner  car  elle  n'est  pas  crédible.Nous  nous  trouvons  alors  avec  une
personnalité marquée de contradictions internes, qui a un double effet :

► une tendance au repliement sur soi, due à la prise de conscience, en toile de fond, de notre image
externe ou « objective », qui est plutôt dévalorisante,
► et une tendance à l'extraversion autosuffisante toujours due à l'envie de paraître et d'être pris
pour ce que nous aimerions être.

3-2-2 - Ainsi, le couple « introversion due au complexe d'infériorité, extraversion orgueilleuse »
crée une dynamique déstabilisante qui nous expose à deux familles de dangers : face au complexe
d'infériorité et à l'introversion, le dénigrement et la mise à l'écart par les autres ; face à l'extraversion
orgueilleuse, l'attachement quasi-pathologique, obsessionnel, au regard des autres, à la recherche
d'une  valorisation,  voire  d'une  gloire  auprès  d'eux.  Le  deuxième  danger  aboutit  au  risque  de
déceptions que nous produisons sur les attentes que  nous avions suscitées chez les autres, du moins
ceux qui croyaient à la haute vision que nous leur donnons. Et les conséquences de leurs déceptions
sont à la hauteur de leurs attentes, très hautes, ce qui alimente alors le premier danger. Et le cycle
recommence en s'amplifiant.
On se rend compte du double enfer que nous nous créons pendant des années. Il n'est pas étonnant
qu'anxiétés,  conflits  avec  soi-même,  et  avec  les  autres  (car  le  complexe  d'infériorité,  comme
l'autorité orgueilleuse,  mènent  à l'agressivité),  s'accumulent en notre  cœur.  Jusqu'au moment où
l'explosion  d'énergie  ainsi  accumulée  arrive :  une énergie  généralement  (auto)destructrice  !  Les
conséquences peuvent être :  blessures affectives,  perte de confiance,  fatigue, lassitude profonde,
somatisations, frôlement de la rupture, perte d'estime... ! Une telle mise à l'épreuve, à laquelle on
s'est si longuement exposé, a consommé énormément d'énergie psychique, et donc physique, ce qui
va encore dans le mauvais sens pour notre image. Résultat : syndromes anxio-dépressifs.

3-2-3 - Que faut-il faire alors, pour s'en sortir ?

► D'abord,  traiter  ces  angoisses  archaïques,  responsables  de  l'instauration  de  l'orgueil.  Là,
intervient la connaissance de soi, avec approche rationnelle, c'est-à-dire prise de distance.
► Ensuite,  traiter les conséquences de la dépression : gestion et prévention des anxiétés, crises
d'angoisses ; traitement de l'énergie et de la motivation ; récupération d'un équilibre interne et de
vie, inexistant auparavant à cause du formidable déséquilibre déstabilisant que j'ai décrit.
► Enfin, bâtir des résolutions : modes d'alerte, moyens pour rester vigilant vis-à-vis des pièges
d'apparition de l'orgueil, mais aussi de l'auto-dépréciation ; renormaliser et apaiser les relations avec
les autres comme avec soi-même ; reprendre vie, sans déviation ni vers un ego hypertrophié, ni vers
un ego transformé en fantôme.
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3-2-4 -  Au passage,  on remarquera  ici  qu'intervient  la  subtilité  du  caractère  « trialectique »  de
l'humilité, du service et de la patience, qui accompagnent les relations et les actions (cf. Partie 1).
Tous ces réajustements font l'objet, bien sûr, d'un suivi psychiatrique et psychologique. Mais il y a
aussi,  pour ne pas dire surtout,  le fait  de (re)trouver la Foi et  l'oraison, de  renforcer l'attitude
d'espérance.  L'importance de la Foi dans la guérison psychique et  morale  a  été  soulignée à la
méditation Partie 2 ch.17.
Mais la raison rationnelle demeure. Elle permet de constater les dégâts occasionnés auparavant, et
de trouver une humilité, bien dosée, cultivée avec simplicité, sans recherche d'un surpassement, en
tenant compte de notre connaissance de soi : nos forces et nos faiblesses, déclarer « sans suite » nos
vicissitudes passées qui ont pu générer des blessures ou craintes archaïques, réviser positivement le
passé, c'est-à-dire y puiser ce qu'il y avait tout de même de bon (cf. méditation Partie 2 ch.11),
évacuer  les  supposées  responsabilités  que  l'on  avait  imputées  aux  autres...  Bref  se  libérer  des
pesanteurs.

3-2-5 - Il faut bien comprendre que les dégâts et les souffrances engendrées aussi chez les autres,
constatés par notre raison, débarrassée de l'emprise de l'orgueil, font que notre entourage a le droit
d'être encore sceptique, prudent, vis-à-vis de notre crédibilité, de la congruence entre nos principes
et de nos actes, et de la réalité de notre révolution intérieure.
Il y a  une pente à remonter, une reconquête à faire pour : redonner confiance, être crédible,
donner envie de partager sur nos centres d'intérêt, définir des projets personnels ou rejoindre les
projets d'autrui, (re)devenir la personne que l'on a envie de voir, retrouver l'enthousiasme, ressentir
la joie des bons moments... Mais, tandis que l'orgueil s'en est allé, une nouvelle souffrance, une
nouvelle anxiété, bien différentes de celles d'avant, tentent de se manifester. Elles proviennent de ce
qui a été dit au point précédent : la crainte de l'existence d'un décalage entre notre sentiment d'avoir
progressé, et la perception de notre progrès par les autres. Cela est générateur d'angoisse et tend à
freiner l'enthousiasme, la capacité de se projeter dans le futur, la capacité de choix et de décision...
car une petite voix dit parfois : « oh ! À quoi bon, tu vois bien que la méfiance demeure, même si
l'amour  reste  présent  chez  les  autres. »  Alors  que  faire,  cette  fois ?  Évidemment,  pas  question
d'exiger des autres que leur confiance soit restituée immédiatement, savoir leur laisser du temps de
s'en remettre et de constater notre évolution. Ce qu'il faut est très simple :

► d'abord être simple soi-même, sans faux-semblant ni justifications à donner ni à recevoir ; cela
permet à l'énergie de se focaliser sur ce que nous pouvons ou devons faire, et non sur des états-
d'âme ;
► ensuite, continuer le travail sur une reprise en main dans des activités, des projets à notre portée,
avec d'autres personnes, pour rebâtir le sens des engagements et la motivation ; cela permet d'être
clair sur les actions à réaliser. Cette clarification se fait grâce à deux questions très simples : « est-ce
que je peux faire ? Est-ce que je dois faire ? » ; une seule réponse négative à l'une de ces deux
questions suffit à ne pas faire l'action, deux réponses positives entraînent la décision de faire. C'est
aussi simple que ça, ceci ramène aux Quatre Accords Toltèques (méditations Partie 2 ch.5, Partie 4
ch.14, Partie 5 ch.10) ; cette technique permet aussi de supprimer des interprétations qui, à leur tour,
poussent  à  demander  des  justifications,  des  comptes.  Sur les  projets  comme moyen de vaincre
l'angoisse, voir méditation Partie 6 ch.6.
► ensuite,  chercher  à  faire  plaisir  et  à  rendre  service,  sans  attendre  de  retour  ou  des
reconnaissances ;  cela  permet  tout  simplement  de  cultiver  la  joie  et  les  bons  moments,  car  la
satisfaction des autres, non forcée, nous illumine.
► Enfin, cultiver l'Espérance, être dans l'énergie de la confiance par la Foi et la fréquentation de la
Personne qui nous la propose, ainsi que je l'ai dit plus haut.

En résumé : désarmer notre esprit, joindre la raison rationnelle qui permet la prise de distance et de
s'ouvrir  à  l'Espérance.  On le  voit :  désirer prendre la  première place n'est  pas sans risque ni
douleur !
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Annexe 1 du chapitre 3 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 Je dois avoir l'humilité suffisante pour admettre que je ne suis pas un
surhomme capable d'évoluer en un claquement de doigts ; rester clairvoyant sur l'état d'avancement réel de
l'évolution de mon état mental, psychique, moral, cognitif, et pour cela il faut bien me connaître moi-même...
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 … cela peut d'ailleurs nécessiter de recueillir et d'accepter les
observations exprimées par les autres ; l'admettre.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1. Par l'intelligence, la douceur, l'observation, l'analyse expérimentale,
nous ouvrir aux sentiments des autres, leur prudence, mais aussi leur bienveillance relatifs à notre évolution,
et en comprendre les raisons, en parler avec eux sans toutefois ni nous vanter ni trop nous justifier.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 2 Me rendre service, pour rendre ensuite service, en travaillant sur la
maîtrise de soi, la connaissance de mes limites, mais aussi la motivation, le courage et la prévention de mes
réactions face aux situations déplaisantes ou bien plaisantes.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1. Éviter de m'égarer en vaines sollicitudes ou services de haut
niveau pour frapper les regards et prouver que j'ai bien évolué.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 Ne pas chercher à me mettre au dernier rang dans le but, à l'inverse,
d'attirer la sympathie, les considérations, mais rester moi-même, sans l'obsession ni de mon ego ni de mon
image ni des autres, dans le respect de la dignité et de la liberté, celles des autres comme celles de moi-
même. Pour cela, laisser l'Esprit du Seigneur faire Sa place en moi, en toute simplicité.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 Je dois être plus patient vis-à-vis de moi-même pour comprendre et
admettre que mon rythme d'évolution est ce qu'il est, considérant les efforts que j'effectue.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2. Je dois être patient envers les autres dans le décalage que je
crois percevoir entre la vision qu'ils ont de moi et la mienne propre ; je dois avoir la patience de ne pas m'en
tenir exclusivement à mes propres interprétations relatives aux attitudes des autres et sur mon état.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Ne pas me glorifier ni m'impatienter devant les autres et devant le Seigneur, sous prétexte que je pense
posséder des qualités, de la motivation, ou encore que j'ai progressé en quelque domaine que ce soit, me
conserver dans la vigilance, non pas craintive, mais préventive et objective.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 3 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : croire que l'on est suffisamment bon pour désirer faire de « grandes choses », sans véritables pré-
paratifs patiemment et humblement travaillés, et le faire savoir à la face du monde.
Gourmandise : idem.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie, envie, convoitise : vouloir toujours faire mieux que les autres pour se faire valoir ; rejeter ou dé-
tester ceux que l'on pense avoir fait mieux que nous, ou qui ont une meilleure place ou considération.
Colère : colère de n'être pas cru ou parce qu'on n'a pas été le centre d'intérêt des autres ou parce que la ré -
compense qu'on s'imaginait mériter n'a pas eu lieu.
Paresse, acédie : ne pas travailler avec patience et humilité sur les points qui demandent des améliorations
chez nous, tout en exigeant des considérations ou des récompenses.
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4 - Renoncer à tout ce qu'on possède

Texte de l'évangile (Luc, 14, 28-35) :
[Jésus dit à ses disciples:]
28 « Quel est celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne commence par s’asseoir pour calculer
la dépense et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout ?
29 Car, si jamais il pose les fondations et n’est pas capable d’achever, tous ceux qui le verront vont
se moquer de lui :
30 “Voilà un homme qui a commencé à bâtir et n’a pas été capable d’achever !”
31 Et quel est le roi qui, partant en guerre contre un autre roi, ne commence par s’asseoir pour voir
s’il peut, avec dix mille hommes, affronter l’autre qui marche contre lui avec vingt mille ?
32 S’il ne le peut pas, il envoie, pendant que l’autre est encore loin, une délégation pour demander
les conditions de paix.
33 Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut pas être mon
disciple.
34 C’est une bonne chose que le sel ; mais si le sel lui-même se dénature, avec quoi lui rendra-t-on
sa saveur ?
35 Il ne peut servir ni pour la terre, ni pour le fumier : on le jette dehors ! Celui qui a des oreilles
pour entendre, qu’il entende ! »

4-1 - Ni les biens, ni les hommes ne doivent devenir des idoles

Abandonner tout ce que l'on possède, c'est ne pas accorder d'importance aux choses et aux biens du
monde supérieure à celle que l'on doit accorder au Seigneur. Or, nombreuses sont les tentations
issues et entretenues par le monde, pour des raisons culturelles, économiques, sociales, qui font de
nous des êtres attachés au regard des autres,  à  l'importance de notre  image, à notre ego flatté,
courtisé, mis en avant, mais aussi courtisan, flatteur, envieux, à la fois esclave du rang des autres et
envieux. Les biens du monde sont non une fin mais des moyens pour vivre dans la simplicité et
assumer nos responsabilités morales et sociétales. Ni les biens, ni les hommes ne doivent devenir
des idoles : elles ne doivent à la fois ni susciter nos admirations ni inspirer chez nous des sentiments
de frustration. Se libérer de ces forces de rappel nécessite une juste précaution vis-à-vis de nos
actions, de relations dans le monde et de ses sollicitations. Le texte ci-après, destiné initialement
aux religieux, se transpose sans difficulté à toutes les personnes quelles que soient leurs vocations.

4-2 - Trois précautions contre le monde

Tout ce qui est dit ci-dessous dans le cadre des religieux et des couvents est transposable à la société
des hommes en général. [57] Saint Jean de la Croix :
« Pour vous garantir des dommages que le monde peut vous apporter, vous devez vous servir de ces
trois précautions :
La première précaution : aimez également toutes sortes de personnes; oubliez-les aussi également,
soit proches, soit étrangers; détachez votre cœur des uns et des autres, (...). La mesure de votre
charité est l'amour que Dieu porte aux hommes. (…) Ne pensez ni bien ni mal d'eux (…). Si vous
observez ces enseignements, vous serez en sûreté contre les défauts et les dommages qui viennent de
notre attachement aux créatures.
La deuxième précaution contre le monde regarde les biens temporels. (...) Pour modérer les excès
de votre cupidité, vous devez abhorrer les biens de la terre et ne vous en mettre jamais en peine. Ne
vous inquiétez ni de votre nourriture, ni de vos habits, ni d'aucune chose créée, ni du lendemain ;
mais appliquez vos soins à la contemplation des choses célestes et à la recherche du royaume de
Dieu ; soyez fidèle à servir votre Créateur, et  ne doutez pas que,  selon la promesse de Notre-
Seigneur, les autres choses ne vous soient données (Matthieu, 6, 33).(...)
La troisième précaution vous est très nécessaire pour vous mettre à couvert des pertes spirituelles
qui arrivent quelquefois aux religieux dans les monastères. (…) Quoi que vous voyiez, quoi que
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vous entendiez, ne vous en scandalisez pas; ne vous en étonnez nullement, mais effacez tout cela de
votre esprit, pour conserver votre âme dans la pureté et dans la paix. Car (...) vous jugerez que
plusieurs choses ne sont pas bonnes, parce que vous n'en connaissez pas le fond. (…) Vous ne
devriez alors vous occuper qu'à purifier votre âme, sans souffrir aucun empêchement des pensées
que vous pourriez avoir des autres religieux. (...) [Le démon] vous a même déjà trompé, toutes les
fois  que vous avez donné occasion à votre âme de réfléchir  sur  ces  choses  et  de se distraire.
Souvenez-vous de ce que dit saint Jacques : Si quelqu'un croit être religieux, dit-il, et s'il ne réprime
pas néanmoins sa langue, sa religion est vaine (Jacques 1, 26). »

4-3 - La chose ou l'être que l'on étiquette n'est pas la chose ou l'être

On pourrait aussi dire : la chose ou l'être que je « possède », ou que je crois posséder, n'est pas la
chose ou l'être : c'est la chose ou l'être auquel je superpose mes interprétations, mes illusions, mes
désirs,  mes  exigences,  donc  ce  n'est  pas  la  chose  ou  l'être  qui  existent  en-dehors  de  cette
superposition. De même, si l'on me perçoit, ou me juge (ce qui est aussi une forme de possession),
ce que l'on dira ou pensera de moi n'est pas ce que je suis en-dehors de cette perception ou de ce
jugement. Abandonner ce que l'on possède, comme le demande Jésus pour le suivre, c'est donc
commencer à comprendre que ce que l'on possède, n'est pas en réalité ce qui est.
A partir de là, on peut entreprendre d'abandonner l'illusion de posséder la chose ou l'être en tant que
tels, de se libérer de ce dans quoi cette illusion nous enfermait. Remarquer aussi que cette phrase de
Jésus possède un caractère positiviste (au sens épistémologique) : la chose que l'on interprète n'est
pas  la  chose,  la  carte  qui  interprète  le  territoire  n'est  pas  le  territoire.  En  tout  ce  que  nous
interprétons et « possédons » il s'interpose toujours le filtre de notre système cognitif imprégné, plus
ou moins consciemment, par ce qui a été programmé et engrammé en nous par nos environnements
extérieurs comme intérieurs. Le texte suivant exprime une idée du même ordre.

4-4 - Ne pas figer les choses, ne pas les fixer, sans pour autant les nier

[101] Alexandre Jollien :
« C'est seulement à partir du moment où je sais que les étiquettes enferment les choses et les gens –
et que cela les tue - , que je peux en faire usage. C'est seulement quand je sais que les mots ne sont
que des étiquettes que je peux appeler un chat un chat. Très concrètement, quand je suis dans un
bus et que l'on se fiche de moi, je me dis : « Le handicap n'est pas le handicap, c'est pourquoi je
l'appelle le handicap. » (…) La formule du Soûtra du Diamant appelle donc à ne pas figer les
choses, à ne pas les fixer, sans pour autant les nier. C'est cela la non-fixation. « La souffrance n'est
pas la souffrance, c'est pourquoi je l'appelle la souffrance. » Il s'agit, si l'on suit la formule, de ne
pas nier la souffrance, car il n'y a rien de pire que de dire à ceux qui souffrent (...). La phrase du
Soûtra du Diamant m'invite à ne pas me fixer dans quoi que ce soit. (…) Dans la Genèse, ce qui
caractérise  à  mon  sens  la  chute,  le  fameux  « péché »,  ce  n'est  pas  tant  quelque  chose  de
moralement répréhensible, mais le fait qu'Adam et Eve, après avoir mangé le fruit défendu, voient
qu'ils  sont  nus.  C'est  la  fameuse  phrase :  « Ils  connurent  qu'ils  étaient  nus »  (Genèse  3,7).
Autrement dit, la maladie de nos deux lascars, c'est le nombrilisme. (…) Il me plaît de voir dans
l'histoire de la Genèse une invitation à ne pas se regarder le nombril, à ne pas se fixer dans quoi
que ce soit d'exclusif à nous.»

4-5 - Ce monde qui souffre

[42] père J-R. Fropo :
« (…) Ce combat (...) intérieur entre le mal et le bien (...) explique en partie les crises successives
du monde social, économique et politique et cet aspect tragique de l'Histoire car ce « mal-être
personnel » se transforme par contagion en « mal-être social », en développant des « structures de
péché ». C'est ce qui fait dire à l'apôtre saint Jean ces paroles souvent mal interprétées : « N'aimez
ni le monde, ni rien de ce qui est dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est
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pas en lui. Car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et
l'orgueil  de  la  richesse,  vient  non  pas  du  Père  mais  du  monde.  Or  le  monde  passe  avec  ses
convoitises mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement » (1 Jean 2,15-17). (...) Un
monde  où  règne  l'iniquité,  l'injustice  et  un  esprit  morbide :  la  loi  du  plus  fort,  le  primat  de
l'économie  et  de  l'argent,  le  libéralisme  sauvage,  l'esclavage  du sexe,  les  attaques  multipliées
contre  la  vie  et  la  famille  (l'avortement,  l'expérimentation  sur  l'embryon,  la  pratique  de
l'euthanasie, etc.), les guerres, toutes les formes d'addictions (alcool, tabac, drogue, perversions
sexuelles, pornographie, cyberdépendance...). » (7)

Annexe 1 du chapitre 4 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
comprendre, et le traduire dans les faits, que les biens du monde sont non une fin mais des moyens pour
vivre dans la simplicité et assumer mes responsabilités morales et sociétales. Je ne dois faire aucune idole
ni des biens, ni des hommes : les uns et les autres ne doivent ni susciter mon admiration ni m'inspirer des
sentiments de frustration. Je n'ai à penser ni du bien ni du mal des autres.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Je ne dois pas me regarder le nombril, je ne dois pas me fixer
dans tout ce qui peut m'être exclusif. De même, je ne dois pas me fixer, dans mes relations humaines, sur tel
ou tel aspect ou telle ou telle qualité de mon prochain, et encore moins de me les approprier ; mon service
sera d'autant plus équanime.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2
Je ne dois jamais me laisser distraire de l'objectif qui me lie au Seigneur, à Sa volonté, à savoir tendre à
éloigner mon être du péché, « purifier mon âme ». Pour cela je ne dois laisser mon esprit se troubler de ce
que je vois, entends, ressens ; je ne dois nullement m'en étonner, car cela vient des hommes et leur est
inhérent, or je suis comme eux pécheur ; je dois effacer tout cela de mon esprit, pour me conserver dans la
paix. Non pas une paix égoïste, centrée sur mon ego, mais une paix procurée par l'absence de l'obsession
de juger. Je ne dois pas juger, non seulement parce que j'ignore le fond des choses, mais encore parce que
je ne dois pas me laisser mes jugements me distraire de l'effort d'amélioration que me réclame le Seigneur.
Dans tout ce que fais, dis ou pense, je dois conserver l'objectif de de tendre à « purifier mon âme », sans
être empêché par les pensées que je pourrais avoir sur les autres et en provenance des autres.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
comprendre que, dans l'amour du prochain qui m'est demandé, il n'est nullement question d'être possessif,
qu'il s'agisse des proches ou d'autres : aucune obsession dans la relation et le service, qui consiste à vouloir
posséder une personne ou être possédée par elle, ne doit marquer la relation ou le service. L'amour ou
l'amitié possessifs doivent être contenus et au final écartés, et pour m'y exercer il me faudra plutôt préférer
considérer l'autre avec distance, quoique avec bienveillance ; et, par ce moyen, j'exerce mieux mon devoir
de service dans l'humanité. Le seul amour exclusif à rechercher est celui qui vient du Seigneur et je dois Lui
donner, car nul n'est une idole au-dessus de Lui.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : exercer le service avec l'esprit indiqué dans S(I) : le service en
sera d'autant plus juste
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : exercer le service ni pour moi, ni même par obsession d'aimer les
autres avec attachement, mais par l'amour et la soumission que je dois au Seigneur.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
Il me faut la patience et l'intelligence pour me libérer des forces de rappel mentionnées en H(I) (fixation sur
les biens et sur les personnes) : car cette libération nécessite une juste précaution vis-à-vis de mes actions,
de mes relations avec le monde et ses multiples sollicitations.
Transactionnel  (T ) :  condition sur P(T) = 1  :  abandonner ce que je possède au sens avec lequel  le
demande Jésus pour le suivre : à savoir, je dois d'abord comprendre que ce que je possède, n'est pas en
réalité ce qui est, et donc, sachant cela, je peux entreprendre d'abandonner l'illusion, dans laquelle je suis
enfermé, et qui consiste à croire que je possède la chose ou l'être en tant que tels.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Je ne dois pas admirer ni m'attacher à ce qui, dans le monde produit
l'iniquité, l'injustice, l'esprit morbide : « la loi du plus fort, le primat de l'économie et de l'argent, le libéralisme
sauvage, l'esclavage du sexe, les attaques multipliées contre la vie et la famille, les guerres, toutes les
formes d'addictions ». Je dois me souvenir de cette parole de Jésus : si quelqu'un aime le monde (avec ses

7 À rapprocher de la nature « fractale » du mal, méditation chapitre 1 de cette Partie 5.
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mauvais côtés signalés précédemment), l'amour du Père n'est pas en lui ; nous devons écarter ce qui est
suscité par le monde et qui pousse à « la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l'orgueil de la
richesse », en somme écarter tout ce qui ne vient pas du Père (Dieu-Créateur), comme le dit Jésus.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 4 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : s'attacher à l'excès à soi-même, à la primauté des apparences, des possessions, des pouvoirs, et
juger les autres en se croyant parfait.
Gourmandise : s'attacher de manière morbide à ses biens, au plaisir, à la jouissance ; faire de la consom-
mation une religion, un but de la vie.
Luxure : s'attacher de manière morbide aux personnes pour le plaisir physique qu'elles apportent ; réduire la
personne à ses attributs physiques et sensuels.
Avarice : ne rien partager à cause de l'attachement morbide aux biens (au sens large : matériels, financiers,
statutaires, intellectuels, et même spirituels...).
Jalousie, envie, convoitise : s'occuper de manière malsaine des autres personnes, avec un esprit de com-
paraison et d'indiscrétion : jugements, critiques, médisances, calomnies... ou au contraire admiration exces-
sive, flatteries, flagornerie, sollicitation de leur considération...
Colère : la colère comme conséquence de l'insatisfaction des dispositions précédentes.
Paresse, acédie :  acédie, ou paresse spirituelle entretenues par le désintérêt envers le Seigneur, parce
qu'on place des idoles (biens, personnes...) au-dessus de Lui.

5 - Serviteur inutile

Texte de l'évangile (Luc, 17, 7-10) :
07 « Lequel d’entre vous, quand son serviteur aura labouré ou gardé les bêtes, lui dira à son retour
des champs : “Viens vite prendre place à table” ?
08 Ne lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, mets-toi en tenue pour me servir, le temps que
je mange et boive. Ensuite tu mangeras et boiras à ton tour” ?
09 Va-t-il être reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ?
10 De même vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été ordonné, dites : “Nous
sommes de simples serviteurs : nous n’avons fait que notre devoir.” » (version © AELF)

5-1 - L'orgueil

Le thème du serviteur inutile soulevé dans ce passage des évangiles est en relation avec celui de
l'orgueil. Une des composantes de l'orgueil est de rendre service, de le faire savoir et d'en tirer une
gloire pour son propre ego : c'est une façon de se mettre en avant et de rechercher les considérations
positives et de repousser les critiques et les conseils qu'on nous adresse. Chercher toujours à se
mettre en avant, même à travers des œuvres positives, c'est une marque d'orgueil qui s'enracine très
souvent dans le désir très ancien d'être reconnu ou de s'auto-défendre. Comme l'expliquent Ide et
Adrian dans leur livre [2] « Les 7 péchés capitaux », la défense psychologique n'explique pas tout :
sur elle va se greffer un péché de vanité :
« Au  point  de  départ  on  est  un  petit  enfant  éperdument  en  quête  de  tendresse  et  qui  cherche
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inconsciemment à capter l'attention à tous prix. Plus tard la personne choisit, en conscience cette
fois,  librement,  d'écarter  les  autres  de  son  chemin,  voire  d'écraser  impitoyablement  tout  rival
potentiel.  Cette  étroite  conjugaison  de  la  blessure  et  du  péché  explique  pourquoi  celui-ci  est
difficile,  et  non  pas  impossible,  à  percevoir.  En  effet,  poursuivent  ces  auteurs,  la  personne  a
psychologiquement  besoin  de  la  reconnaissance  d'autrui ;  ne  pas  être  au  centre,  pour  cette
personne, c'est être nulle part, c'est ne pas exister ; elle ressent la demande de se taire, de s'effacer
un peu, comme une négation de son être.  Angoisse et  colère le submergent que cette personne
justifie aussitôt avec une pointe de mépris. Mais l'excuser ainsi, n'est-ce pas la déresponsabiliser ?
Surtout n'est-ce pas la condamner à ne pouvoir évoluer ? » (Remarque en 5-2 ci-après).

5-2 - Remarque : Vanité

Consentir à cet état c'est faire preuve de vanité. Il n'y a pas de déterminisme : il est possible de
guérir ce qui a été au départ une blessure dans son enfance, ou plus tard, au moyen d'une prise en
charge de notre propre personne et  avec l'aide des autres.  La guérison est  obtenue lorsque l'on
devient capable de reléguer aux oubliettes cette vanité. Comme le disent aussi Ide et Adrian [2] les
péchés capitaux sont ceux qui poussent leurs plus fortes racines dans l'âme pour trois raisons :
► ils sont habituels,
► ils se greffent sur des blessures profondes,
► leur installation remonte souvent loin dans l'enfance.

5-3 - Un désir malsain d'être reconnu

Illustrons cette méditation par l'exemple d'un cas réel mais anonyme. Un directeur qui était promu
au grade supérieur avait remercié un collaborateur qui était venu le féliciter, et dit à ce dernier que
c'était grâce à lui qu'il avait été promu. Le collaborateur ne comprit pas pourquoi. Alors le directeur
lui  expliqua :  « c'est  grâce  à  ton  travail  que  j'ai  pu  monter  en  grade  parce  que  depuis  que  tu
interviens il n'y a plus eu de problèmes dans notre activité ». Le collaborateur a avoué plus tard à un
autre collègue qu'il aurait dû être normalement satisfait du résultat obtenu pour le travail qui lui était
confié ; mai au lieu de cela, il avait senti en lui une très forte bouffée d'orgueil, de vanité, et de fierté
surdimensionnée,  parce qu'il  pensait  qu'il  était   devenu le  centre  d'intérêt  du directeur.  Il  avait
conféré à cet événement un caractère affectif. C'est cela qui était malsain, et c'est cela qui est le
résultat de l'orgueil.
Plus généralement, lorsque l'on recherche systématiquement ce genre de reconnaissance, il y a une
forte consommation d'énergie morale et cognitive, et cela rend la personne extrêmement sensible à
tout ce qui vient vers elle. Elle en devient même agressive lorsque ce qui vient à elle est vécu
comme négatif. C'est le piège dans lequel on tombe quand on est trop attaché au regard des autres.

Annexe 1 du chapitre 5 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
avoir  une humilité  bien ancrée à mon niveau,  pour minimiser  mon orgueil  afin  d'assurer  mon équilibre
interne.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1
avoir une humilité bien dosée dans mes relations afin d'assurer des rapports humains pacifiés.
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 1 : Mon humilité bien dosée, c'est aussi prendre conscience que, au
fond, elle se justifie par les principes universels de liberté, de dignité, de sérénité auxquels tous les autres
ont droit.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : veiller au service envers moi-même, car rendre service aux autres ce
n'est pas se négliger soi-même.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : L'esprit de service, poussé même jusqu'à l'extrémité de faire
plaisir sans retour, ne doit pas être accompli pour moi-même, dans l'attente d'une satisfaction quelconque.
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Non, il ne serait que pure vanité. Il faut prendre conscience que, au fond, ce que je fais pour servir n'est que
mon devoir et que je n'ai pas à en revendiquer les mérites.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Ramené au niveau universel, comprendre que les services que nous
donnons sont des contributions à un monde que l'on veut meilleur pour tous.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : savoir conserver en moi-même une sérénité et un calme suffisants
face aux sollicitations.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Une bonne patience dans mes relations engendre la sérénité
de tous, la paix, l'ouverture.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2
Comprendre que notre capacité à rendre service est d'autant plus forte que nous ne nous en tirons aucune
gloire, parce que, en définitive, cette capacité est renforcée par notre disponibilité à la grâce de Dieu qui est
demandée dans les prières qu'on Lui adresse.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 5 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : tirer gloire et revendications des services que l'on rend, et même les rendre dans ce seul but.
Gourmandise :  se rendre indispensable,  omniprésent,  dans nos services,  pour se faire bien voir  ou se
valoriser soi-même.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : certes, le serviteur zélé donne beaucoup, sauf sa place ; l'avarice consiste alors à s'accrocher à
ses prérogatives de serviteur et aux reconnaissances que l'on en tire, sans accepter qu'à un moment donné
il faut savoir céder sa place à la relève.
Jalousie, envie, convoitise :  se comparer à des personnes dont le service semble plus apprécié ou plus
visible.
Colère : colère et rancœur suscitée par la jalousie précédente, ou par l'absence de reconnaissance du fait
que l'on est indispensable et performant.
Paresse, acédie : non concerné a priori.

6 - Quiconque s’élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera élevé

Texte de l'évangile (Luc, 18,9-14) :
09 À l’adresse de certains qui étaient convaincus d’être justes et qui méprisaient les autres, Jésus dit
la parabole que voici :
10 « Deux hommes montèrent au Temple pour prier. L’un était pharisien, et l’autre, publicain (c’est-
à-dire un collecteur d’impôts).
11 Le pharisien se tenait debout et priait en lui-même : “Mon Dieu, je te rends grâce parce que je ne
suis pas comme les autres hommes – ils sont voleurs, injustes, adultères –, ou encore comme ce
publicain. 12 Je jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième de tout ce que je gagne.”
13 Le publicain, lui, se tenait à distance et n’osait même pas lever les yeux vers le ciel ; mais il se
frappait la poitrine, en disant : “Mon Dieu, montre-toi favorable au pécheur que je suis !”
14 Je vous le déclare : quand ce dernier redescendit dans sa maison, c’est lui qui était devenu un
homme juste, plutôt que l’autre. Qui s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé. »
(version © AELF)
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6-1 - L'orgueil, le reconnaître, le corriger

L'orgueil,  premier  péché  capital.  Nous  l'avons  abordé  aussi  lors  de  la  méditation  chapitre  5
précédente sur le « serviteur inutile ». Complétons ici par quelques éléments, tirés de [2], Pascal
Ide, Luc Adrian :
Comment reconnaître l'orgueil :
« a) Avoir toujours raison, ou ne jamais reconnaître que l'on a tort (…). Dans le même ordre d'idée
ne pas supporter la critique,  ou ne supporter que les remarques positives,  et  si elles sont plus
acides,  n'accepter  les  observations  que  si  elles  sont  faites  avec  bienveillance.  Au  fond,  c'est
toujours entendre ce que l'on veut entendre.
b) Un regret à géométrie variable : vous éclatez de colère pendant un dîner, ou vous commettez une
indélicatesse pendant une fête de famille, c'est moins votre gaffe que vous regrettez que d'avoir
perdu la face, et d'avoir écorné votre image. De manière générale, toute vertu qui croît avec le
nombre de regards est un champignon qui pousse sur l'orgueil.
c)  le name dropping : ce procédé consiste à faire passer pour évident que l'on côtoie du beau
monde (…)
d) se mettre en avant (…). »

Comment y remédier :
Les auteurs proposent alors de remédier à l'orgueil au moyen des attitudes suivantes :
► L'humilité ; elle s'acquiert par l'habitude, chaque jour et patiemment.
► Le service, donner un peu de soi, de son temps, de ses compétences, de ses moyens... mais avec
discrétion, sans le claironner.
► Être discret, délicat, attentif sur ce que l'on voit ou entend et sur ce que l'on dit ou fait.
► Connaître et accepter nos émotions, et non chercher à tout contrôler et à dissimuler nos fragiltés,
y compris et surtout vis-à-vis de soi-même.
► Connaître  et  accepter  nos  dons,  nos  compétences,  et  non se  dénigrer  ou  cultiver  la  fausse
modestie. L'humilité vis-à-vis du Seigneur, c'est reconnaître nos dons et lui en rendre grâce ; c'est
les faire fructifier pour le bien.
► Reconnaître ce en quoi nous sommes redevables aux autres, ce qu'ils nous ont donné.
► Méditer sur la croix : Jésus Fils de Dieu a souffert, a été humilié et est mort sur la croix, il n'a pas
fait valoir sa puissance et son indépendance, mais s'est rendu obéissant jusqu'au bout à son Père par
amour pour Lui.

6-2 - Des dons reçus non pour nous valoriser mais pour servir

Les dons que nous avons reçus, et qu'il ne s'agit pas de nier par une fausse humilité, une fausse
modestie, ne sont pas de notre fait, nous les devons à une puissance supérieure (Esprit Saint, cf.
méditation Partie 2 chapitre 27) . Si donc nous n'en tenons pas compte, ou si au contraire nous
faisons preuve d'orgueil, les dons que nous avons reçus nous serons retirés. Si ces dons ont servi à
juger les autres avec notre mesure marquée par l'orgueil, ces dons nous seront retirés et nous serons
jugés avec cette même mesure. Ces dons doivent au contraire servir à rendre service aux autres,
avec humilité et patience, et à progresser vers la promesse du Salut ; c'est là leur sens.

6-3 - Quand les honneurs rendent excessivement ambitieux

Le texte suivant est l'extrait d'une lettre royale établie par Artaxerxès, grand roi de l'empire des
Perses et des Mèdes (environ un siècle avant Alexandre le Grand), figurant dans le livre d'Esther
Grec de la Bible. Elle dénonce tout ce à quoi conduisent l'orgueil et l'ambition de la part des hauts
dirigeants de l'empire qui ont bénéficié de grands honneurs de la part du roi : complots, trahisons,
mensonges,  injustices,  égoïsmes,  détournements...  Cette  lettre  avait  pour  but  d'empêcher  le
massacre des Juifs vivant dans l'empire, orchestré par le plus haut dignitaire de l'empire, Haman,
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qui complotait contre Mardochée, juif et père adoptif d'Esther devenue épouse du roi et reine, et qui
avait sauvé la vie du roi menacé par un premier complot. Découvrant la trahison de Mardochée,
Artaxerxès le fit exécuter ainsi que toute sa famille. Ce revirement du roi, au début influencé par les
conseils de Haman, résulte, dit la Bible, des prières que Mardochée et Esther ont adressées à Dieu.
Voici cet extrait :
« 12C Bien  des  gens,  comblés  d’honneurs  par  l’extrême bonté  de  leurs  bienfaiteurs,  deviennent
pleins  de  suffisance.  Non  seulement  ils  cherchent  à  nuire  à  nos  sujets,  mais,  incapables  de
supporter même ce qui devrait les contenter, ils entreprennent de comploter contre leurs propres
bienfaiteurs.  12D Non seulement ils suppriment la reconnaissance du milieu des hommes, mais de
plus, enivrés par les flatteries de ceux qui ignorent le bien, ils s’imaginent qu’ils vont échapper à la
justice divine qui déteste le mal,  alors que tout est à jamais sous le regard de Dieu.  12E Ainsi,
maintes fois,  ceux qui disposaient du pouvoir suprême, s’étant laissés convaincre par les amis
auxquels ils avaient confié l’administration de leurs affaires, sont devenus complices de meurtres
d’innocents et de malheurs irréparables : 12F ces amis-là ont trompé par leurs mensonges et leurs
faux  raisonnements  la  parfaite  droiture  d’intention  des  souverains.  12G Sans  aller  jusqu’aux
histoires anciennes que nous venons d’évoquer, il est possible, en examinant ce qui se passe devant
nous,  d’observer les  impiétés commises par une peste  de gouvernants  indignes.  12H Aussi  nous
veillerons à ce que, dans l’avenir, la tranquillité et la paix soient assurées à tous les hommes, dans
tout le royaume, 12I en opérant les changements nécessaires, et en jugeant toujours avec un esprit
favorable les affaires qui nous seront soumises. » (Livre d'Esther 8,12c-12i, version © AELF).

Ce qui « arrive maintenant autour de vous », voilà qui est encore bien vrai aujourd'hui. Posons-nous
la question en notre âme et conscience : si j'ai des honneurs, des bienfaits, des promotions, de la
considération, du pouvoir,  est-ce que mon ego enfle d'orgueil,  est-ce que je perds le sens de la
mesure et de l'équité, est-ce que je choisis de ne pas les mettre au service du prochain, du plus
vulnérable ?

Annexe 1 du chapitre 6 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Sans aller jusqu'à rejeter les compliments et les critiques, et sans tomber dans la fausse modestie, lorsqu'on
me fait un compliment je dois tout simplement remercier, sans m'attarder ni me glorifier ; car il est inutile de
blesser l'autre en lui montrant notre indifférence à ses compliments. De même, lorsqu'on m'adresse une
critique je dois aussi remercier pour l'occasion qu'elle m'offre de m'améliorer, sans me culpabiliser ni trop me
justifier,  mais  plutôt  dialoguer  pour comprendre,  reconnaître,  admettre,  corriger...  Et  je  ne dois  pas  me
dénigrer.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Si une personne m'a fait du bien ou m'a rendu service, je dois
avoir l'humilité et l'honnêteté de le reconnaître, et si l'occasion se présente, de lui exprimer ma gratitude.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2
Je dois me faire humble et reconnaissant devant le Seigneur, en m'agenouillant devant Sa croix où Il s'est
fait totalement humble pour nous sauver ; dans cette contemplation, je dois me souvenir, devant Lui, que je
ne dois pas agir par égoïsme, ni croire que je peux me passer de Sa grâce, ni ignorer les autres humains et
me croire suffisamment supérieur à eux pour ne rien recevoir d'eux.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Connaître ou prendre conscience de mes dons, mes capacités, mes
compétences, mes motivations, et en rendre grâce au Seigneur ; car je dois comprendre que leur raison
d'être est pour les mettre au service de la fraternité, à mon niveau.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) =1 : Les dons, les compétences, les ressources que nous avons,
quels qu'ils soient, nous devons les employer à à rendre service aux autres, avec humilité et patience, c'est
là leur sens.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Pour trouver le sens dans lequel j'utilise mes dons au service de la
fraternité, je peux me confier au Seigneur et Lui demander que Son Esprit puisse m'inspirer et m'indiquer la
voie à suivre.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
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Je dois avoir la patience et la délicatesse pour être à l'écoute du besoin réel de la personne à laquelle je
destine mon service, afin que celui-ci soit débarrassé de vaines sollicitudes et ne soit pas l'occasion de me
mettre en avant ou de me faire valoir.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Envers la personne qui se met à la première place, se vante, et méprise son prochain, je dois avoir la
patience et la vigilance pour d'abord, ne pas la juger, ensuite ne pas réagir pour la blesser ou l'humilier, et
enfin faire de mon mieux pour l'aider à constater l'inconvénient et la contre-productivité de son attitude. Et si
je n'y parviens pas, je dois confier au Seigneur cette personne pour qu'elle s'ouvre à Sa grâce.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Si une personne, qui  auparavant occupait  une situation élevée (quel que soit  le domaine : statut social,
savoir-faire, pouvoir, biens...) et s’enorgueillissait, se retrouve ensuite abaissée, en situation affaiblie, suite
aux erreurs auxquelles son attitude l'a  conduite,  nous ne devons pas du tout  nous en réjouir ;  bien au
contraire, de manière la plus collective possible, nous devons faire preuve de miséricorde en l'aidant à se
relever et à comprendre la nécessité de tirer les leçons et de changer. Car nous devons comprendre que,
devant le Seigneur, les défaillances de l'autre n'effacent pas les nôtres, et sont des alarmes contre le risque
de les avoir nous aussi un jour.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 6 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : être imbu de soi-même, rechercher systématiquement la première place, d'être bien vu.
Gourmandise : rechercher les honneurs, dans les réceptions, les invitations, les mondanités ; ne pas tarir
de flatteries, et se complaire dans les flatteries que l'on reçoit.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne rien céder à l'autre, s'arc-bouter sur ses prérogatives, fonctions, honneurs ; s'attribuer des qua-
lités ou des travaux dont on n'est pas l'auteur.
Jalousie, envie, convoitise : envier, détester même, ceux qui ont une meilleure place que la nôtre, et tout
faire pour la leur prendre ; se réjouir de la « chute » de la personne qui, auparavant, avait une position « su-
périeure », qu'elle soit sociale, matérielle, intellectuelle, etc.
Colère :  conséquence des péchés ci-dessus ; colère aussi lorsqu'une personne prend notre place ou une
place supérieure alors qu'on pense qu'elle ne le mérite pas et n'est pas passée par les étapes pour y arriver.
Paresse, acédie : vouloir sa réussite, les honneurs, les avantages sans effort, en trichant même ; ne jamais
se tourner vers le Seigneur pour Lui confier nos limites et nos faiblesses ; ne pas exploiter nos dons, nos
compétences pour les mettre au service d'autrui.

7 - Qui est le plus grand ?

Texte de l'évangile (Luc, 22, 24-27) :
24 Ils [les disciples]  en arrivèrent à se quereller : lequel d’entre eux,  à leur avis, était  le plus
grand ?
25 Mais il [Jésus] leur dit : « Les rois des nations les commandent en maîtres, et ceux qui exercent le
pouvoir sur elles se font appeler bienfaiteurs.
26 Pour vous, rien de tel ! Au contraire, que le plus grand d’entre vous devienne comme le plus
jeune, et le chef, comme celui qui sert.
27 Quel est en effet le plus grand : celui qui est à table, ou celui qui sert ? N’est-ce pas celui qui est
à table ? Eh bien moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert. (version © AELF)
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7-1 - Humilité ou bien modestie ?

Le texte de l'évangile ci-dessus amène à réfléchir sur l'humilité, une des trois vertus cardinales de
l'éthique tripartite HSP, à doser de manière intelligente et opportune (cf. Partie 1). En quoi la Foi, et
plus spécialement la Foi catholique, amène-t-elle ceux qui la possèdent à l'humilité, et selon quels
degrés ? L'humilité, qui n'est pas à confondre avec le mépris de notre existence, se construit lorsque
la raison, d'abord, puis l'ouverture au « supra-naturel » ensuite, indiquent la place de l'homme, et
des individus, dans l'existence et le devenir de l'univers. D'autant si cette place est à considérer dans
la perspective du Salut, telle que décrite en Partie 1. Il est intéressant de constater que l'orgueil,
inverse de l'humilité, présente un caractère plus irrationnel que l'humilité, car d'une certaine façon il
véhicule des principes et des comportements en contradiction avec les « principes fondateurs » de
l'existence et de l'évolution de l'univers. Par exemple, personne ne peut être indéfiniment supérieure
aux autres et en même temps, obligatoirement, compter avec les autres, ne fût-ce que par leurs
services  consentis  ou  forcés.  De  même,  personne,  par  l'orgueil,  ne  peut  avoir  des  exigences
illimitées puisque la nature, elle-même, et en particulier la vie, par définition, et par les principes
fondateurs,  sont  à  capacités  limitées.  Il  n'y a  qu'à voir  les  désastres  et  les menaces  planétaires
occasionnés  par  l'appétit  féroce  et  sans  limite  des  profits.  De  telles  procédures  sont  donc
manifestement  irrationnelles.  C'est  en  abordant  ce  sujet  que,  dans  [1],  j'avais  considéré  que
l'émotionnel, qui est une fonction cognitive indispensable, doit cependant servir le rationnel, au sens
qu'il doit aider la connaissance des limites à laquelle conduisent nos raisonnements selon l'esprit de
la méthode rationnelle expérimentale ([1], [4], [5]).
Et si la Foi, par un appel à la raison, permet d'abord de réfléchir et d'agir pour la sauvegarde de
notre humanité grâce à la prise en compte de nos limites et de notre vraie place, elle conduit ensuite,
par l'obtention d'une « connaissance » nouvelle de la réalité des choses, à entrevoir le cheminement
que nous offre le Seigneur pour aller plus loin dans cette réalité, jusqu'à devenir à proximité de
Dieu-Créateur (cf. Partie 1).
L'approche rationnelle peut argumenter pour une éthique de fraternité, comme celle indiquée en [1]
ou [5], qui met en avant l'humilité, vertu à laquelle saint Henri-Dominique Lacordaire préfère le
terme de « modestie », insuffisante pour éradiquer en profondeur l'orgueil. Mais pour s'approprier
l'humilité dans le cœur et dans l'action, il faut la force d'un sentiment qui engage tout notre être,
comme le souligne le saint. Et cette appropriation, en esprit et en vérité, qui trouve son énergie dans
une réalité supra-naturelle, la grâce de l'Esprit Saint, s'accompagne d'une émotion qui nous pousse
vers l'extérieur de nous-même, au service d'autrui. Paradoxe, alors ? Est-ce la raison qui est alors au
service de cette émotion enracinée dans une réalité qui surpasse la connaissance humaine ? Oui,
mais à son tour, et au niveau de cette réalité, cette émotion ramène à une raison transformée, qui est
désormais  capable  de  dépasser  les  seuils  de  notre  rationalisme  actuel  pour  intégrer,  dans  le
processus de connaissance, l'éthique de l'humilité, du service et de la patience (HSP) (Partie 1 et
méditations Partie 2 ch.1, Partie 2 ch.23, Partie 7 ch.17, Partie 3 ch.8, Partie 6 ch.1). Selon moi,
cette émotion, ce sentiment ainsi transfiguré, ouvre la voie vers une nouvelle raison où la place de
l'homme est  complètement  en phase avec les  principes  fondateurs.  Je  pense que l'extrait  de la
conférence de saint Henri-Dominique Lacordaire, ci-après, apporte des réflexions comparables, qui
permettent de s'approprier la nécessité de l'humilité comme chemin vers une réalité transcendante.

7-2 - L'humilité produite dans l'âme par la doctrine catholique

Il y a une relation, une continuité entre la déontologie qui sous-tend l'épistémique rationnelle et la
foi catholique, comme l'indique saint Henri-Dominique Lacordaire, et cela rejoint mes principes
développés dans ces Méditations. Saint Henri-Dominique Lacordaire va jusqu'à apporter les bases
rationnelles  de  l'orgueil,  par  une  approche  anthropologique  pertinente,  tout  en  expliquant  que
l'orgueil  est  une attitude  irrationnelle.  Or,  l'inverse  de  l'orgueil  est  l'humilité.  Celle-ci  est  donc
rationnelle,  tandis  qu'elle  puise  ses  origines  et  sa  force  dans  quelque  chose  de  plus  grand,  de
transcendant et qui paraît « folie » irrationnelle aux yeux de l'orgueil humain : la divinité sous sa
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structure trinitaire et la gratuité de sa relation avec le monde (méditations Partie  4 ch.3, Partie 6
ch.1, Partie 3 ch.3, Partie 4 ch.13, Partie 2 ch.15...). Il fallait en effet que cette structure soit de cette
forme puisque la force de l'humilité, dynamique du salut, passe par le Christ, c'est-à-dire Dieu fait
homme par la puissance de l'Esprit Saint. Il y a donc bien antisymétrie entre l'orgueil avec sa force
et l'humilité avec sa force. Je trouve que le texte du saint, ci-après, est un travail sur cet aspect
antisymétrique et sur le fait que le rationnel, l'intelligible est inclus et se prolonge dans une nouvelle
forme de connaissance qui passe par la  charité.  Car,  comme l'affirme le  saint,  le  rationnel  sait
reconnaître l'orgueil et lui opposer la modestie, qui ne doit pas être confondue avec l'humilité qui lui
est supérieure. Cette idée est à la fin du texte.
Saint Henri-Dominique Lacordaire [61] souligne que le rationalisme, sans ce fruit éthique, risque de
conduire vers une humanité devenant arrogante par l'illusion de sa toute puissance, de sa capacité à
devenir comme Dieu, et donc de s'en passer ; ce qui, précisément se constate aujourd'hui (Partie 1 et
méditations Partie 2 ch.21, Partie 2 ch.3) :

Origine anthropologique de l'orgueil :
« (...) Le sentiment que l'homme a de lui-même, le sentiment qui naît dans l'homme à propos de la
vue  qu'il  a  de  lui,  est  assurément  de  la  plus  haute  importance.  Car  tout  autre  sentiment,  si
dominateur qu'il soit, il le maîtrisera, parce qu'il pourra se séparer des objets qui le produisent ;
mais  le  sentiment  qu'il  a  de  lui-même,  le  sentiment  correspondant  au  regard  qu'il  plonge
incessamment  sur  lui,  il  ne  s'en  débarrassera  pas  un  seul  jour,  un  seul  instant.  Et  comme le
sentiment touche à la volonté, et que la volonté est le ressort de l'action, vous concevez que cette
question du sentiment que nous avons de nous est une question capitale. » (8) « J'ouvre le cœur de
l'homme, et je connais qu'il s'aime. Il s'aime, et je ne l'en blâme pas : pourquoi se haïrait-il ? Mais
il ne fait pas que s'aimer ; il s'aime plus que tout, il s'aime par-dessus tout, il s'aime d'une manière
exclusive, il s'aime jusqu'à l'orgueil, jusqu'à vouloir être le premier, et seul le premier. (…) Nous ne
sommes contents que quand, mesurant d'un regard tout ce qui nous entoure, nous trouvons le vide,
et au delà de ce vide, le plus loin possible, un monde à genoux pour nous adorer.
(…) Quand l'homme,  ainsi  enivré  de  lui-même,  regarde  autour  de  lui,  trouve-t-il  un spectacle
correspondant aux illusions de son orgueil ? Non, il trouve tout le contraire, il trouve des rangs
formés où il n'a point sa place : hiérarchie de la naissance, (...) ; hiérarchie du talent que la nature
a distribué dans ses caprices, et qui, malgré toutes nos protestations, se pose plus haut que nous, et
fait à notre amour-propre de magnifiques insultes ; hiérarchie de la fortune venue de la vertu, du
vice ou de l'habileté ; hiérarchie de toute forme et de tout nom, reposant sur des lois, des traditions,
sur des nécessités (...). Et, en voyant cela, l'homme tombé du néant au milieu de tous ces trônes qui
le bravent, l'homme s'indigne ; il réagit de toute la force de cette puissance de commandement qui
est en lui et qui peut s'attaquer jusqu'à la nature (…) La haine de la supériorité ne fait qu'appeler à
soi  la  haine  de  l'égalité  et  le  mépris  de  l'infériorité.  Ce sont  là  les  trois  enfants  légitimes  de
l'orgueil. (...) Cette conscience, si délicate à l'endroit du trône où elle se place, cette conscience se
vend et s'achète ; elle s'humilie pour grandir (…) ; elle accepte le mépris pour obtenir le droit de le
rendre. »

Et l'orgueil, même si on lui trouve une explication rationnelle, est lui-même irrationnel :
« (...) [L'orgueil] est un sentiment faux : car il est impossible que tout le monde soit le premier, et
par conséquent le vœu de la nature ou de la Providence, quelque nom que vous lui donniez, n'a pu
être de nous appeler à la primauté. Si la primauté était notre but et notre vocation, un seul être
existerait, et encore ne serait-il pas le premier, parce que, pour qu'il y ait un premier, il faut qu'il y
ait des derniers. C'est un sentiment inhumain : car il conclut à l'avilissement de tout ce qui n'arrive
pas à être le premier, au mépris de tout ce qui n'est pas assez heureux ou assez fort pour se faire
une situation élevée. Enfin, c'est un sentiment infortuné : car il est en contradiction avec toutes les
réalités de la vie. L'orgueil demande infiniment, et la vie ne donne que peu, d'autant plus cruelle

8 Remarque : Saint Henri-Dominique Lacordaire a déjà bien senti la chaîne cognitive, telle qu'elle est exploitée par
exemple en TCC : une situation produit chez l'homme une pensée (une représentation), qui produit une émotion ou
un sentiment, laquelle suscite une volonté qui va impulser une réaction, un comportement.
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qu'elle favorise quelques-uns, et qu'elle montre de loin à l'ambition haletante ses rares parvenus.
(...) Comment voulez-vous que le bonheur habite dans une contradiction si poignante entre ce que
nous sentons et ce qui est réellement ? »

L'humilité, une révolution « copernicienne » : 
« La doctrine catholique (...) s'est proposée de changer de fond en comble le sentiment que nous
avons naturellement de nous-même. (...) L'homme vivait d'orgueil, il vivra d'humilité. Et qu'est-ce
que l'humilité ? (…) L'humilité renferme en soi l'amour et le respect de la supériorité (...), l'amour
et le respect de l'égalité (...), l'amour et le respect de l'infériorité [y compris] encore pour nous-
même et d'une manière absolue. L'orgueil aspirait à être le premier, l'humilité aspire au dernier
rang. L'orgueil voulait être roi, l'humilité veut être serviteur. (...)
Ne croyez pas que l'humilité eût pour but de vous abaisser, elle avait pour but de vous relever ;
aucune autre doctrine (...) n'a prétendu exalter l'âme humaine autant que la doctrine catholique ;
aucune autre ne lui a proposé une ambition plus grande et plus extraordinaire. Elle ne lui parle que
de ses origines et de ses fins divines ; elle substitue pour elle l'éternité à l'immortalité ; elle lui
donne Dieu pour frère et le ciel pour patrie (…). Ainsi la plus haute exaltation de l'âme doit s'allier
et s'allie, dans la doctrine catholique, à la plus profonde humilité. Comment cela ? Comment une
ambition sans mesure est-elle compatible avec une aspiration toute contraire ?
(...) La véritable élévation n'est pas dans l'élévation de nature, dans la hiérarchie matérielle ou
extérieure des êtres. La véritable élévation, l'élévation essentielle et éternelle, c'est l'élévation de
mérite, l'élévation de la vertu. La naissance, la fortune, le génie ne sont rien devant Dieu. Car,
qu'est-ce que la naissance devant Dieu qui n'est pas né ? Qu'est-ce que la fortune devant Dieu qui a
fait le monde ? Qu'est-ce que le génie devant Dieu qui est l'esprit infini, (...). Ce qui est quelque
chose devant Dieu, ce qui nous approche de lui, c'est l'élévation personnelle due à l'effort d'une
vertu qui, en quelque rang de nature que nous ayons été placés, reproduit dans l'âme une image
sérieuse de la Divinité. Or, plus la vertu s'élève d'un lieu bas, plus son mérite est grand. (...) »

Le Service, ou dévouement :
« La vertu,  évidemment,  n'est autre chose que le dévouement de soi aux autres. Or, peut-on se
dévouer sans abnégation de soi-même ? Peut-on se sacrifier sans que le premier sacrifice soit celui
de l'orgueil ? (...) L'orgueil n'est que la forme de l'égoïsme, la passion du néant qui se ramasse en
soi  et  qui  veut  opprimer tout  le  reste  ;  l'humilité  est  la  forme de l'amour,  la passion de l'être
vraiment grand, qui veut se faire petit pour se mieux donner. Aussi Dieu est-il le plus humble des
êtres ; lui qui est sans égal, a des égaux dans la triplicité de la personnalité divine ; lui qui est la
hauteur sans mesure, s'est abaissé vers le néant, pour créer l'être, vers l'homme pour prendre sa
nature. (...)
Tel est (...) le sentiment que la doctrine catholique a prétendu imposer à l'homme à l'égard de lui-
même.  Y  a-t-elle  réussi  ?  Je  vous  en  fais  les  juges.  A-t-elle  réellement  créé  l'humilité  dans
l'homme ? A-t-elle porté l'homme à descendre volontairement ? Vous le savez tous ; l'histoire du
catholicisme vous est connue ; vous savez quel sentiment animait les saints, quel sentiment l'Église
vous inspire à vous-mêmes. C'est la doctrine catholique qui a inauguré dans le monde l'amour
sincère de la supériorité ; c'est elle qui y a produit le sentiment de l'égalité et de la fraternité, selon
cette expression de l'Apôtre : Aimez l'amour de la fraternité. (...) »

L'humilité produit le bien, qui s'enracine dans les relations justes fondées sur la vérité, or celle-
ci nécessite la Patience :
« (…) L'humilité (...) est une force, puisqu'elle surmonte le penchant de notre nature à l'égoïsme de
la primauté ; elle résiste au mal et accomplit le bien, car le mal est une relation fausse, et le bien
une relation vraie des sentiments et des actes avec les êtres. Toutes les fois que nous sommes avec
les êtres dans une relation exacte, juste, harmonieuse, non pas par l'esprit, ce serait le phénomène
de la connaissance, mais par le cœur et les actes, nous sommes dans le bien. Or, l'orgueil étant un
sentiment  faux,  inhumain,  malheureux,  un  sentiment  qui  dénature  toutes  nos  relations  avec  la
hiérarchie des êtres, il s'ensuit manifestement que l'humilité, qui nous replace à l'égard des êtres
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dans  un  rapport  vrai,  humain  et  heureux,  est  une  vertu.  L'orgueil  trouble  tous  les  êtres,  à
commencer par lui-même ; l'humilité apaise tous les êtres, à commencer par elle-même : elle est la
vertu principe, comme l'orgueil est le vice principe. (...) »

Ce qui est vrai se mesure à l'aune des vertus qu'il inspire et qu'il réalise, et la principale est la
charité, qui naît dans le sentiment :
« (…)Toute doctrine qui produit la vertu est nécessairement vraie ; la vertu est le fruit inimitable de
la vérité. (…) Mais (...) il ne suffit pas de la vérité toute seule pour produire une vertu (…). Je
descends dans la rue, je rencontre un pauvre qui me tend la main. Je vois bien sa misère ; mais mes
entrailles peuvent rester fermées. (...) J'ai la vérité à l'égard de ce pauvre ; mais je n'ai pas la
charité.
(...) L'inspiration sympathique est nécessaire pour faire passer la vérité à l'état de sentiment ; tant
que cette inspiration sympathique n'agit pas, il est impossible que le sentiment soit produit. De là
vient si souvent l'impuissance de la parole : elle éclaire sans échauffer, parce que l'orateur est froid
lui-même,  parce  qu'il  n'est  pas  suffisamment  chargé  d'électricité  sympathique,  et  que  nul  ne
communique ce qu'il n'a pas lui-même. » (9)

Rationalisme : clairvoyance mais si elle se borne à la modestie, au lieu de se prolonger dans
l'humilité, il risque d'amener les hommes à se revendiquer dieux eux-mêmes :
« (…) Le rationalisme est l'effort de l'intelligence pour s'expliquer le mystère des destinées, à elle
toute seule, sans le secours d'aucune révélation, d'aucune tradition, d'aucune autorité. Ce mot (…)
est un mot moderne. Ce sont les catholiques du dix-neuvième siècle qui l'ont créé ; et c'est un mot
de la création la plus heureuse, parce que c'est un mot plein d'équité. Quand le rationalisme, c'est-
à-dire cette abstraction de toute révélation, de toute tradition, de toute autorité, s'établit dans le
monde, les catholiques se trouvèrent embarrassés (…). 
(…) Le rationalisme n'a pas même la prétention d'inspirer l'humilité. Il voit la plaie de l'orgueil ; je
crois qu'il la voit ; il cherche dans la modestie un contrepoids à ce mauvais sentiment de notre
nature ; mais la modestie n'est que l'imitation artistique de l'humilité ; elle cache l'orgueil sans le
détruire (…).
Je reconnais qu'il n'existe pas seulement une fausse modestie, qui n'est qu'un voile pour couvrir
l'orgueil,  mais qu'il existe aussi une modestie sincère, un certain calme, une possession de soi-
même modérée, qui fait que l'homme parvenu à un rang honorable finit par s'en contenter. Mais ce
n'est  là  qu'une vertu  de  sage  privilégié,  une  vertu  de  cabinet  et  de  salon,  qui  ne pénètre  pas
jusqu'aux entrailles de l'homme, et qui n'est qu'un apaisement d'un orgueil satisfait (...). Le vulgaire
des hommes n'aspire qu'à la primauté de naissance, de fortune, de génie, de gloire, de puissance ;
le rationaliste, capable de dédaigner tout cela, place son trône plus haut encore, et verra sans
étonnement le jour où, par une conclusion logique, il s'estimera Dieu ou l'absolu. (...)»

Remarque :  Saint  Henri-Dominique  Lacordaire,  avec  une  prescience  qui  s'avère  confirmée
aujourd'hui, avertit sur les dangers d'un rationalisme déifié avec la toute puissance supposée de la
technicité appliquée à déstructurer l'humain pour en faire un « homo deus », et à faire disparaître
dans l'abstraction ceux des humains qui ne pourront ou ne voudront pas le devenir.

7-3 - « Nous voudrions que toi, Jésus, tu fasses notre volonté, pas celle du Père »

C'est  cette  demande ci-dessus,  cette  exigence  même,  qui  ressort  dans  les  paroles  des  disciples
adressées à Jésus, mentionnées dans ce passage de l'évangile du 17 octobre 2021 :
(Marc 10,32-45, version © AELF) :
« 32 Les disciples étaient en route pour monter à Jérusalem ; Jésus marchait devant eux ; ils étaient
saisis de frayeur, et ceux qui suivaient étaient aussi dans la crainte. Prenant de nouveau les Douze

9 Remarque : c'est malheureusement ce qui semble se passer dans nos sociétés actuelles : l'être humain tend à devenir
un être  abstrait,  un être « 2.0 »,  sans visage,  sans genre,  sans rencontre,...  sous la mouvance d'une intelligence
artificielle et une course vers l' « humain augmenté » qui amplifie cette dépersonnalisation.
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auprès de lui, il se mit à leur dire ce qui allait lui arriver :
33 « Voici que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme sera livré aux grands prêtres et aux
scribes ; ils le condamneront à mort, ils le livreront aux nations païennes, 34 qui se moqueront de
lui, cracheront sur lui, le flagelleront et le tueront, et trois jours après, il ressuscitera. »
35 Alors, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui disent :
« Maître, ce que nous allons te demander, nous voudrions que tu le fasses pour nous. »
36 Il leur dit : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » 37 Ils lui répondirent : « Donne-nous de
siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. »
38 Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je
vais boire, être baptisé du baptême dans lequel je vais être plongé ? » 39 Ils lui dirent : « Nous le
pouvons. » Jésus leur dit : « La coupe que je vais boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés du
baptême dans lequel je vais être plongé.
40 Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de l’accorder ; il y a ceux pour 
qui cela est préparé. »
41 Les dix autres, qui avaient entendu, se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean.
42 Jésus les appela et leur dit : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations les
commandent en maîtres ; les grands leur font sentir leur pouvoir. 43 Parmi vous, il ne doit pas en
être ainsi. Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. 44 Celui qui veut être parmi
vous le premier sera l’esclave de tous :  45 car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi,
mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. » »

Remarque : « Qui est le plus grand d'entre nous ? », ou encore « Donne-nous de siéger, l'un à ta
droite l'autre à ta gauche, dans ta gloire »...  ce sont des attitudes d'orgueil, dans lesquelles ce qui
compte pour nous c'est que Dieu fasse notre volonté, et non à nous de suivre la sienne. Juste après
que Jésus ait annoncé les tourments et la mort qui l'attendront à Jérusalem pour prendre sur lui nos
péchés  et  ouvrir  la  voie du Salut,  voici  que des  disciples,  refusant  sans  doute  que cela  arrive,
manifestent leur désir que Jésus satisfasse plutôt leur volonté personnelle. Assurément, ils n'étaient
pas encore entrés dans la sainteté à laquelle Jésus les appelle. Aujourd'hui, dans notre manière de
vivre  la  foi,  nous  sommes  souvent  également  dans  cette  même  disposition  que  les  disciples.
D'autant plus que la société ambiante ne cesse d'encourager ou de vendre l'idée que seule compte
notre liberté, notre épanouissement, notre développement personnel qui se réduisent généralement à
ne privilégier que notre propre volonté et nos désirs, et à les transformer en des droits. Parmi les
fruits d'une telle incitation on note le recours à des pratiques plus ou moins douteuses ou pseudo-
scientifiques proposées par des « maîtres », des gourous, etc., qui recourent à des rituels de magie,
de thérapies  dites énergétiques,  des pouvoirs spirituels  prêtés à des cristaux, des statuettes,  des
formules, ou des appels d'esprits, etc., etc. destinées à accomplir nos volontés et désirs, quand ce
n'est  pas,  de  manière  moins  avouable,  en  réalité  de  mettre  sous  tutelle  notre  esprit  et  notre
conscience.  D'ailleurs, à la personne qui recourt à ces pratiques, le « praticien » commence par
demander  « que  désires-tu,  et  comment  veux-tu  que  soit  réalisée  ta  volonté ? ».  De  telles
dispositions sont contraires à la foi, où l'on demande la grâce de connaître et de faire la volonté de
Dieu, qui est l'amour de Dieu et, de manière aussi importante, l'amour du prochain.
L'orgueil, péché de tête, peut souvent être le signe du souffle de l'Adversaire qui sussure à notre
conscience : « je peux faire ta volonté ». Mais il ne la fera pas, en réalité, ceci pour une raison très
simple, presque logique : en effet, lui-même n'a pas voulu faire la volonté de Dieu et s'est révolté
contre Lui, plus exactement il combat les limites que Dieu a posées à la création comme signes de
la gratuité (Partie 1) ; l'Adversaire veut être dieu par lui-même et entraîner la création dans cette
quête prométhéenne. Donc si l'Adversaire ne veut pas faire la volonté de Dieu, à plus forte raison il
ne fera pas la nôtre, même si les apparences montrent que notre volonté est satisfaite car, dans ce
cas, ce sera uniquement pour servir son combat contre Dieu. Donc, soyons certains que l'Adversaire
est un menteur !

Père Rafael Marques, sjs, Curé des Paroisses de Six-Fours, extrait de l'homélie (10 ) :

10 Extrait de l'homélie du 17 octobre 2021, feuille paroissiale de l'église Sainte-Anne, Six-Fours. 
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« Nous avons encore besoin d'enlever de nous ce que Jésus a dénoncé dans les paroles de ses
disciples  et  qui  pourrait  être  une tentation  pour  nous en  tant  que catholiques  pratiquants.  La
tentation  de  vouloir  être  servis,  reconnus,  d'avoir  une  bonne place  ou  même vouloir  faire  du
carriérisme dans l’Église. Le Seigneur nous appelle à un service désintéressé et gratuit, à être des
serviteurs qui s'identifient à leur maître. Nous sommes dans un monde où celui qui compte c'est
celui qui brille, qui est le meilleur, mais celui qui veut suivre Jésus doit apprendre à se mettre à sa
place derrière le Seigneur avec plus d'amour envers Dieu et ses frères. Car en vérité nous croyons
« qu'il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jean 15,13). »

Annexe 1 du chapitre 7 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Si je veux m'approprier l'humilité dans le cœur et dans l'action, il me faut la force d'un sentiment qui engage
tout mon être. Pour m'approprier ce sentiment, en esprit et en vérité, je dois employer son énergie dans une
réalité supra-naturelle, la grâce de l'Esprit Saint : ainsi, mon humilité naît dans une émotion qui me pousse
vers l'extérieur de moi-même, au service d'autrui. Ma raison est alors au service de cette émotion enracinée
dans une réalité qui surpasse la connaissance humaine. A son tour, et au niveau de cette réalité, cette
émotion qui me saisit me ramène à une raison transformée, qui est désormais capable de dépasser les
seuils  de  notre  rationalisme  actuel  pour  lui  permettre  d'intégrer,  dans  le  processus  de  connaissance,
l'éthique de l'humilité, du service et de la patience (HSP). Mon émotion, mon sentiment ainsi transfigurés,
m'ouvrent la voie vers une nouvelle raison où la place de l'homme est complètement en phase avec les
principes fondateurs de Dieu-Créateur. C'est pourquoi je dois m'approprier la nécessité de l'humilité comme
chemin vers la réalité transcendante, Dieu.
Transactionnel (T) : condition sur H(T) = 2 ; Idem H(I), dont la conséquence est de marquer nos relations
humaines de fraternité, de charité, de miséricorde – qui sont les commandements éthiques de Jésus Christ –
et qui exigent d'abord notre humilité, acte de raison qui intègre notre personne par l'émotion sans laquelle
nous ne la vivrions pas de l'intérieur dans tout notre être.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : L'inverse de l'orgueil est l'humilité. L'humilité est rationnelle car elle
nous incite à la connaissance et à la vigilance de notre place au sein de l'humanité et de l'univers. L'orgueil
est irrationnel puisqu'il nous aveugle par la négation des limites présentes dans la nature posées par les
principes fondateurs d'un univers intelligible voulu par Dieu. Bien que rationnelle, l'humilité puise ses origines
et sa force dans quelque chose de plus grand, de transcendant et qui paraît «  folie » irrationnelle aux yeux
de l'orgueil humain : la divinité sous sa structure trinitaire. Il fallait en effet qu'une telle structure se manifeste
puisque la force de l'humilité, dynamique du salut, passe par le Christ, c'est-à-dire Dieu fait homme par la
puissance de l'Esprit Saint. Le rationnel, l'intelligible est inclus et se prolonge dans une nouvelle forme de
connaissance qui passe par la charité. Car le rationnel sait reconnaître l'orgueil et lui opposer l'humilité qui
se manifeste par la charité envers ses prochains. Le rationalisme, sans ce fruit éthique, risque de conduire
vers une humanité devenant arrogante par l'illusion de sa toute puissance, de sa capacité à devenir comme
Dieu, et donc de s'en passer ; ce qui, précisément se constate aujourd'hui. De tout ceci, il résulte que nous
devons constamment placer notre humilité comme un bien dirigé vers le Seigneur – et donc, en pratique,
vers nos prochains – ce qui la différencie de la fausse humilité, de la fausse modestie ou du dénigrement de
soi-même qui, eux, sont dirigés vers nous-même.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Les recommandations H(I) et H(E) sont d'abord un service que je me
donne à moi-même car elles me sont un bienfait : ouverture, vigilance, sérénité, distance, paix intérieure,
adéquation, justesse...
Transactionnel (T) : condition sur S(T) = 1
… et de ce fait, m'offrent l'énergie de l'action fraternelle, du service dans mes relations avec les autres.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Et le vivre ensemble, dans l'équité et la dignité, passe par la prise de
conscience universelle de la nécessite de l'humilité comme valeur rationnelle,  pour assurer au mieux la
pérennité de la vie humaine et de l'humanité entière.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : Je peux trouver une aide pour cultiver le sentiment d'humilité dans
l'oraison : en particulier dérouler, en esprit et en sincérité, la litanie de l'humilité des Missionnaires de Jésus
Sauveur (cf. 045-3), que je peux adresser chaque jour au Seigneur, afin d'obtenir la force de me prémunir
contre les tentations d'orgueil, de vanité, de jalousie, des rancœurs, en chaque circonstance, dès lors que
j'ai la volonté de demander Son aide par l'Esprit Saint. Et curieusement, la paix du cœur vient et me redonne
énergie.
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Transactionnel (T) : condition sur P(T) = 1 : Idem, cette litanie de l'humilité peut être une oraison collective,
ou bien,  dans nos relations difficiles,  les obligations et  épreuves de la vie,  nos passages à vide,  nous
pouvons la dire au fond de notre cœur.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Idem, dans nos prières d'intercession, nous pouvons dérouler cette
litanie de l'humilité pour le compte de l'ensemble de l'humanité afin qu'elle mette en œuvre, dans tous ses
projets, l'humilité au niveau universel.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 7 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : Se croire supérieur à tous, au centre de toutes les vies, posséder les mérites et tous les droits, nier
la dignité et la liberté des autres, est une attitude irrationnelle qui est une marque de bêtise et qui sème le
malheur, et à ce titre, est la source de tous les autres péchés capitaux.
- C'est une marque de bêtise : l'orgueil véhicule des principes et des comportements en contradiction avec
les « principes fondateurs » de l'existence et de l'évolution de l'univers. Par exemple, personne ne peut être
indéfiniment supérieure aux autres et en même temps, obligatoirement, compter avec les autres, ne fût-ce
que par leurs services consentis ou forcés. De même, personne, par l'orgueil, ne peut avoir des exigences
illimitées puisque la nature, elle-même, et en particulier la vie, par définition, et par les principes fondateurs,
sont à capacités limitées. Il n'y a qu'à voir les désastres et les menaces planétaires occasionnés par l'appétit
féroce et sans limite des profits. De telles procédures sont donc manifestement irrationnelles. Aveuglée par
son orgueil,  la personne perd le sens de l'observation, de l'analyse objective, commet des imprudences,
n'avance pas dans la compréhension de la complexité des choses de la vie, simplifie abusivement pour elle-
même, et n'accepte aucune occasion de réajuster son comportement, vit toujours dans la tourmente et la
peur de perdre le contrôle.
- Il sème le malheur : chez l'orgueilleux lui-même, ainsi que chez les autres. Chez lui d'abord : jamais satis-
fait, il ne sait pas ce qu'est la paix intérieure et, quoi qu'il en dise, il se crée sa propre souffrance. Chez les
autres ensuite : méprisés, dénigrés, leur dignité niée, malmenés, écrasés, rejetés... les autres deviennent
des adversaires qui veulent la perte de l'orgueilleux, éprouvent de la jalousie envers lui, se réjouissent de
ses faux pas et de sa déchéance, exploitent sa naïveté en le flattant et renforcent donc le cercle vicieux dans
lequel s'enferme l'orgueilleux. C'est la marque d'un manque d'intelligence que de générer ainsi des situa-
tions porteuses d'un surplus de complexités et de dangers, juste parce qu'on s'estime plus riche, plus fort,
plus brillant, plus important que tout autre ! Mais le plus grave, ce sont les drames humains que cela crée
chez les autres personnes. Ainsi les conséquences de la bêtise et du malheur, de la stupidité et de la haine
que porte l'orgueil sont les péchés suivants :
Gourmandise :  tout vouloir, si possible tout de suite, et être insatiable : dès qu'un objectif est atteint, se
créer un autre et s'en tourmenter, jusqu'au moment du vide ultime face à la question : « quel sens, à quoi
bon ? »
Luxure : ne lui concédant aucune dignité, considérer et désirer l'autre personne comme un objet, un jouet
dont on peut jouir quand on veut et comme on veut.
Avarice : les autres n'ayant aucune importance ni mérite, refuser de leur accorder quoi que ce soit, de maté-
riel comme relevant du service.
Jalousie, envie, convoitise : se considérant très bon, supérieur, ne jamais supporter l'idée que quelqu'un
d'autre puisse nous dépasser ou nous égaler.
Colère : traiter avec violence les autres, surtout ceux qui nous résistent ; avoir la haine envers ceux que l'on
estime avoir mieux réussi que nous ; rester rancunier, ne jamais chercher à comprendre, encore moins à
pardonner.
Paresse, acédie : installé dans sa superbe et son bon droit, aucun effort de s'analyser et de progresser vers
un minimum de compassion. Et se croire suffisamment méritant aux yeux de Dieu.
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8 - On sera mesuré avec notre propre mesure

Texte de l'évangile (Matthieu, 7, 1-2) :
[Jésus dit à ses disciples :]
01 « Ne jugez pas, pour ne pas être jugés ;
02 de la manière dont vous jugez,  vous serez jugés ;  de la mesure dont vous mesurez,  on vous
mesurera. (version © AELF)

8-1 - Ce que disent ou font les humains procède d'une chose qui leur est intérieure, qui ne
nous concerne pas directement

8-1-1 - « On vous jugera avec la mesure que vous aurez utilisée envers les autres ». Cette phrase
invite à la compassion, à l'équanimité, à la compréhension, à la prise de distance. En effet, lorsque
nous réagissons en fonction de ce que disent ou font les autres, cela repose souvent sur notre façon
de les juger, alors que, a priori, nous ne connaissons pas la réalité intime de la personne. Dans la vie
extérieure, on n'attend pas des personnes qu'avant tout elles mettent en évidence leurs souffrances,
frustrations, fragilités puisque, par définition, si elles sont dans la vie extérieure, disons « normale »,
c'est parce que la question de l'existence de leurs souffrances n'est pas la préoccupation principale.
Et donc nous prenons pour nous-mêmes ce qu'elles disent ou font, parce que, inconsciemment, nous
exigeons d'elles qu'elles soient parfaites. Ma prise de conscience consiste à me dire : désormais je
regarde l'être humain autrement, en présupposant que, au fond, ce qu'il dit ou fait repose en partie
sur les souffrances, les frustrations, les fragilités que l'on ne soupçonne même pas de l'extérieur. De
sorte que ce que disent ou font les humains procède d'une chose qui leur est intérieure, qui ne nous
concerne pas directement. Donc la réaction de non jugement consiste à :

► D'une part, lorsqu'une personne parle ou agit envers nous d'une manière agréable ou désagréable,
de manière agressive ou au contraire empreinte de flatterie ou d'admiration, se dire : mais au fond,
parmi les moteurs qui la pousse à le faire, quelle est la part des souffrances et des fragilités ?
► De même, à l'inverse, se poser la question : pourquoi, moi, je reçois à ma manière ce qui m'est
dit et ce qui m'est fait ? Cela renvoie à son tour à la conception que je peux avoir de moi-même, et
me pousse à mieux me connaître.
Oui c'est cela la mesure avec laquelle on peut « juger » les autres. Si je n'utilise pas cette mesure, si
je la ramène à ma propre intransigeance, si je ne cherche pas un minimum de compréhension, je
dois m'attendre à mon tour que cette mesure soit appliquée envers moi lorsque je devrai rendre des
comptes. Ainsi est le fond du message de cette méditation.

8-1-2 - Cette prise de conscience peut s'aider des analyses suivantes sur l'acte de juger [1] :
Que ce soit en techniques de management ou dans les spiritualités, nous sommes toujours invités à
ne pas juger les personnes, mais uniquement leurs actes.
Ce  principe  que  l’on  avance  constamment  comme  une  tarte  à  la  crème,  me  semble  ne  pas
correspondre à la réalité vécue, et être une forme d’hypocrisie. On licencie un collaborateur qui
commet une faute professionnelle, on condamne à la prison l’auteur d’un crime, on jette dehors le
conjoint qui nous trompe, les divorcés sont excommuniés, on juge qu’une personne handicapée ou
malade ne peut pas concourir à une épreuve sportive, on s’éloigne des personnes que l’on trouve
pénibles ou malfaisantes... Pourtant Montaigne a écrit qu’éduquer une personne c’est lui apprendre
le jugement, et que l'exercice de celui-ci est une condition de liberté. Dans toute cette confusion, de
quoi parle-t-on alors ?

Pour évaluer l’acte d’une personne sans juger celle-ci il faut plusieurs conditions :

► a) Son acte doit être évalué en référence aux objectifs d’un projet. Si l’acte ne satisfait pas, ou
contrarie, un projet, il est évidemment normal que les acteurs du projet cherchent à corriger cet acte,
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à réparer ses conséquences, son impact sur le projet, et à prendre des mesures préventives envers les
causes de cet acte. Or parmi ses causes, il y a l’auteur de l’acte qui a été amené à le réaliser pour
diverses raisons. La question est alors :  par mesure préventive, faut-il sauvegarder le projet  des
risques en retirant du projet l’auteur de l’acte ? Bien sûr, cela doit arriver en dernier recours, après
que l’on ait cherché à comprendre les raisons qui ont amené l’auteur à réaliser cet acte et après avoir
expliqué et sensibilisé l’auteur pour éviter qu’il recommence, et si malgré tout cela on est assuré
que rien ne changera dans le futur.
► b) La personne responsable de l’acte ne doit être perçue comme un risque que vis-à-vis du projet
par les perturbations qu’elle pourrait y apporter. Elle ne doit pas être jugée comme négative dans
l’absolu,  c’est-à-dire  quelles  qu’en  pourraient  être  les  circonstances  et  tout  autre  projet.  C’est
pourquoi, en relations humaines, il est important lorsque l’on doit formuler une critique de toujours
la circonstancier. Au lieu de dire « tu es nul ! » il est plus objectif et factuel de dire « sur ce coup, tu
n'as pas été bon, parce que ceci ou cela... ».
Mais une difficulté majeure est de délimiter clairement l’acte de la personne dans un contexte ou un
projet  donnés  et  de  le  séparer  de  ce  qui  définit  globalement  la  personne.  Dans  une  approche
positiviste des relations humaines, on pourrait être tenté de considérer une personne comme une
« boîte noire » et ne s’intéresser qu’aux flux des entrants et des extrants avec son environnement et
les contraintes qu’il détermine. Ce serait une erreur, car ce serait mettre de côté le fait qu’un être
humain conscient connaît des états internes qui dépendent très fortement de ces flux et que ces états
influencent ces flux.

8-1-3 - Ces conditions sont difficiles à satisfaire, d’ailleurs si cela était facile cela reviendrait à nier
que c’est toute la personne qui est impliquée dans une action et qu’elle vit de manière intérieure les
conséquences qui en découlent. C’est parce que nous savons tous que notre prochain n’agit pas
comme un robot, mais avec l’implication de ses processus cognitifs et émotionnels qui marquent
son individualité, que nous avons tendance à la juger globalement pour un acte limité à un contexte
particulier.  Mais  d’un  autre  côté  les  sciences  cognitives  nous  montrent  que  le  « libre  arbitre
humain » reste toutefois fortement conditionné et limité par des processus complexes et souvent
prédéterminés (héritage génétique, pression sociale, culture,  états physiologiques, neurologiques,
etc.) : à partir de quand, suivant quels critères, un être humain est-il complètement maître de ses
actes ? Où apparaît la pleine responsabilité individuelle ? De telles questions sont encore l’objet de
débats philosophiques, éthiques, juridiques et neurocognitifs, et gravitent autour de la question de
l’émergence et de la définition de la volonté.
Mais il n’est pas ici nécessaire de résoudre ces questions philosophiques pour comprendre que dans
tous les cas de figure, soit que l'action résulte d’un processus que ne maîtrise pas son auteur, soit au
contraire que l'action résulte d’une volonté bénéficiant du libre arbitre, l’individu concerné dissocie
difficilement la perception qu’il se fait de lui-même de ce que les autres pensent ou jugent de son
action. Et ceci, même si ce que l’on pense de son action, notre critique (négative ou positive) est
circonstanciée, dans un contexte précis de projet. De sorte que, de fait, tout jugement qui se prétend
limité à l’acte induira très souvent chez l’auteur de l’acte le sentiment d’être jugé dans l’absolu sur
sa personne. Et toute réaction consécutive sur cette personne, destinée normalement à protéger le
projet du risque que représente cette personne dans ses actes, est généralement interprétée comme
une réaction envers la personne. Au fond, ce n’est pas si étonnant : les conséquences de la réaction
sont loin d’être nulles sur la vie intérieure, la perception que la personne a d’elle-même et de son
environnement, ne fût-ce qu’à cause des impacts physiques, sociaux, matériels qu’induit la réaction.

Par exemple, un homme qui a commis une faute professionnelle (donc un acte négatif vis-à-vis d’un
projet d’entreprise), parce qu’il représente un risque futur pour le projet, est mis à la porte, il est
sorti du projet. Même si on lui explique que cette réaction ne remet pas en cause sa valeur en tant
que  personne,  ses  conséquences  matérielles  (perte  d’emploi  et  de  ressources),  sociales  (dégâts
autour de son entourage, sa famille), physiques (angoisses, dépression, perte de confiance en soi...)
affectent non pas la vision de l’homme vis-à-vis seulement du projet, mais bel et bien l’homme lui-
même. Certes, quelques-uns soutiendront qu’il s’agit là d’une punition méritée, mais ces jugements
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outranciers ne sont pas de notre propos ici. Il y a bien une forme d’hypocrisie, due à l’ignorance des
processus subjectifs humains, à dire que l’on peut et doit juger l’acte sans juger la personne, même
si cela procède d’une bonne intention positiviste. Là encore c’est une mauvaise interprétation de la
démarche positiviste.
Oui, il faut tout faire pour s’en tenir à l’acte dans un projet circonstancié. Mais ce n’est pas en
reniant les interactions de la personne avec les choses et  les autres personnes, ni  les processus
internes que ces interactions induisent en elle et qui participent à l’élaboration de ses actions. Ce
n’est pas en ignorant les sentiments et les émotions, l’image de sa propre personne qui sont suscités
chez l’individu envers concerné par la réaction qui fait  suite à l’évaluation de son acte.  Si par
bonheur un individu est jugé mauvais par ses actes pour un projet donné et qu’il parvient malgré
tout à aller de l’avant et à ne pas avoir une mauvaise image de lui-même dans l’absolu, il y aura
peut-être d’autres projets pour lesquels ses actes seront en adéquation. S’il estime au contraire que,
parce qu’il a été jugé mauvais pour un projet, il le reste pour l’ensemble de tous les projets possibles
de ce monde, alors il aura une image de lui-même absolument négative. En effet, nous tous, plus ou
moins consciemment, nous identifions notre valeur personnelle aux projets, les nôtres comme ceux
des autres. Nous sentons tous que ce que nous sommes, notre « valeur », est associé à notre capacité
à réaliser ou à contribuer à des projets. Ceci est une conséquence de notre évolution biologique. Si
donc la somme totale de nos valeurs respectives pour chaque projet est une contribution nulle, nous
risquons d'affirmer que, oui, notre personne « n’a pas de valeur ».
Mais  c’est  une  vue  de  l’esprit,  une  idéalisation :  personne  ne  peut  connaître  et  encore  moins
expérimenter la totalité des projets possibles. Pourtant, souvent, sur la base d’un seul échec, on
n’hésite pas à extrapoler que notre être a une valeur nulle pour la totalité des objectifs de tous les
projets possibles du monde, passés, présents et futurs ! Ce saut épistémologique ne nous gêne pas,
alors qu’il pose les bases d’une démotivation, d’une désespérance capables de faire plonger nos
vies !
Si l’on reconnaît un arbre à ses fruits (cf. méditation Partie 7 ch.1), encore faut-il être sûr qu’il
s’agisse de tous les fruits possibles dans tous les projets possibles, et si ce n’est pas le cas, toute
sanction, toute réaction consécutive à un acte (un fruit) dans le contexte d’un projet précis ne doit
pas faire abstraction des conséquences qu’elle peut générer dans la vie de la personne et chez celle-
ci de manière globale et sans appel. Juger un acte seul, c’est bien, accompagner les réactions c’est
mieux. Au fond, c’est peut-être cela, pardonner ?

8-1-4  -  Il  reste  cependant  une  question.  Est-il  possible  qu’un  acte  soit  considéré  comme  la
négation  de  tous  les  projets  humains  possibles,  que  ses  conséquences  affectent  tout  ce  qui
représente l’humanité ? Un exemple pourrait être le meurtre prémédité : cet acte, bien que « limité »
dans un contexte donné et concernant un « projet » particulier, est-il jugé comme extrapolable à
l’ensemble des projets et des personnes de l’humanité ? Dans l’affirmative, le jugement de l’acte
revient à juger que son auteur non seulement doit être écarté du « projet » où il a sévi, mais aussi de
tous les projets humains, donc qu’il doit être soustrait de la société : le jugement conduit à le séparer
de la société et,  par l’évaluation que sa personne ne puisse plus participer à aucun autre projet
humain, conduit aussi à juger la personne dans l’absolu. Cette possibilité revient à admettre qu’il
existe des actes, réalisés dans des contextes et vis-à-vis de projets particuliers, qui peuvent être
considérés comme affectant l’ensemble de tous les projets possibles de toute l’humanité, et que les
victimes de ses actes ont valeur de représentant de cette généralité. Chaque être humain est donc,
selon cette conception, représentant de tous les humains et de tous les projets qu’ils portent !

8-1-5 - S'en tenir à ce que fait l'autre : Ainsi, d'après ce qui précède, prétendre aimer l'autre pour
ce qu'il est, ne veut rien dire. Car on ne saurait ni prétendre connaître l'autre dans son être en soi
(« pour ce qu'il est »), ni a fortiori le « juger » en fonction de cette prétendue connaissance. Rester
cohérent avec les principes positivistes de la méthode expérimentale, c'est ne pas évaluer l'autre
dans ce qu'il est, en bien ou en mal, mais selon ce qu'il produit (« produire » au sens large, et non
pas mercantile : « produire » signifie ici ce qui sort de l'homme, son projet, sa capacité d'échanger et
de recevoir). Sinon, la contradiction que l'on rencontre dans la pensée éthique religieuse (même
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sous sa reformulation laïque !) revient à faire cohabiter l'exigence « d'aimer l'autre pour ce qu'il
est » avec celle qui consiste à ne pas juger.

8-2 - Les projets, fédérateurs des personnes

On s'aperçoit, au passage, de l'importance récurrente des « projets » comme moyens de fédérer les
personnes  tout  en  respectant  leurs  identités  et  leur  autonomie.  Ceci  est  une  constante  en
management  des  relations  humaines  et  en  psychothérapie.  De  plus,  appliquer  toutes  ces
recommandations permet de prendre du recul et de calmer l'angoisse liée à la peur relationnelle,
peur due à la vision de l'autre comme un « étranger imprévisible » qui risque d'atteindre notre ego.
Et l'angoisse ainsi guérie, toutes ses conséquences comportementales sont elles aussi amoindries.
Avoir un projet est donc, en soi, une véritable thérapie !

Annexe 1 du chapitre 8 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Je serai jugé avec la mesure que j'ai employée pour juger les autres, comme le dit Jésus. Pour que cette 
mesure soit équitable, je dois, avec une humilité suffisante, réagir face au comportement d'autrui en me 
posant les questions suivantes :
- lorsqu'une personne parle ou agit envers moi d'une manière agréable ou désagréable, de manière 
agressive ou au contraire empreinte de flatterie ou d'admiration, je dois me dire : mais au fond, parmi les 
moteurs qui la pousse à le faire, quelle est la part de ses souffrances et de ses fragilités ?
- à l'inverse, je dois me poser la question : pourquoi, moi, je reçois à ma manière ce qui m'est dit et ce qui
m'est fait ? Cela renvoie à son tour à la conception que je peux avoir de moi-même, et me pousse à mieux
me connaître.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Je ne peux pas prétendre connaître l'autre dans son être en
soi (« pour ce qu'il est »), ni a fortiori le « juger » en fonction de cette prétendue connaissance. Je dois rester
cohérent avec les principes positivistes de la méthode expérimentale : je ne dois pas évaluer l'autre dans ce
qu'il est, en bien ou en mal, mais selon ce qu'il produit (« produire » au sens large, et non pas mercantile :
« produire » signifie ici ce qui sort de l'homme, son projet, sa capacité d'échanger et de recevoir).
Essentiel  (E) :  condition  sur  H(E)  =  1  :  La  disposition  H(T)  ci-dessus  est  une  condition  d'équité  et
d'objectivité en matière de Droit universel, qui permet de ne pas tomber dans l'arbitraire et le parti pris.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois, pour moi-même, tenir compte du risque de me déprécier
lorsqu'une appréciation négative me concerne parce que j'ai mal agi dans tel ou tel projet, comme indiqué en
S(T) ci-après. Cette prévention est un service que je me rends.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1
lorsque nous sommes amené à exprimer un jugement et à réagir en conséquence envers une personne,
nous devons faire en sorte qu'il n'induise pas chez elle une dépréciation destructrice, et nous devons pour
cela toujours circonstancier notre appréciation et notre réaction.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Par-delà S(T) ci-dessus, nous devons cependant comprendre qu'il
existe aussi des actes qui, bien que réalisés dans des contextes et des projets particuliers, peuvent être
considérés comme affectant l’ensemble de tous les projets possibles de toute l’humanité, et que les victimes
de ses actes ont valeur de représentant de cette généralité. Chaque être humain est  donc,  selon cette
conception,  représentant  de  tous  les  humains  et  de  tous  les  projets  qu’ils  portent.  C'est  une  valeur
humaniste universelle qui découle de la dignité humaine : chaque être humain est un « représentant » de
l'humanité avec tous ses projets.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
Il me faut beaucoup de patience, de vigilance, d'attention, de délicatesse, d'intelligence pour assurer S(I) et
S(E).
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :  Pour évaluer l’acte d’une personne sans juger celle-ci nous
devons remplir deux conditions :
a) Son acte doit être évalué en référence aux objectifs d’un projet. Si l’acte ne satisfait pas, ou contrarie, un
projet, il est normal que nous cherchions à corriger cet acte, à réparer ses conséquences, son impact sur le
projet, et à prendre des mesures préventives envers les causes de cet acte. Or parmi ses causes, il y a
l’auteur de l’acte qui a été amené à le réaliser pour diverses raisons. La question est alors  : par mesure
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préventive, faut-il sauvegarder le projet des risques en retirant du projet l’auteur de l’acte  ? Cela doit arriver
en dernier recours,  après que nous ayons cherché à comprendre les raisons qui  ont  amené l’auteur à
réaliser cet acte et après avoir expliqué et sensibilisé l’auteur pour éviter qu’il recommence ; c'est seulement
si nous sommes convaincus que l'acte se reproduira que nous pouvons écarter du projet son auteur.
b) La personne responsable de l’acte doit être considérée comme un risque seulement pour le projet. Elle ne
doit pas être jugée comme négative dans l’absolu, c’est-à-dire en toutes autres circonstances et en tous
autres projets. C’est pourquoi lorsque nous formulons une critique nous devons toujours la circonstancier.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Appliquer, avec patience et prudence, toutes ces recommandations
ci-dessus nous permet de prendre du recul et de calmer l'angoisse liée à la peur relationnelle, peur due à la
vision de l'autre comme un « étranger imprévisible » qui risque d'atteindre notre ego. Et l'angoisse ainsi
guérie, toutes ses conséquences sur nos comportements sont neutralisées. C'est pourquoi nous devons
avoir un projet : c'est, en soi, une véritable thérapie, tant au niveau individuel, que collectif, qu'universel.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 8 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire toujours irréprochable, ne pas admettre les critiques lorsqu'elles sont constructives.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : être avare de compliments ou de reconnaissances lorsqu'une personne agit bien.
Jalousie, envie, convoitise : envier les autres parce que l'on se déprécie soi-même systématiquement.
Colère : agresser, écraser, jeter, malmener, verbalement, matériellement, moralement la personne qui a mal
agi ou qui a commis une erreur ; ne rien pardonner ni donner une seconde chance.
Paresse, acédie : ne rien faire pour corriger une faute suite à une critique ; ne rien faire non plus pour se
sortir de notre état où l'on se considère nul, tout en se lamentant sur cet état.

9 - Lié sur la Terre et lié au Ciel

Texte de l'évangile (Matthieu, 18, 18-20) :
[Jésus dit:] « 18 Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel, et
tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel.
19 Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour
demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux.
20 En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. »
(version © AELF)

9-1 - La tendresse, « arme thérapeutique » pour le couple

Ce qui  est  lié  sur  Terre  par  les  sacrements  (c'est-à-dire  l'engagement  des  humains  vis-à-vis  du
Seigneur, qui consiste à Lui offrir et confier ce à quoi ils se sont engagés) ne peut être remis en
cause par la seule volonté humaine. Il en va du lien sacerdotal, comme du lien matrimonial, et de
biens d'autres liens encore pour le service d'autrui. Lorsque deux personnes s'engagent par les liens
du mariage, et deviennent époux, elles ne le font pas pour une tradition, une superstition, ou pour
faire plaisir à d'autres personnes. Non, elles le font d'abord pour elles deux, puis cet engagement est
offert et confié au Seigneur. La consécration du mariage ne fait que déclarer publiquement et devant
les hommes et l’Église, cet engagement et cette offrande des deux époux. Ce sont les époux qui se
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consacrent d'abord, devant le Christ et sous son regard, lorsqu'ils se disent « oui » et se promettent :
fidélité, douceur, assistance, procréation (si possible), union charnelle, projet en commun, don de
soi,  protection,  alliance  dans  les  épreuves  comme  dans  les  joies,  confiance  réciproque...  Bref,
l'amour des conjoints, pour ne faire qu'un sans pour autant y perdre leur individualité respective et
leur respect mutuel. Il ne s'agit pas de confondre union dans l'amour avec le rapport fusionnel où
chacun disparaît dans l'autre !
Si un conjoint maltraite l'autre, non seulement il ou elle ne respecte pas son engagement pris devant
le Seigneur, mais il ou elle pousse l'autre à le remettre aussi en cause parce que sa souffrance,
engendrée par cette maltraitance, lui rend insupportable le maintien de l'union. Il y a donc double
faute chez l'auteur de la maltraitance. Le divorce auquel cela peut aboutir n'est pas en lui-même
l'objet à condamner : ce qui doit l'être, c'est sa cause qui s'enracine dans les origines et la réalisation
de  la  maltraitance.  L'auteur  de  cette  maltraitance  qui  conduit  au  divorce,  c'est  lui  qu'il  s'agit
d'identifier comme fautif, mais sans jugement et en essayant de comprendre et de réparer. D'autant
que, dans un couple, il n'est pas souvent aisé d'identifier un seul « fautif ». Il en va autrement des
causes de divorce où l'un au moins des conjoints choisit de ne pas respecter ses engagements soit
par une impatience ou une lassitude dont il  n'a  pas cherché à  en discuter  avec l'autre,  soit  par
tentation d'adultère (infidélité, tromper son conjoint avec une autre personne, convoitise... bref le
péché de luxure : cf. méditation Partie 6 ch.7).
A noter toutefois que la luxure peut aussi exister même dans un couple fidèle : elle s'exprime alors
par un attachement exacerbé au seul plaisir sexuel, dans lequel le partenaire est réduit à la source de
ce plaisir et non plus respecté et vénéré comme un être à part entière. C'est alors aussi, malgré les
apparences, une forme de maltraitance ; dans ce cas, l'infidélité n'est pas avec une autre personne
extérieure, mais vis-à-vis de la personne, le conjoint, auquel on a promis engagement de respect et
de dignité : l'infidélité est alors ici la remise en cause de cet engagement devant le Seigneur, que
l'on choisit délibérément d'annuler. Il appartient alors aux époux de chercher ensemble une prise de
conscience de cette déviance et un moyen de se recentrer sur leur engagement initial, avec l'aide du
Seigneur et sous son regard.

Pour remédier à ces cas de maltraitance, ou pour en prévenir les risques qui y conduisent, il existe
un moyen remarquable : la tendresse. Elle cultive la douceur, la patience, suscite la confiance qui
permet l'échange, la discussion sans crainte, elle appelle l'émotion positive, réchauffe les cœurs,
rassure, crée un nid de saine complicité dans lequel les conjoints puisent l'énergie d'aller plus loin et
de s’ouvrir pour le service vers les autres. Avec la tendresse, il n'y a plus de violence, d'impatience,
de non-dits, de malentendus, de repliement sur soi, de méfiance. La tendresse exprime concrètement
l'affection que l'on éprouve pour l'autre. C'est une véritable « arme » thérapeutique qui permet de
conserver l'engagement du couple. Son importance et son rôle sont bien expliqués dans [9] ci-après.

9-2 - De la tendresse

[9] Équipes Notre-Dame :
« La tendresse est une manifestation de notre affection ou de notre amour pour une autre personne.
Elle se concrétise par le corps, et plus spécifiquement par le toucher. Garry Chapman, le célèbre
psychologue américain, rappelle aussi qu'autre le toucher, l'amour et l'affection se disent aussi par
les paroles valorisantes, les cadeaux, les services rendus, et les moments de qualité vécus ensemble.
La tendresse  est  indispensable  pour  dire  à  l'autre  « je  t'aime »  au  quotidien.  Une des  lois  de
l'amour est son expression régulière. Tous les jours, plusieurs fois par jour, nous avons à signifier à
l'autre qu'il ou elle est singulier(e).
(…) Certaines personnes qui ont trop peu reçu [de signes de tendresse] ont du mal à en donner.
(...) S'il n'y a pas de contact physique régulier et prolongé, l'un des deux va finir par en souffrir. Il
n'est jamais bon de laisser s'installer dans la vie d'un couple des manques et des tristesses.
Un couple c'est « 1+1=3 », il faut que les trois entités existent et s'y retrouvent. Ensuite, chaque
couple est unique, on ne peut trop lui généraliser mais demeurent des points d'attention. »
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9-3 - Dans un couple non fusionnel « 1+1 = 3 ». Aimer n'est pas fusionner

A noter que l'expression « 1+1=3 » est le contraire d'un couple fusionnel, où les deux partenaires ne
font plus qu'un et perdent leurs identités propres, dans ce cas on aurait « 1+1=1 ». Dans un couple
« 1+1=3 » chaque individu est respecté pour lui-même mais l'union des deux conduit à créer une
nouvelle entité, une nouvelle réalité qui les transcende et pour laquelle chaque partenaire, mais avec
l'autre, y cherche sa raison d'être et ses raisons de se dépasser pour son existence la plus pérenne
possible.

Les pièges dans lesquels risquent de tomber les couples, mariés ou non, sont d'une part la fusion, et
d'autre part le non apprentissage de la miséricorde. Voir aussi à ce sujet la méditation Partie 5 ch.15.
Les extraits suivants, tirés de [20] (Jean-Claude et Yolande Bésida, chapitres 4 et 5), en donnent les
grandes directions :
« La vie partagée des époux n'est pas fusion. Tous les conjoints errent cependant plus ou moins
longtemps dans cette voie, le temps d'accorder leurs pas. Ainsi, pour plaire, ou même juste pour
éviter les conflits, on laisse l'autre prendre le pas, on s'efface, on s'écrase, jusqu'au jour où l'on
craque, et ce moi méprisé entre dans la dépression ou la révolte. (…) Pour le couple marié la vie
commune est donc un chemin privilégié pour entrer concrètement dans la communion avec son
conjoint et avec Dieu, dont l'amour permet d'être un sans perdre son individualité. Bien sûr, on peut
vivre ensemble sans croire en Dieu, mais l'unité restera limitée, et l'accomplissement de soi grâce à
l'autre, une expérience ponctuelle. Inversement, pour chacun, la communion à Dieu dans la foi
ouvre  à  l'amour  infini  au  quotidien.  La  vie  commune  est  chemin  de  foi,  la  foi  est  source  de
communion.
(...) Apprendre la miséricorde : Une des raisons de fond des séparations aujourd'hui, nous semble-
t-il,  est  que beaucoup de couples ne savent pas vivre une crise entre eux.  Le désaccord, ou la
blessure, plus ou moins réciproques, sont compris comme le signe indubitable et convaincant qu'il
faut mettre fin à la relation. Tentation triste, et souvent triste erreur ! Oui, ces tensions qui éclatent
sont le signe que quelque chose ne va pas. Signe que l'on fait fausse route et que quelque chose doit
changer. Mais changer ne veut pas dire détruire. Si l'on met fin à la relation, alors le problème ne
sera  pas  résolu,  ni  le  petit  démon exorcisé.  Il  sera  simplement  rentré  dans  le  cœur,  et  prêt  à
ressortir plus fort que jamais à la prochaine occasion. (...) Le drame c'est qu'au lieu d'apprendre à
franchir le cap et d'avancer dans l'amour, on fait demi-tour. Au-delà des souffrances, le temps d'une
vie peut facilement se trouver gaspillé et perdu. »

9-4 - Deviens ce que tu es

La juste distance dans l'amour : ni vaine sollicitude, ni domination, ni soumission, ni fusion, ni
cohabitation  [28] :
« Pour notre couple, cela nous amène aux réflexions suivantes : nous partons de deux personnes
différentes, de deux corps, de deux mémoires, de deux familles d'appartenance, de deux histoires de
vie... pour que, au fil du temps, une troisième réalité prenne corps : le « NOUS » conjugal, ce lien
qui va être le lieu de l'Alliance. Pour que ce lien soit fluide et donc porteur de vie, il est essentiel
qu'il existe une distance entre nous. (...) Cela nous éloigne du piège de la fusion, penchant naturel
de tout jeune couple, mais qui doit s'estomper pour laisser les autres, le monde, s'inviter à notre
table. Pouvoir quitter la fusion sans rien abandonner ni de la tendresse, ni de la complicité, reflète
la maturité  d'un amour qui  grandit.  (...)  On n'est  pas  amoureux d'un fantôme,  et  plus  chacun
chemine dans le « deviens ce que tu es », (...) plus la juste distance pourra se mettre en place ».

9-5 - La juste présence dans l'amour conjugal

[27] Emmanuelle Riblier :
« Ma présence peut facilement tourner à l'omniprésence. Cela se traduit, dans les faits, par une
hyper-sollicitude  qui  peut  finir  par  étouffer.  (...)  La présence  à  l'autre  devient  une  forme bien
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déguisée de contrôle. (...) Le respect passe par la distance, et pour qu'il y ait distance, c'est parfois
à moi de m'éloigner.
Ma présence peut être en trompe-l’œil. Je suis là, physiquement, mais mon esprit, ma volonté, mes
élans, mes projets sont loin ou en tout cas sont ailleurs ! (…) Un couple, ce sont deux être unis dans
la même aventure... et personne d'autre ! Ma présence à l'autre est encombrée quand je n'ai pas
vraiment, ou pas encore assez « quitté père et mère » et les kilomètres ne changent rien à l'affaire !
(...)  Il  nous  appartient  vraiment  de  protéger  l'espace  de  notre  « nous »  conjugal,  de  nos
attachements  mal  ajustés,  de  nos  blessures  plus  ou  moins  cicatrisées,  de  nos  dépendances
affectives, de nos fausses loyautés. (...) Ne pas s'autoriser à dire ses besoins, ses rêves, ses désirs,
c'est risquer d'abîmer le lien, de rendre fade le quotidien, et d'y laisser son identité. »

9-6 - De la juste distance

Suite à ce qui vient d'être dit dans le point précédent 9-5, la distance qui permet le respect mutuel
peut  résulter  d'un  travail  en  termes  de  dosage  entre  une  attitude  émotionnelle  et  une  attitude
rationnelle [1] :

► L'Émotionnel : indispensable pour la survie par les raccourcis que prend notre système cognitif
pour la prise de décision en situation floue, complexe ou urgente (A. R. Damasio [116]). Sans lui,
l'intelligence est incapable de faire un choix ou d'avoir l'intuition pour ressentir, imaginer, projeter...
Reste  alors  un  rationnel  froid,  certes  logique  mais  coupé du vivant  et  inapte  à  l'adaptation.  A
l'inverse, excessif et sans contrôle, l'émotionnel met notre propre Ego trop au centre, et nous rend
ainsi incapable d'analyser et de ressentir ce qui nous est extérieur.

► Le Rationnel :  indispensable pour la survie par l'analyse des situations et  leur objectivation.
Objectiver, c'est faire la part entre ce que je perçois ou ressens, et qui est influencé par mon esprit,
et  ce  qui  est  extérieur  à  moi,  indépendant  de  moi.  C'est  par  cela  que  je  distingue  et  prends
conscience de mon Moi comme non fusionnel avec l'extérieur ou les autres. Et par conséquent, je
prends aussi conscience du caractère indépendant et objectif de l'existence des autres : c'est la voie
vers le niveau Transactionnel « T » de la trialectique ITE (Individuel-Transactionnel-Essentiel). Les
autres ne sont pas des éléments indistincts de mon champ de perception et d'action, ils ont une
existence et une dignité qui leur sont propres.
Le rationnel va même jusqu'à me donner les moyens de prendre distance vis-à-vis de moi-même. Il
est l'outil indispensable vers l'acceptation et la compréhension de l'autre, de sa différence. Et comme
il permet d'évaluer la part d'incertitude qui marque ma perception et mon analyse des choses, il est
l'outil du doute, de l'esprit critique, de l'humilité (je ne suis plus le centre du monde, je ne juge pas
sans arguments solides mais je cherche à comprendre indépendamment de mes états d'âme).

Annexe 1 du chapitre 9 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) :  condition  sur  H(I)  =  1  :  Dans  un  couple,  chacun  doit  faire  preuve  d'humilité  et  de
connaissance de soi pour comprendre les causes et les responsabilités des désaccords et blessures qui y
apparaissent.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Nous devons absolument prendre conscience de l'existence
d'une maltraitance dans le couple,  même si  l'autre  personne semble ne pas en souffrir.  Cette  prise de
conscience  nécessite  énormément  d'humilité,  de  clairvoyance,  d'esprit  d'observation,  d'attention.  Pour
remédier à la maltraitance, ou pour la prévenir, il existe un moyen remarquable : la tendresse. Elle cultive la
douceur,  la patience,  suscite la confiance qui  permet l'échange, la discussion sans crainte,  elle appelle
l'émotion positive, réchauffe les cœurs, rassure, crée un nid de saine complicité dans lequel les conjoints
puisent l'énergie d'aller plus loin et de s’ouvrir pour le service vers les autres. Mais les preuves de tendresse
ne doivent pas devenir des démonstrations ostentatoires.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : La société a vocation de protéger les personnes de la maltraitance et
de prévenir celle-ci, c'est une exigence de dignité humaine, d'intégrité physique et morale de la personne.
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L’Église  partage  cette  valeur  universelle  et  a  pour  mission  de  soutenir  les  personnes  en  souffrance,
poussées dans l'extrémité du divorce, en cherchant à les comprendre et en faisant tout son possible pour les
aider dans leur foi et dans l'espérance d'un amour de Dieu qui ne juge pas et qui ne fait  acception de
personne.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
La vie en couple ne doit pas être fusion : moi et l'autre, nous devons y conserver notre identité, notre dignité,
notre originalité.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Pour éviter la fusion, avec les risques que cela comporte
signalés en S(I) ci-dessus, nous devons établir une distance respectueuse. Cela se traduit par  : éviter le
contrôle, éviter l'omniprésence et les vaines sollicitudes, ne pas se projeter en l'autre, aider l'autre à se
construire, à trouver du sens à sa vie.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1,5
Lorsque deux personnes s'engagent par les liens du mariage, et deviennent époux, elles ne le font pas pour
une tradition, une superstition, ou pour faire plaisir à d'autres personnes. Non, elles le font d'abord pour elles
deux, puis cet engagement est offert et confié au Seigneur.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 2 : Le couple marié doit se placer dans la patience à laquelle la foi
l'appelle : concrètement, moi et l'autre, nous devons exercer notre vie commune comme une communion
avec le Seigneur ; c'est Lui qui nous permet de former ensemble une seule entité sans que chacune de nos
individualités y disparaisse. Pour cela, je peux appliquer même dans notre vie quotidienne un cheminement
sacramentel, et y inviter l'autre : partage de la foi, prières, piété, points concrets d'effort pour se conformer à
la volonté du Seigneur, échanges sur tous les sujets ou difficultés placés sous le regard du Seigneur... Tout
ceci demande la patience, l'attention, l'intelligence.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Vivre en couple, c'est avoir la patience d'être une présence
bienfaisante à l'autre
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 0,5 : Ce sont les époux qui se consacrent d'abord, devant le Christ et
sous son regard, lorsqu'ils se disent « oui » et se promettent : fidélité, douceur, assistance, procréation (si
possible), union charnelle, projet en commun, don de soi, protection, alliance dans les épreuves comme
dans les joies, confiance réciproque... Bref, l'amour des conjoints, pour ne faire qu'un sans pour autant y
perdre leur individualité respective et leur respect mutuel.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 9 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : avoir une position de dominant dans le couple, contrôler l'autre.
Gourmandise : déborder de vaines sollicitudes et d'omniprésence.
Luxure : ne pas respecter la dignité de l'autre en le ou la réduisant à sa seule fonction charnelle.
Avarice : être avare de tendresse, rester fermé(e), ne pas communiquer.
Jalousie, envie, convoitise : faire de l'autre notre propriété, enfermer sa vie dans les limites qu'on lui im-
pose, ne pas supporter que l'autre puisse avoir des relations sociales, amicales, familiales.
Colère : n'avoir aucune patience envers l'autre, sur-réagir aux moindres contrariétés, maltraiter l'autre.
Paresse, acédie : ne pas se donner la peine d'essayer de comprendre l'autre, ni d'échanger avec empathie
sur des sujets ou des difficultés relatifs au mal-être ou aux désirs de l'autre.
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10 - Ne pas juger selon l'apparence, Ne prends rien personnellement

Texte de l'évangile (Jean, 7, 24) :
[Jésus dit à la foule : ] « 24 Ne jugez pas d’après l’apparence, mais jugez selon la justice. »
(version © AELF)

10-1 - Ne prends rien personnellement

Deuxième Accord des Quatre Accords Toltèques :  Ne prends rien personnellement :  Ce que les
autres disent ou font n'est que la projection de leur propre réalité.
[3] Don Miguel Ruiz :
« (…) Quoi qu'il arrive autour de vous, n'en faites pas une affaire personnelle.
(…) Vous faites une affaire personnelle de ce qui vous est dit parce que vous y donnez votre accord.
Dès lors, (...) vous êtes piégé dans l'enfer. La raison pour laquelle vous vous faites piéger est (...)
l'importance que l'on se donne. S'accorder de l'importance, se prendre au sérieux, ou faire de tout
une affaire personnelle, voilà la plus grande manifestation d'égoïsme, puisque nous partons du
principe que tout ce qui arrive nous concerne. Au cours de notre éducation (...) nous apprenons à
tout prendre pour soi. Nous pensons être responsables de tout. Moi, moi, moi, toujours moi !
Vous n'êtes  aucunement  responsable de ce que les  autres  font.  Leurs  actions  dépendent  d'eux-
mêmes.  Chacun  vit  dans  son  propre  rêve,  dans  sa  propre  tête ;  chacun  est  dans  un  monde
totalement  différent  de  celui  dans  lequel  vous  vivez.  Lorsque  nous  faisons  de  tout  une  affaire
personnelle,  nous  partons  du principe  que l'autre sait  ce  qu'il  y  a  dans notre  monde,  et  nous
essayons d'opposer notre monde au leur. Même lorsqu'une situation paraît très personnelle, même
lorsque vous vous faites insulter, cela n'a rien à voir avec vous. Ce que les gens disent, ce qu'ils font
et les opinions qu'ils émettent dépendent seulement des accords qu'ils ont conclus dans leur propre
esprit.  (…) Lorsque vous faites une affaire personnelle de ce qui vous arrive, vous vous sentez
offensé et votre réaction consiste à défendre vos croyances, ce qui provoque des conflits ».

10-2 - Ne pas juger

[59] Pape François :
« Il nous est dit, d'abord, de ne pas juger, et de ne pas condamner. Si l'on ne veut pas être
exposé au jugement de Dieu, personne ne doit devenir juge de son frère. De fait, en jugeant,
les hommes s'arrêtent à ce qui est superficiel, tandis que le Père regarde les cœurs. Que de
mal les paroles ne font-elles pas lorsqu'elles sont animées par des sentiments de jalousie ou
d'envie !  Mal  parler  du  frère  en  son  absence,  c'est  le  mettre  sous  un  faux  jour,  c'est
compromettre sa réputation et l'abandonner aux ragots. Ne pas juger et ne pas condamner
signifie, de façon positive, savoir accueillir ce qu'il y a de bon en toute personne et ne pas
permettre  qu'elle  ait  à  souffrir  de  notre  jugement  partiel  et  de  notre  prétention  à  tout
savoir. »

Annexe 1 du chapitre 10 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Je dois prendre conscience que ce qui vient des autres (en paroles ou
actions) s'enracine avant tout dans leurs propres préoccupations ou perceptions cognitives du monde, et
l'admettre tant que cela n'est pas un danger avéré.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : idem
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Me recentrer sur les valeurs essentielles comme la connaissance des
limites de l'homme dans son rapport à lui-même et son environnement afin de relativiser ses paroles et ses
actions.

Service (S)
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Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Je  dois  cultiver  plus  l'exemple  venant  de  moi  que  la  polémique  pour  exprimer,  si  nécessaire,  mon
(dés)accord face à ce qui est dit ou fai
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Je dois fuir toute vaine sollicitude ou implication dans ce que
dit ou fait l'autre.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Je dois me recentrer sur ma propre activité et objectif et, au final, en
tirer  les  fruits  éventuels  pour  aider  les  autres  de  manière  pertinente,  respectueuse  de  leur  dignité,  et
désintéressée.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
Je dois éviter toute forme d'agressivité, calmer ma susceptibilité, donc être patient en moi-même, prendre du
recul et pratiquer la relaxation.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2
Je dois travailler les comportements empathiques et équanimes dans mes relations, et ne me laisser jamais
entraîner  dans  des  paroles,  des  actions,  des  communications  violentes,  calomnieuses,  médisantes,
notamment par l'effet de groupe.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2
Je dois ne pas me hâter de juger l'autre, et recourir aussi souvent que possible à la prière pour recevoir la
grâce d'un regard juste, cette prière, comme toutes les autres, avant d'être pratiquée, nécessitant un esprit
et un corps relaxés, débarrassés de tout ressentiment.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 10 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire meilleur que l'autre et le faire savoir par nos jugements hâtifs.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie,  envie,  convoitise :  avoir  une vision négative de soi  à cause de la soi-disant  « réussite » de
l'autre.
Colère : se sentir jugé et remis en cause, refuser toute critique.
Paresse, acédie : se préoccuper plus de ce que dit ou fait l'autre plutôt que d'agir soi-même.

11 - Lequel d'entre nous est le plus grand ?

Texte de l'évangile (Luc, 9, 44-48) :
[Jésus dit à ses disciples : ] 44 « Ouvrez bien vos oreilles à ce que je vous dis maintenant : le Fils de
l’homme va être livré aux mains des hommes. »
45 Mais les disciples ne comprenaient pas cette parole, elle leur était voilée, si bien qu’ils n’en
percevaient pas le sens, et ils avaient peur de l’interroger sur cette parole.
46 Une discussion survint entre les disciples pour savoir qui, parmi eux, était le plus grand.
47 Mais Jésus, sachant quelle discussion occupait leur coeur, prit un enfant, le plaça à côté de lui
48 et  leur  dit  :  «  Celui  qui  accueille  en mon nom cet  enfant,  il  m’accueille,  moi.  Et  celui  qui
m’accueille accueille celui qui m’a envoyé. En effet, le plus petit d’entre vous tous, c’est celui-là
qui est grand. » (version © AELF)
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11-1 - La jalousie, péché capital

11-1-1 - Lorsque les disciples de Jésus lui demandent lequel d'entre eux est le plus grand, c'est une
attitude empreinte de jalousie, de comparaison, de compétition entre eux qui est manifeste.
La jalousie est l'un des 7 péchés capitaux dont voici ce qui est dit dans [2], Ide et Adrian :

« La jalousie : c'est une tristesse de ce qu'a l'autre. (...) Et à ce titre elle naît d'une privation.
(…) C'est aussi une tristesse de ce qu'est l'autre. (…) L'envieux est celui qui voit avec peine les
autres jouir des biens et des avantages qu'il ne possède pas lui-même, alors que le jaloux désire
jouir à lui tout seul des biens et des avantages qu'il possède. Autrement dit, l'envieux n'a rien et
regarde autrui qui a tout, alors que le jaloux possède et veut être le seul à en profiter. »

11-1-2 - Remarque : on peut préciser ici : l'envieux s'attriste de ce qu'il croit que l'autre possède et
qu'il croit qu'il n'a pas, car le sentiment peut être ici le produit d'une interprétation. La jalousie
procède d'abord d'un manque d'estime de soi-même et de ce que l'on possède, que ce soit au niveau
matériel  (biens,  possessions),  au  niveau  social  (honneurs,  reconnaissances...),  ou  intellectuel  et
spirituel (qualités, vertus, intelligence...).  Le jaloux ou l'envieux ne s'aime pas lui-même, n'a pas
conscience de sa valeur, ou refuse celle-ci, quoique il peut sembler arrogant et orgueilleux auprès
des autres.  Cela n'est guère étonnant :  très souvent on compense un manque, un complexe,  par
l'excès inverse dans nos rapports avec autrui. L'ego de l'envieux est si dénigré par lui-même, qu'il en
devient sur-dimensionné au point de le pousser à jalouser les autres.

11-1-3 - Le jaloux dénie tout droit à la différence et au partage : il n'admet pas que l'autre ait des
biens différents des siens, ou qu'il ait des qualités différentes. Dès qu'il y a différence,  le jaloux
procède par comparaison par rapport à lui, au lieu de se satisfaire de cette différence, voire de s'en
réjouir.
S'agissant de la jalousie qui accompagne l'amour qu'on a, ou qu'on croit avoir, pour une personne,
elle  prend  la  forme  d'une  revendication  de  préférence  pour  soi.  Dans  ce  cas,  l'amour  est  plus
possession de l'autre que don, il ne correspond donc pas à l' « hymne à la charité » de saint Paul, cf.
méditation Partie 4 chapitre 1.
Les auteurs, Ide et Adrian, avertissent que la jalousie est un péché de tête, c'est-à-dire il engendre de
nombreux comportements déréglés dirigés contre la personne cible :

[2] :  « (...) malveillance, satisfaction devant les difficultés d'autrui, déception devant sa réussite.
Accouplée à la cupidité, l'envie fracture les familles à l'heure de l'héritage. (…) La jalousie génère
aussi des péchés contre soi-même : c'est elle qui nourrit nos ressentiments. Elle peut rendre injuste
à l'égard de nos propres talents et de notre propre histoire. »

11-1-4 - Le jaloux peut même se montrer charitable envers les personnes à condition qu'il les estime
plus malheureux ou moins favorisés que lui.  Il va même jusqu'à se montrer comme un soutien
incontournable, parfois même collant, dans la mesure où cela lui permet de faire en sorte que la
personne bénéficiaire reste « inférieure » à lui. Cette  sollicitude aliénante fonctionne sur le mode
suivant :  la personne aidée constate reconnaît  et  apprécie le soutien jusqu'au point d'en devenir
accroc et suffisamment passive pour ne plus chercher à lutter par elle-même et remonter la pente. Si
la personne aidée fait mine de remonter la pente et de s'en sortir seule, le jaloux s'assure alors que
cette remontée n'occasionne pas chez la personne aidée une occasion de le « dépasser » ou d'avoir
plus que lui. En s'attachant aux personnes jugées moins aptes, moins heureuses, ou moins aisées, le
jaloux cherche en fait une consolation.

11-1-5 - Comme tout péché, la jalousie se greffe sur des blessures ou des frustrations anciennes qui
ont ménagées des brèches de fragilité.
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[2] :  «  La  jalousie,  qui  peut  devenir  maladive  et  paranoïaque,  cache  souvent  une  blessure
d'enfance. Le péché se greffe alors sur une immaturité psychologique. (...) La jalousie conduit à
considérer tout être comme un rival et à ne pas croire en l'amitié. »

11-1-6 -  On peut  remédier à la jalousie. Parmi les solutions identifiées, Ide et Adrian soulignent
qu'il  faut  accepter  que  l'autre  soit  porteur  de  diversité,  apprécier  ce  que  l'on  possède,  avoir
l'humilité, éviter toute comparaison, apprendre à s'estimer soi-même sans aller jusqu'à l'orgueil, bien
sûr, et, sur un plan spirituel, accepter de prier ou de bénir la personne cible pour sa réussite, son
bonheur, ses ressources que l'on croit constater chez elle.
Ce dernier conseil  est  une façon de remettre au Seigneur notre volonté de nous éloigner de la
tentation de la jalousie, sachant qu'avec Lui on ne triche pas. Les auteurs nous mettent en garde,
inversement, de tout faire pour ne pas susciter la jalousie chez les autres, par exemple lorsqu'on
manifeste des signes d'autosatisfaction, de supériorité, des attitudes vaniteuses : c'est une exigence
de délicatesse du cœur, de discrétion, de respect du prochain et même du Seigneur, car ce que l'on
possède un jour peut être perdu un autre jour.

[2] :  «  Éviter de susciter la jalousie.  (...)  Cette attitude n'est  pas du scrupule :  le  Christ  nous
demande d'avoir à ce point souci de notre frère qu'il nous interdit de nous coucher non seulement si
nous sommes en colère, mais aussi si notre frère est en colère à cause de nous, de même s'il nous
jalouse. La vraie délicatesse du cœur ne consiste pas à se désavouer, nous dénaturer pour ne pas
susciter la jalousie d'autrui, mais à lui donner sa place et le rendre heureux. »

11-1-7 -  Enfin, comme pour tout autre péché capital, Ide et Adrian proposent de  méditer sur la
croix et la passion du Christ. S'agissant de la jalousie, voici ce qu'ils en disent [2] :

« Jésus accepte que Barabbas lui soit préféré, il accepte d'être pris pour un criminel, son exact
contraire, lui le juste. Alors que la jalousie ne cherche qu'à capter, le Christ se livre et se dépouille
totalement.  Il  se détache même de la personne qui lui  est  la plus chère,  Marie en lui  confiant
« Jean, voici ta mère » (...).  Jésus répond donc à l'abandon par un don plus grand encore : le
Crucifié ne juge pas, il sauve. »

11-2 - Remarque : celui qui s'est avéré le « plus grand » auprès du Seigneur

Lorsque les disciples de Jésus lui demandaient qui était le plus grand parmi eux, ils voulaient aussi
savoir  qui d'entre  eux sera au plus près de lui.  Jésus a répondu qu'il  ne lui  appartenait  pas de
répondre à cette question relative à la place. On sait que, contre toute attente, ce n'est pas l'un des
disciples qui se retrouve à la place la plus proche de Jésus, mais le bon larron sur la croix, dernier
des hommes, lui aussi méprisé et démuni comme Jésus (cf. méditation Partie 4 ch.12).
Ce condamné, qui reconnaît que sa peine est justifiée car il s'avoue malfaiteur, s'est tourné vers
Jésus, non pas pour exiger de Lui qu'Il le libère, ni même pour lui demander miséricorde, mais pour
que  Jésus  « seulement »  daigne  se  souvenir  de  l'être  misérable  qu'il  reconnaît  être ;  non  pour
demander d'être avec Jésus, mais que Jésus le regarde. Cette simple demande, supplication, a suffi
pour  attirer  sur  lui  l'amour  du  Christ  en  croix,  appelé  à  rejoindre  la  gloire  du  Père.  Non une
demande du style « Vois, Jésus, comme je me repens et désire être avec Toi », mais un chagrin qui
exprime le fait de mériter l'éloignement du Christ et qu'il ait pour seule compensation que le Christ
daigne se souvenir de lui, son voisin au calvaire.
Quelle humilité, marquée d'une si infime réclamation, au bout de ce tunnel de souffrances et de
culpabilités ultimes, et qui, pourtant, débouchera sur la lumière que lui promet fermement Jésus :
« Tu seras avec Moi ce soir-même au Paradis » !
Tel en a été décidé par le Père ! Cet événement nous interpelle à prendre conscience de notre juste
place, de ne pas avoir le regard haut, de ne pas convoiter ce qu'ont ou sont les autres, de ne pas
revendiquer notre pardon, de ne pas nous estimer justes et méritants devant Lui.
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Annexe 1 du chapitre 11 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) :  condition sur  H(I)  = 1 :  La juste  humilité  commence par  me connaître  moi-même, être
conscient de mes limites ainsi que de mes potentiels : comment pourrais-je donner, tout au moins partager,
si je suis convaincu que je ne suis rien, que je ne vaux rien, que je n'ai rien ? Comment pourrais-je alors ne
pas être tenté de tout demander ou exiger des autres ?
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2
a) Pour éviter la jalousie, nous devons accepter la différence de l'autre et partager
b) Inversement, nous devons tout faire pour ne pas susciter la jalousie chez les autres : c'est une exigence
de délicatesse du cœur, de discrétion, de respect du prochain et même du Seigneur
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Nous éloigner de la tentation de la jalousie est favorisé par notre méditation sur la croix et la passion du
Christ :  « Jésus accepte que Barabbas lui soit  préféré, il  accepte d'être pris pour un criminel, son exact
contraire,  lui  le  juste.  Alors  que  la  jalousie  ne  cherche  qu'à  capter,  le  Christ  se  livre  et  se  dépouille
totalement.  Jésus  répond donc à  l'abandon par  un don plus  grand  encore :  le  Crucifié  ne juge  pas,  il
sauve. » (Ide et Adrian)

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 2 : Je ne peux pas prétendre aimer une personne si je cherche à la
posséder ou à me comparer à elle.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : En m'attachant aux personnes que je juge moins aptes, moins
heureuses, ou moins aisées, je dois bien identifier en moi si ce n'est pas la jalousie qui m'anime et me
pousse à chercher une consolation.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Dans nos dévotions au Seigneur,  et  dans l’Église,  il  y  a des fonctions,  des grades,  des honneurs,  des
sacrements différents, il y a aussi des fidèles qui semblent vivre leur foi d'une manière qui nous semble
meilleure que la nôtre, il y a des personnes qui nous semblent plus pourvues de la grâce que nous, alors
que nous avons tous des grâces différentes, il y a aussi le désir de paraître le « bon élève », le bon fidèle, le
bon apôtre face au Seigneur que l'on veut séduire par notre zèle et notre assiduité... Tout cela peut susciter
la jalousie, la comparaison et la frustration. A nous d'en prendre conscience par un examen de nous-même,
et de confier au Seigneur cette difficulté.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Patience envers moi-même, pour arriver à réaliser H(I) et P(T).
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Avec patience et bienveillance, il nous faut accepter que l'autre
soit porteur de diversité, apprécier ce que l'on possède, avoir l'humilité, éviter toute comparaison, apprendre
à nous estimer nous-même sans toutefois aller jusqu'à l'orgueil...
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : … et, sur un plan spirituel, il nous faut accepter de prier ou de bénir
l'autre personne pour sa réussite, son bonheur, ses ressources que l'on croit constater chez elle. Ce dernier
conseil est une façon de remettre au Seigneur notre volonté de nous éloigner de la tentation de la jalousie,
sachant qu'avec Lui on ne triche pas.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 11 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : arrogance ou suffisance consécutives à un excès de dénigrement de nous-même, d'un complexe
d'infériorité ; ou encore, conviction que les autres sont réellement moins bien que nous.
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Gourmandise :  accumuler des biens et des honneurs pour maintenir notre rang et l'augmenter dans une
vision  de  la  vie  que  l'on  s'est  donnée  où  tout  n'est  qu'affaire  de  concurrence,  de  compétition,  de
comparaison.
Luxure : traduction corporelle, sensuelle, passionnelle de notre façon de considérer l'autre personne comme
notre  bien,  notre  possession,  qui,  du  coup,  devient  l'objet  de  notre  convoitise  et  de  notre  jalousie
systématiques, excessives et liberticides.
Avarice : conséquence de la jalousie, on ne veut surtout pas partager ou aider afin que l'autre personne ne
devienne pas comparable à soi.
Jalousie : concerné par définition.
Colère : conséquence des péchés ci-dessus.
Paresse, acédie : aucun effort sur soi-même pour examiner notre situation par rapport à la tentation de la
jalousie ; aucun effort pour essayer de comprendre la différence de l'autre.

12 - Ne pas se mettre en colère contre son frère

Texte de l'évangile (Matthieu, 5, 21-25) :
[Jésus dit à la foule venue l'écouter : ]  21 « Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne
commettras pas de meurtre, et si quelqu’un commet un meurtre, il devra passer en jugement.
22 Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se met en colère contre son frère devra passer en
jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il devra passer devant le tribunal. Si quelqu’un le traite de
fou, il sera passible de la géhenne de feu.
23 Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu te souviens que ton frère a quelque
chose contre toi, 24 laisse ton offrande, là, devant l’autel, va d’abord te réconcilier avec ton frère, et
ensuite viens présenter ton offrande.
25 Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire pendant que tu es en chemin avec lui, pour éviter que
ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on ne te jette en prison. »
(version © AELF)

12-1 - Ne pas monter sur le toboggan de la colère, on glisserait vers l'incontrôlable

Jésus met en garde, ici, contre les colères : la colère est une pulsion destructrice, en paroles comme
en actes, qu'il s'agit de maîtriser pour ne pas scandaliser ou faire du mal à son prochain. C'est un
toboggan  sur  lequel  il  ne  faut  pas  monter  afin  d'éviter  de  glisser  de  son  sommet  vers  des
conséquences  déplorables,  catastrophiques,  dramatiques  et  souvent  irrémédiables.  Le  Seigneur
n'aime pas la colère, et reproche à celui qui se laisse emporter par la colère de n'avoir pas cherché
d'une part à en comprendre les raisons, et d'autre part à faire un travail sur lui-même, ni d'avoir
cherché un moyen d'apaisement avec l'être qui en est la cible. Le Seigneur considère comme une
suprême hypocrisie d'oser nous présenter à Lui, avec nos offrandes et nos airs contrits, alors que
nous laissons perdurer les querelles et les souffrances consécutives à nos colères !

12-2 - La colère, péché capital

12-2-1 - La colère est, au départ, une réaction émotionnelle face à une agression, c'est-à-dire face
à un événement causé ou non par un humain que nous jugeons injuste. Cette réaction prend alors le
caractère  d'une  vengeance  spontanément  non  maîtrisée.  Cette  « passion »  est  commune  aux
humains et aux animaux, car elle s'enracine dans les données très archaïques du processus de survie
face à un danger. Dans leur livre, Ide et Adrian posent la question sur la comparaison entre la colère
justifiée et la colère injustifiée. Ils rapportent même certains propos de saints ou de philosophes qui
estiment que l'abstention de la colère face à une injustice flagrante est une faute : face à l'injustice la
« sainte colère » est nécessaire, comme Jésus qui a chassé les vendeurs du Temple avec colère.
Tandis que l'excès de colère injustifiée est aussi une faute. Se pose alors la question de comment
reconnaître qu'une colère est objectivement juste. Ide et Adrian proposent une piste.
[2] Ide et Adrian :
« La colère fournit une énergie psychologique que la seule raison ne peut susciter. Comment être
certain que la colère est au service d'une cause légitime ? Trois conditions sont impératives : un
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objet  juste,  une  intention  droite,  une réaction proportionnée.  La colère devient  donc un péché
lorsqu'elle est injuste, vindicative ou démesurée.
(...) Le péché de colère n'est pas seulement une injustice commise contre autrui, elle est une offense
à Dieu. Elle veut détruire le prochain d'une façon ou d'une autre (…).
Comme tout vice capital, la colère engendre d'autres péchés, du plus intérieurs au plus extérieurs
(...) ».

12-2-2 -  Ces  péchés  engendrés  par  la  colère  naissent  d'abord dans  nos  pensées  sous  forme de
jugement. Suivent ensuite les paroles qui expriment la colère. Enfin, ces paroles conduisent à des
actes, généralement violents, qui sont plus ou moins consciemment destinés à éliminer la personne
jugée injuste. De réactions en sur-réactions, lorsque plus rien n'est contrôlé par la raison, les actes
violents  peuvent  conduire  au  meurtre.  C'est  pour  cette  raison,  sans  doute,  que  Jésus,  dans  son
discours  sur  la  montagne,  avait  associé  l'interdiction  de  la  colère  à  celle  de  tuer  comme  le
commande la Loi mosaïque (cf. Partie 4 ch.3).
La colère devient un péché lorsqu'elle nous conduit à faire du mal à l'autre plutôt que de corriger
la  situation injuste  en elle-même.  Évidemment,  cet  excès  provient  de ce que la  colère  est  une
réaction qui n'est plus soumise au contrôle du raisonnement. Mais ce n'est pas une excuse lorsqu'elle
devient un état permanent ou répétitif :  dans ce cas le coléreux montre qu'il n'est pas disposé à
prendre conscience des conséquences de ses actes coléreux (peine, violences verbales et physiques,
peurs générées chez les autres...), ni à travailler sur un effort pour maîtriser cet état. Le péché de
colère  réside  donc  dans  le  caractère  habituel  et  accepté  par  son  auteur :  accepté  non  pas
explicitement, mais plutôt comme un refus conscient de ne pas chercher à corriger cet état parce
que,  par exemple,  on trouve toujours de bonnes raisons de réagir  avec colère,  et  l'on dénie les
souffrances engendrées chez les personnes cibles de la colère mais aussi spectatrices (comme des
enfants qui assistent aux disputes incessantes entre leurs parents). De plus, il arrive souvent que l'on
soit en colère de s'être mis en colère, à cause de la honte ou de l'humiliation que l'on a ressenti d'être
tombé dans cet état ; alors cette colère de niveau supérieur n'est pas déclenchée par la peine qu'on a
faite à l'autre mais par un sentiment égoïste de perte de notre image auprès des autres. Dans ce cas,
pour ne pas perdre la face, on aggrave la situation en cherchant des raisons qui justifient le fait de
s'être mis en colère ; et le cycle risque ainsi de recommencer.

12-2-3 - Pour remédier à la colère, Ide et Adrian proposent quelques pistes [2] :
► Prendre du recul dans le silence, en nous écartant provisoirement de ce, celui ou celle qui est
l'objet de notre colère, jusqu'à ce que retombe l'émotion.
► Essayer de se mettre à la place de l'autre, mais sans procéder à la « lecture de pensée », aux
interprétations (voir Partie 6 ch.10).
► Face à la colère d'autrui, avoir une réaction adaptée visant de manière prioritaire à désamorcer la
crise, car il ne faut jamais oublier que la colère est une émotion contagieuse. Voir conseils à la
méditation Partie 6 ch.10.
► Après  la  crise,  essayer  de  retrouver  le  pardon.  Ide  et  Adrian  proposent  douze  étapes  pour
pardonner la personne qui nous a offensé par sa colère [2] :
« 1: décider de ne pas se venger et de cesser les gestes qui offensent ;
2: reconnaître sa blessure et sa pauvreté intérieure ;
3: partager sa blessure avec quelqu'un ;
4: bien identifier sa perte pour en faire le deuil ;
5: accepter sa colère et son envie de se venger ;
6: se pardonner à soi-même ;
7: commencer à comprendre son offenseur
8: trouver le sens de sa blessure dans sa vie ;
9: se savoir digne de pardon et savoir gracier ;
10 : cesser de s'acharner à vouloir pardonner ;
11 : s'ouvrir à la grâce de pardonner ;
12 : décider de mettre fin à la relation, ou à la renouveler. »
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► Et comme pour chaque péché capital, Ide et Adrian recommandent de méditer sur la croix de
Jésus afin de de voir ce que Jésus a manifesté lors de son arrestation, de sa souffrance, de son
agonie : Jésus, jugé et condamné par un procès injuste, n'est pas entré dans une colère, bien que
celle-ci eût été légitime ; renonçant à la vengeance, il est resté bienveillant et a demandé au Père de
pardonner à ceux qui le torturent et le font mourir.

12-3 - Le combat du pardon

Dans [42] le père J-R. Fropo identifie cinq étapes dans le pardon :

► étape 1 : nommer l'offense, en évaluer l'étendue et la gravité ; dans cette phase, c'est le temps de
la colère, et il s'agit de l'accepter comme telle.
► étape 2 : renoncer à toute forme de vengeance ; cependant il s'agit de ne pas nier ou de banaliser
l'offense, l'attitude inverse reviendrait à se laisser manipuler.
►  étape  3 :  reconnaître  en  l'offenseur  une  personne  humaine ;  il  s'agit  de  chercher  à  ne  pas
l'enfermer, le réduire au mal qu'il a fait.
► étape 4 : donner le pardon avec à la fois le cœur et la raison. Noter que le pardon n'est pas une
réconciliation,  celle-ci  pouvant  même  être  impossible.  Le  pardon  et  la  réconciliation  ne  sont
possibles que si l'offenseur prend conscience de son offense, en comprenne la gravité et accepte de
chercher à la réparer.
► Le pardon se reçoit de Dieu, c'est lui seul qui pardonne ; lorsque l'offensé admet de pardonner à
l'offenseur, en fait, il demande miséricorde au Seigneur.

Annexe 1 du chapitre 12 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Si je me considère agressé, je dois éviter d'entrer à mon tour dans une
colère et d'aggraver la situation, dans un premier temps, j'essaie avec humilité de ne pas me venger, de ne
pas avoir  des gestes ou paroles offensants,  prendre conscience de ma blessure intérieure et de savoir
pourquoi, examiner si j'ai moi-même mal agi... tout ceci requiert humilité.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Pour éviter l'escalade de la colère, consécutive à la peur
d'avoir perdu la face, ayons l'humilité, par rapport aux autres, de reconnaître notre colère initiale, de nous
l'avouer sans jugement ni blessure d'amour-propre.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2
Lorsque nous sommes offensés, le Christ nous demande de pardonner autant de fois que nécessaire, c'est-
à-dire : avec sincérité et humilité, nous devons présenter au Seigneur notre façon de vivre l'offense, confier
au Seigneur notre offenseur afin qu'il  reçoive de Lui le pardon – car ce n'est pas nous qui pardonnons
directement, mais le Seigneur – et demander au Seigneur la force de la miséricorde.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1. Si je me considère agressé, pour éviter d'entrer à mon tour dans une
colère et d'aggraver la situation, dans un deuxième temps, j'essaie de :
- de comprendre mon offenseur
- d'identifier le rôle des blessures qu'il a connues dans sa vie dans son acte d'agression
- de lui pardonner – au sens de H(E) – c'est-à-dire ne pas le haïr en tant que personne mais détester son 
acte
- si pardonner est vraiment difficile, ne pas insister, ne pas m'en culpabiliser
- tirer pour moi des leçons, des axes de progrès : jusqu'à quel point ne suis-je pas aussi coresponsable du
conflit ? Comment aurais-je pu réagir pour le désamorcer ? Comment pourrai-je m'y prendre lors d'une autre
agression pour me sentir moins ou pas du tout blessé ?
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Posons-nous la question : suis-je assez souvent agressif dans
mes  relations  aux  autres ?  Comment  les  autres  me perçoivent-ils,  est-ce  que  je  suis  capable  de  voir
lorsqu'ils sont blessés ? Comment et pourquoi j'agis ou réagis sur le ton de la colère ?
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1. Le Seigneur considère comme une suprême hypocrisie d'oser nous
présenter à Lui, avec nos offrandes et nos airs contrits, alors que nous laissons perdurer les querelles et les
souffrances consécutives à nos colères. Nul service au Seigneur dans notre dévotion, si nous restons en
colère contre quelqu'un. Nous devons chercher la paix, du moins ne pas chercher la vengeance, si nous
voulons adorer et aimer le Seigneur.
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Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Je dois, avec patience, prudence, clairvoyance, éviter de commencer
à entrer en colère, car la colère est un toboggan sur lequel il ne faut pas monter afin d'éviter de glisser de
son sommet vers des conséquences déplorables, catastrophiques, dramatiques et souvent irrémédiables. Je
dois me maîtriser.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Je peux reprocher à celui qui se laisse emporter par la colère
de n'avoir pas cherché d'une part à en comprendre les raisons, et d'autre part à faire un travail sur lui-même,
ni d'avoir cherché un moyen d'apaisement avec la personne vers qui cette colère est dirigée. Questionner
sur  ce  sujet  peut  aider  l'autre  à  progresser  et  à  prendre  du  recul ;  mais  cela  demande de  notre  part
beaucoup de patience, de délicatesse, de finesse, d'intelligence, d'objectivité, d'empathie. Cela s'applique
évidemment aussi à nous-même, lorsque nous sommes en colère, et à notre agresseur lorsque c'est nous la
« victime ».
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1. Pour nous éloigner de la tentation de la colère, seuls, en collectivité
ou en Église, nous trouverons une force en méditant sur Jésus en croix

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 12 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : ne jamais se remettre en cause, toujours se donner raison d'être en colère.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne pas chercher à comprendre l'autre, ni à lui pardonner, refuser tout dialogue.
Jalousie : non concerné a priori.
Colère : concerné par définition.
Paresse, acédie : aucun effort pour observer, analyser, comprendre notre propre réaction coléreuse ; se
présenter à la dévotion du Seigneur avec le cœur plein de rancœur, de haine, de désir de vengeance, au
lieu de faire l'effort de nous souvenir de ce qu'Il nous ordonne : nous réconcilier avec nos frères avant de
venir à Lui.

13 - Manger seulement le pain pour lequel nous avons travaillé 

Deuxième Lettre de Paul aux Thessaloniciens (2 Th 3, 6-13) :
06 Frères, au nom du Seigneur Jésus Christ, nous vous ordonnons d’éviter tout frère qui mène une
vie désordonnée et ne suit pas la tradition que vous avez reçue de nous. 07 Vous savez bien, vous, ce
qu’il faut faire pour nous imiter. Nous n’avons pas vécu parmi vous de façon désordonnée ;
08 et le pain que nous avons mangé, nous ne l’avons pas reçu gratuitement. Au contraire, dans la
peine et la fatigue, nuit et jour, nous avons travaillé pour n’être à la charge d’aucun d’entre vous.
09 Bien sûr, nous avons le droit d’être à charge, mais nous avons voulu être pour vous un modèle à
imiter.
10 Et  quand nous  étions  chez  vous,  nous  vous  donnions  cet  ordre  :  si  quelqu’un  ne  veut  pas
travailler, qu’il ne mange pas non plus.
11 Or, nous apprenons que certains d’entre vous mènent une vie déréglée, affairés sans rien faire.
12 À ceux-là, nous adressons dans le Seigneur Jésus Christ cet ordre et cet appel : qu’ils travaillent
dans le calme pour manger le pain qu’ils auront gagné.
13 Vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien. (version © AELF)
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13-1 - Sans effort, on n'obtient rien !

Cette lettre de saint Paul pointe sur la paresse, et plus particulièrement l'acédie, l'absence de volonté
d'agir pour rendre service, ou pour s'améliorer, ou pour comprendre... Quand il dit « il ne doit pas
manger », il ne s'agit pas uniquement de nourriture terrestre, alimentaire ; mais il inclut aussi la
nourriture intellectuelle et la nourriture spirituelle : personne ne peut prétendre connaître les choses,
ou avoir une attitude morale droite si elle ne s'investit pas dans un minimum d'effort visant à ces
buts. Ces personnes qui ne fournissent aucun effort ne doivent pas s'attendre à ce que les choses et
les vertus tombent toutes seules pour elles, ou que quiconque leur donnera à « manger », c'est-à-dire
la connaissance et la maîtrise des choses et des vertus. Une personne dans l'acédie, un paresseux
dans la vie matérielle comme dans la vie spirituelle, n'est pas autorisé à s'approprier et à faire valoir
les  biens,  les  connaissances,  et  les  vertus  des  autres  sans  s'y  être  investi,  avec  honnêteté,
persévérance, motivation, et parfois sacrifice.

13-2 - Paresse et acédie, péché capital

13-2-1 - La paresse, et l'acédie, sont le dernier des 7 péchés capitaux dont il est question dans [2].
Tandis que la paresse est un comportement qui consiste à se complaire dans son bien-être, sans
entreprendre d'actions susceptibles de le changer, l'acédie concerne notre relation au spirituel : elle
se traduit par un dégoût progressif, insidieux, envers les choses qui concernent les choses de Dieu et
notre spiritualité,  la tristesse qui empêche d'agir  en vue d'approfondir notre  relation à Dieu,  au
Christ. Des saints ont connu cette fameuse « nuit spirituelle », où ils ne sentaient plus rien de la
présence de Dieu, mais cela ne les a pas empêché d'aller de l'avant par l'action charitable envers
leurs prochains. En l'absence d'un bonheur spirituel, ils n'ont pas toutefois abandonné l'action. Et
comme le disent Ide et Adrian dans [2] :
« Rien de pire donc que le dégoût d'agir. Or l'acédie n'est pas un simple passage à vide, un spleen
qui nous fait soupirer devant les galères de cette chienne de vie. C'est beaucoup plus profondément
un refus de mettre les voiles vers notre port divin, un renoncement au bonheur et une absence
d'écoute des désirs de son cœur profond.  (…) L'acédique pèche d'abord par procrastination : elle
consiste à remettre à demain ce qui doit être fait aujourd'hui. Un péché qui combine l'imprudence
et  l'injustice.  Attention,  l'acédique  n'est  pas  du  genre  à  se  prélasser  langoureusement  dans  sa
bulle : il s'agite et se disperse dans des tâches qui lui font oublier l'unique nécessaire, ce fameux
devoir  d'état  qui  lui  est  demandé  ici  et  maintenant.  Par  ailleurs,  l'acédique  (...)  cherche  de
multiples compensations à son vide intérieur. (…) Plus encore que la paresse, l'acédie est la mère
de tous les vices. Elle entraîne à trouver des compensations de plus en plus extrêmes à l'ennui et au
désespoir. »

13-2-2  -  Il  faut  distinguer  l'acédie  et  la  dépression.  Dans  la  dépression,  il  y  a  une  véritable
incapacité d'agir, en toutes circonstances, consécutive à une tristesse, des états d'anxiété, d'angoisse,
de peur incontrôlées : c'est une maladie. Chez l'acédique, par contre, la capacité d'agir est pleine et
entière : elle est seulement orientée vers la sélection d'actes estimés plus gratifiants que ceux dirigés
vers des objectifs spirituels.

13-2-3 - On remédie à l'acédie de diverses façons, comme le proposent Ide et Adrian dans [2] :

► Apprendre à se connaître soi-même et à connaître nos motivations dans notre vie spirituelle :
dans  cette  démarche  il  peut  être  nécessaire  d'avoir  un  accompagnement  spirituel  et  aussi
psychologique.
► Vivre l'instant présent et non le fuir en se réfugiant dans la nostalgie du passé ou l'inquiétude du
futur. Saisir l'instant présent pour en faire l'occasion d'un nouvel acte de charité, aussi petit soi-il (cf.
méditation Partie 3 ch.5)
► Apprendre à être plus dans l'écoute, la réception, l'observation – et la sensibilité que cela nourrit -
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plutôt  que  de  privilégier  systématiquement  l'émission :  opinions,  jugements,  bavardages...
Réception et émission doivent être en équilibre sous peine sinon d'être soit en état d'extraversion,
soit en état d'inhibition.

Remarque :  D'où l'intérêt  de  procéder  à  des  exercices  de méditations  qui  consistent  non pas  à
s'évader dans l'imaginaire, mais à apprendre à observer et à être sensible aux choses et aux êtres,
même les plus « insignifiantes » : nature, animaux, paysage, ciel, mer, bruits, murmures, couleurs,
lumières,  odeurs...  le  tout  accompagné  de  relaxation  et  de  lâcher-prise.  Tout  ceci  permet  de
désinhiber notre sensibilité dans la réceptivité, la contemplation attentive.

► Découvrir ou redécouvrir la prière, connexion intime avec le Seigneur, dans le silence intérieur.
► Être fidèle dans les plus petites choses, nos devoirs élémentaires, comme dans les plus grandes
(11).
► Pratiquer l'humilité.
► Ne pas s'enfermer dans le sommeil, la rêverie et plus généralement, toute forme d'addiction.
► Établir des priorités, planifier mais sans se mettre la pression, pour les diverses tâches de la
journée. C'est un remède contre la procrastination.
► Être plus moteur que suiveur, prendre des initiatives.
► Ne pas être dans l'oisiveté. Un esprit oisif est l'atelier du diable, disait un jour un enseignant
salésien.
► Tenir ses engagements. Être toujours réaliste dans les engagements que l'on prend : il faut se
connaître, connaître nos compétences. L'acédie pousse à renoncer à nos engagements et à les trahir :
« L'acédique regrette les engagements pris et s'attaque aux choix définitifs : mariage, sacerdoce,
vie religieuse ; voilà pourquoi c'est un démon de la maturité. Pourtant notre vie se joue dans la
fidélité aux vocations premières, non dans ces prétendues fidélités successives. » (référence [2])
► Méditer  sur  la  croix,  là  encore :  Jésus  lui-même  a  vécu  la  tentation  de  la  démission,  à
Gethsémani :  « Père,  si  tu  veux,  éloigne  de moi  cette  coupe » et  « Jésus  vainc  la  tentation  en
acceptant totalement la volonté du Père, en choisissant, non en subissant. Il ne nie pas l'épreuve, il
y consent en tournant héroïquement tout son être vers Dieu : « cependant que ce ne soit pas ma
volonté, mais la tienne qui se fasse ». C'est pour nous que Jésus vit cette épreuve et la brave. »
(référence [2]) (cf. méditation Partie 2 ch.19)

Annexe 1 du chapitre 13 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Je dois avoir l'humilité et l'honnêteté de reconnaître des mérites qui me sont indus et d'accepter avec joie,
sans jalousie, que les auteurs d'un travail apprécié auquel je n'ai pas contribué mais que je transmets soient
dûment reconnus, félicités voire récompensés.
Transactionnel (T) : condition sur H(T) = 1
Il nous faut beaucoup d'humilité pour tenir bon dans nos relations avec autrui lorsque nous nous sommes
engagés : cf. S(E).
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Dans l'acédie ou la paresse la capacité d'agir est pleine et entière :
elle est  seulement orientée vers la sélection d'actes estimés plus gratifiants pour nous-même que ceux
dirigés vers des objectifs spirituels. Ce manque d'humilité et  de motivation envers le Seigneur doit  être
corrigé avec humilité, engagement et persévérance.

Service (S)
Individuel  (I) :  condition sur S(I)  = 1 :  Personne ne peut prétendre connaître les choses,  ou avoir  une
attitude morale droite si elle ne s'investit  pas dans un minimum d'effort  visant à ces buts. Je dois donc
m'engager à faire l'effort de m'investir pour connaître les choses et les êtres – y compris et d'abord moi-
même - , progresser dans les vertus morales et me préparer au service du prochain.
Transactionnel (T) : condition sur S(T) = 2 :  Prendre des initiatives au lieu de se laisser porter par les
événements demande souvent le courage de faire des choix dans des situations confuses, aux données

11  Cf. méditation Partie 3 ch.2.
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incomplètes, soumises à des forces contradictoires : il faut savoir alors concilier les choses et les personnes,
ce qui demande intelligence, esprit d'adéquation, esprit d'observation, adaptation, etc., autant de qualités qui
sont compatibles avec l'invitation à savoir aussi  nous confier à la Providence, à ne pas confondre avec
l'attentisme, bien au contraire. Se confier à la Providence, c'est agir, décider, choisir, se mettre en route tout
en maintenant notre esprit vigilant et attentif aux inspirations de l'Esprit Saint qui, précisément, utilisent ce
que nous faisons pour nous aider à en tirer un fruit qui renforce notre service au prochain et à Dieu : donc
pour qu'il y ait Providence il faut qu'il y ait action.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Pour tenir bon dans nos engagements, laïcs ou sacerdotaux, nos
vies doivent être soutenues par la miséricorde, qu'elle nous vienne du Seigneur par le sacrement de la
Réconciliation, ou qu'elle soit désirée par l'une des personnes pour l'autre ; le soutien s'acquiert aussi par
une vie de prière, personnelle ou conjugale quand il s'agit du couple marié. Or, ni le pardon ni la prière ne
sont promus dans le monde, ce qui est un facteur de plus défavorable à l'engagement  : face à ce défi de la
société, l’Église, plus que jamais, doit redécouvrir son charisme de fidélité, d'accueil et d'ouverture. Et nous y
sommes tous acteurs.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2
Pour éviter cette spirale liée à la fuite de nos responsabilités, ou s'en sortir,  « rééduquer la réceptivité par
des exercices de sensations pour rattacher la personne au réel qui l'entoure et apprendre à le recevoir » (Ide
et Adrian), d'où l'intérêt de procéder à des exercices de méditations qui consistent non pas à s'évader dans
l'imaginaire,  mais  à  apprendre  à  observer  et  à  être  sensible  aux  choses et  aux êtres,  même les  plus
« insignifiantes » : nature, animaux, paysage, ciel, mer, bruits, murmures, couleurs, lumières, odeurs...  le
tout accompagné de relaxation et de lâcher-prise. Tout ceci permet de désinhiber notre sensibilité dans la
réceptivité, la contemplation attentive. Appliquer aussi P(T) ci-après.
Transactionnel (T) : condition sur P(T) = 1 : Savoir s'affirmer tout en respectant l'autre, prendre confiance
en soi, se débarrasser des rancœurs et des regrets stériles ou nostalgiques qui gênent cette affirmation et
cette confiance en soi, tout cela nous remet dans l'énergie du présent, permet des relations harmonieuses,
ouvertes, patientes avec les autres, et favorise la motivation de décider, choisir, agir pour soi et les autres.
Un travail sur soi basé sur diverses techniques de connaissance de soi, relaxation, méditation, gestion des
émotions, redécouverte du lien corps-esprit, etc. peut s'avérer utile, en tous cas indispensable pour une
personne en état dépressif.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Nous éloigner de la tentation de la paresse et de l'acédie passe enfin
par notre méditation sur la croix, lors de l'agonie de Jésus à Gethsémani, seuls ou ensemble, en Église

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 13 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : s'attribuer des mérites alors qu'on n'y a pas contribué ; ne jamais se remettre en cause dans ce qui
perturbe nos relations et nos engagements ; se croire toujours en droit d'être servi.
Gourmandise : se noyer dans un activisme qui masque notre fuite des responsabilités du moment présent,
et essayer de s'en faire valoir.
Luxure : rompre notre fidélité à l'être envers qui on s'est engagé.
Avarice : privilégier nos envies égoïstes au détriment du service à rendre ou de la tache que l'on attend de
nous.
Jalousie : confondre possessivité et fidélité dans l'engagement.
Colère : conséquence de l'orgueil, de la gourmandise, de la luxure, de l'avarice, de la paresse et acédie
lorsque leurs objets sont contrariés ; réactions brutales consécutives à nos interprétations inspirées par nos
rancœurs, nos nostalgies, nos attentes, nos utopies...
Paresse, acédie : concerné par définition.
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14 - Virginité, mariage, célibat, don particulier de chacun lors de sa vocation

Texte de la première lettre de Paul aux Corinthiens (1 Co 7,2-23.29-40) :
02 Cependant,  étant  donné les  occasions  de  débauche,  que  chacun ait  sa  femme à  lui,  et  que
chacune ait son propre mari.
03 Que le mari remplisse son devoir d’époux envers sa femme, et de même la femme envers son
mari.
04 Ce n’est pas la femme qui dispose de son propre corps, c’est son mari ; et de même, ce n’est pas
le mari qui dispose de son propre corps, c’est sa femme.
05 Ne vous refusez pas l’un à l’autre, si ce n’est d’un commun accord et temporairement, pour
prendre le temps de prier et pour vous retrouver ensuite ; autrement, Satan vous tenterait, profitant
de votre incapacité à vous maîtriser.
06 Ce que je dis là est une concession, et non un ordre.
07 Je voudrais bien que tout le monde soit comme moi-même, mais chacun a reçu de Dieu un don
qui lui est personnel : l’un celui-ci, l’autre celui-là.
08 À ceux qui ne sont pas mariés et aux veuves, je déclare qu’il est bon pour eux de rester comme je
suis.
09 Mais s’ils ne peuvent pas se maîtriser, qu’ils se marient, car mieux vaut se marier que brûler de
désir.
10 À ceux qui sont mariés, je donne cet ordre – il ne vient pas de moi, mais du Seigneur – : que la
femme ne se sépare pas de son mari ;
11 et même si elle est séparée, qu’elle reste seule, ou qu’elle se réconcilie avec son mari ; et que le
mari ne renvoie pas sa femme.
12 Aux autres, je déclare ceci – moi-même et non le Seigneur – : si un de nos frères a une femme non
croyante, et que celle-ci soit d’accord pour vivre avec lui, qu’il ne la renvoie pas.
13 Et si une femme a un mari non croyant, et que celui-ci soit d’accord pour vivre avec elle, qu’elle
ne renvoie pas son mari.
14 En effet le mari non croyant se trouve sanctifié par sa femme, et la femme non croyante se trouve
sanctifiée par son mari croyant. Autrement, vos enfants ne seraient pas purifiés, et en fait ils sont
sanctifiés.
15 Mais si le non croyant se sépare, qu’il le fasse : en de telles circonstances, notre frère ou notre
sœur n’est pas réellement lié ; c’est pour vivre dans la paix que Dieu vous a appelés.
16 Toi la femme, comment savoir si tu sauveras ton mari ? Et toi l’homme, comment savoir si tu
sauveras ta femme ?
17 Pourtant, chacun doit continuer à vivre dans la situation que le Seigneur lui a donnée en partage,
et où il était quand Dieu l’a appelé. C’est la règle que j’établis dans toutes les Églises.
18 Celui qui avait la circoncision quand il a été appelé, qu’il ne la fasse pas disparaître ; celui qui
n’avait pas la circoncision quand il a été appelé, qu’il ne se fasse pas circoncire.
19 Avoir la circoncision, ce n’est rien ; ne pas l’avoir, ce n’est rien : ce qu’il faut, c’est garder les
commandements de Dieu.
20 Chacun doit rester dans la situation où il a été appelé.
21 Toi qui étais esclave quand tu as été appelé, ne t’en inquiète pas ; même si tu as la possibilité de
devenir libre, tire plutôt profit de ta situation.
22 En effet,  l’esclave qui a été appelé par le Seigneur est un affranchi du Seigneur ; de même,
l’homme libre qui a été appelé est un esclave du Christ.
23 Vous avez été achetés à grand prix, ne devenez pas esclaves des hommes.
(…) 29 Frères, je dois vous le dire : le temps est limité. Dès lors, que ceux qui ont une femme soient
comme s’ils n’avaient pas de femme,
30 ceux qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas, ceux qui ont de la joie, comme s’ils n’en avaient
pas, ceux qui font des achats, comme s’ils ne possédaient rien,
31 ceux qui profitent de ce monde, comme s’ils n’en profitaient pas vraiment. Car il passe, ce monde
tel que nous le voyons.
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32 J’aimerais vous voir libres de tout souci. Celui qui n’est pas marié a le souci des affaires du
Seigneur, il cherche comment plaire au Seigneur.
33 Celui qui est marié a le souci des affaires de ce monde, il cherche comment plaire à sa femme, et
il se trouve divisé.
34 La femme sans mari, ou celle qui reste vierge, a le souci des affaires du Seigneur, afin d’être
sanctifiée dans son corps et son esprit. Celle qui est mariée a le souci des affaires de ce monde, elle
cherche comment plaire à son mari.
35 C’est dans votre intérêt que je dis cela ; ce n’est pas pour vous tendre un piège, mais pour vous
proposer ce qui est bien, afin que vous soyez attachés au Seigneur sans partage.
36 Si un jeune homme pense qu’il risque de ne pas respecter une jeune fille, s’il est plein d’ardeur et
que l’issue devienne inévitable, qu’il fasse comme il veut : ils peuvent se marier, ce n’est pas un
péché.
37 Mais s’il tient ferme intérieurement, s’il ne subit aucune contrainte, s’il est maître de sa propre
volonté et a pris dans son coeur la décision de ne pas s’unir à cette jeune fille, il fera bien.
38 Ainsi, celui qui se marie fait bien, et celui qui ne se marie pas fera mieux encore.
39 La femme reste liée aussi longtemps que son mari est en vie. Mais si son mari meurt, elle est libre
d’épouser celui qu’elle veut, mais seulement s’il est croyant.
40 Pourtant elle sera plus heureuse si elle reste comme elle est ; c’est là mon opinion, et je pense
avoir, moi aussi, l’Esprit de Dieu.
(version © AELF)

14-1 - L'amour conjugal : un don généreux et réciproque

L'Amour conjugal est à la fois de nature humaine et de source divine. De plus, l'Amour de Dieu
envers les humains implique d'accroître l'amour conjugal. [33] Père Henri Caffarel :
« La source de l'amour chrétien n'est pas dans le cœur de l'homme. Elle est en Dieu. Aux époux qui
veulent aimer, qui veulent apprendre à aimer de plus en plus, il  n'est  qu'un seul bon conseil  :
cherchez Dieu, aimez Dieu, soyez unis à Dieu, cédez-lui toute la place. Celui qui se sépare de Dieu,
s'il ne perd pas le pouvoir d'aimer, abandonne cependant le meilleur de son amour. Par contre,
celui-ci grandit à mesure que grandit l'amour pour Dieu. (...) Plus [les époux] s'ouvrent au Dieu
d'amour, plus riche est entre eux l'échange d'amour. Devant eux, sont des perspectives infinies :
leur amour n'en finira jamais de grandir, puisqu'ils peuvent s'ouvrir toujours plus largement au don
de Dieu. S'ils veulent que leur amour soit une flamme vive, toujours plus haute, qu'ils aiment Dieu
tous les jours davantage ».

14-2 - Indissolubilité du mariage, divorcés remariés, Eucharistie ?

14-2-1 - L'amour conjugal pour toujours : Si l'on est convaincu du caractère sacré de l'amour d'un
homme et d'une femme, et de leur mariage, dû au principe que Dieu fait lui aussi partie du couple et
le bénit, alors cet amour a vocation à être pérenne et implique que l'époux et l'épouse feront tout ce
qui est possible, avec l'aide de l'Esprit Saint qu'ils invoqueront, pour persévérer dans leur union et
lui  conserver  son  caractère  sincère  et  engagé.  Sur  cette  base,  il  est  alors  important  d'exhorter
l'homme et la femme, avant de s'engager ainsi, à ne pas céder à la pulsion des passions au détriment
d'un choix conscient des faiblesses et des limites de l'autre.
Nulle question, bien sûr, d'affirmer que n'est possible que l'amour conditionné par la perfection de
l'homme et  de  la  femme :  c'est  illusoire,  mensonger  et  orgueilleux.  Chaque être  humain  a  ses
faiblesses et ses fragilités. Ce dont il est question, c'est que la décision des futurs conjoints de vivre
ensemble doit prendre en compte l'existence des faiblesses et fragilités de chacun. Elle demande une
attitude de réalisme, une prévalence de la raison sur les émotions. A chacun d'évaluer sa faculté de
comprendre et d'accepter les faiblesses et les fragilités de l'autre, et aux deux personnes d'en parler
ensemble avec empathie mais aussi sincérité. Naturellement, personne ne peut prétendre connaître
tous les « défauts » de l'autre et nombreux sont ceux qui se révéleront au cours de la vie commune,
ne fût-ce qu'à cause de la réalité des changements psychiques,  intellectuels, physiques,  etc.  qui
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marquent toute vie. Dans ces étapes, beaucoup de couples se séparent parce que l'un ou l'autre des
conjoints, ou les deux, ne supportent pas des changements imprévus chez l'autre, ou encore parce
qu'ils projettent sur d'autres personnes le caractère idéal qu'ils avaient cru percevoir chez l'autre et
qui semble avoir disparu.
Que faire face à ces éventualités, la séparation est-elle une fatalité ? Peut-on oublier le caractère
sacré  et  béni  de  notre  engagement  devant  le  Seigneur ?  Il  n'y  a  pas  de  recette  universelle  et
automatique.  Mais  je  suis  convaincu  qu'une  manière  de  réduire  ou  supprimer  le  risque  d'une
séparation consiste à  maintenir  une « vigilance à deux » :  prendre l'habitude,  presque ritualisée,
d'échanger sur ce que chacun ressent, ses désirs, ses attentes, ses déceptions, ses lassitudes, ses
souffrances... mais aussi ses joies, ses espoirs, ses talents, ses compétences, ses dons, les qualités et
les fragilités de l'un et de l'autre. Cet échange régulier, placé sous la bienveillance de l'Esprit Saint,
doit se faire en conscience, de manière apaisée, empathique, ouverte aux critiques. Alors au cours
de la vie du couple, les deux conjoints renforceront leur capacité à se soutenir, à identifier ce qu'il
est possible d'améliorer dans des limites raisonnables et réalistes, et trouveront la force de le réaliser
en l'offrant au Seigneur. L' « amour sauvé », c'est tout simplement cela (référence [20]). C'est le
principe du Devoir de S'Asseoir (DSA) des Équipes Notre-Dame. Faisons aussi bien attention à la
tendance qui consiste à croire que nous pourrons toujours corriger les défauts de l'autre, de s'en faire
même une mission, tout en sachant que l'on ne peut pas accepter et supporter l'autre tel qu'il ou elle
est présentement.  Cette posture procède généralement de l'orgueil et/ou d'une volonté de mettre
l'autre sous contrôle : ce n'est plus vraiment de l'amour ! (12)

14-2-2 - Eucharistie et divorcé(e) remarié(e) :
L'Eucharistie n'est pas la récompense d'une vertu ; Jésus l'a instituée non pour les forts, mais pour
ceux  qui  se  sentent  pécheurs  et  qui  ont  besoin  de  cette  force  et  de  cette  espérance  pour  un
changement intérieur. Personne ne devrait se sentir supérieur parce qu'il a le droit de communier, ni
se sentir méritant de recevoir l'Eucharistie. Malheureusement, l’Église, que j'aime beaucoup, sème
la confusion en interdisant aux divorcés remariés ou revivant en couple de communier. Comme si
de  priver  les  humains  de  l'Eucharistie  était  une  sanction,  et  que  de  leur  accorder  était  la
reconnaissance de leurs mérites. Si les divorcés remariés sont considérés en état de péché, alors
sachons bien aussi que personne sur terre ne peut prétendre être pur de tout péché. Chacun de nous
pèche quotidiennement, même à son insu. Seule la Vierge Marie est l'humaine qui a été et restera
sans péché. Donc si le sacrement de réconciliation, après la confession où l'on se reconnaît pécheur,
ouvre de nouveau l'accès  à  l'Eucharistie,  pourquoi,  dans le  cas  du divorcé remarié,  lorsqu'il  se
reconnaît pécheur et demande pardon au Seigneur, ou encore lorsqu'il évolue dans un changement
intérieur, une conversion du cœur, cet accès serait-il refusé ?
Certes, on m'objectera que Jésus a déclaré que toute personne qui épouse une autre divorcée ou
séparée de son couple est en état de péché d'adultère (Matthieu 5,27-30). Mais il n'a jamais dit qu'il
condamnera cette personne si elle se reconnaît pécheur, si elle souffre de cette situation, si elle
s'oriente vers un changement intérieur ou une conversion du cœur, ou si, comme le bon larron sur la
croix,  sans  même réclamer  le  pardon parce qu'il  s'en estime indigne,  demande humblement  au
Seigneur  de  se  rappeler  de  lui.  Jésus  seul  connaît  notre  niveau  de  bonne  volonté  et  notre
conscience. Si, à travers son ministre qu'est le prêtre, il refuse son Corps et son Sang au pécheur qui
se repent, tandis qu'Il est venu non pour les bien portants mais pour les hommes et les femmes
fragiles, pécheurs, pauvres et en souffrance (Marc 2,17), alors ce refus peut être l'occasion, doit
avoir pour but d'amener la personne à une conversion du cœur, un changement intérieur soutenu par
l'Esprit du Christ auquel elle est invitée à s'ouvrir. Ce n'est pas un jugement, qu'aucun de nous n'est
en droit d'avoir envers ladite personne, mais c'est un appel de l'Amour de Notre Seigneur, destiné à
interpeller la conscience, la sienne mais aussi la nôtre.

14-2-3 - Tout pécheur qui se reconnaît comme tel et demande pardon, et qui le reçoit, ne devient
pas un sur-humain pour autant, mais acquiert une espérance qui le motive à faire des efforts pour ne
pas retomber dans le péché : Jésus disait à la femme adultère « va en paix, et ne pèche plus » (Jean

12 Sur les dangers de la fusion dans le couple, voir méditation Partie 5 ch.9.
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8,11). Cela signifie qu'il s'agit de ne pas se contenter d'être pardonné et de continuer comme avant,
mais de s'appuyer sur cette purification pour repartir depuis son état neuf et chercher à le préserver.
En cas de rechute, si l'on trébuche de nouveau, alors il faut recommencer encore, et encore... être
persévérant dans sa volonté d'aller vers le Christ pour lui demander de nous renouveler par son
pardon. Si, au contraire, on se complaît ou se délecte dans son état de pécheur, si on tient plus au
vice  qu'il  procure  qu'au  désir  d'être  secouru  par  le  Christ,  alors  nos  péchés  finissent  par  nous
condamner parce qu'ils nous coupent de l'ouverture que la miséricorde du Seigneur nous offre. Si,
par exemple, on se fait une règle de vie de cultiver le vice de changer sans arrêt de partenaires, si on
s'en donne soi-même une justification qui  nous fournit  une « bonne » raison de ne pas vouloir
reconnaître notre faiblesse et changer, il est clair que l'on ne prendra jamais au sérieux le don de
l'Eucharistie,  parce qu'on n'en attendra rien,  étant  satisfait  de notre  propre état  et  de nos vices.
Attention cependant qu'un vice peut aussi être cultivé malgré soi, par un état addictif, un état de
souffrance ou de manque, et l'on n'a pas le droit de juger ni a fortiori de condamner. Nous pouvons
seulement aider à évaluer les raisons de cet état, à conseiller pour changer, ou tout au moins à ne pas
surajouter à la souffrance. Par exemple, une personne qui change de partenaires systématiquement
est  peut-être  dans  une souffrance  affective  qui  s'enracine  dans  une peur  archaïque  de manquer
d'affection ou d'être abandonnée...

14-2-4 - L’Église, relayant la Parole de Jésus, n'a pas pour vocation d'exiger de nous de devenir
des surhommes ou des sur-femmes par nos propres et pauvres moyens humains ;  l'impossible
pousse toujours au désespoir,  et  souvent  dans  les  filets  du Tentateur  qui  nous fait  miroiter  des
objectifs plus faciles. L’Église a surtout pour vocation d'accompagner, de soutenir les humains dans
leurs difficultés, tout en leur proposant comment les dépasser grâce au secours du Seigneur et par
son Esprit  Saint.  La  vie,  en  ce  monde qui  perd de plus  en plus  le  sens  de ses  responsabilités
collectives, est un combat suffisamment difficile à supporter pour ne pas encore en rajouter. Alors,
ce que je pense, c'est que le ou la divorcé(e) remarié(e), si l'évaluation de son état  et de son niveau
de péché est favorablement évalué avec le prêtre, lors d'une démarche honnête de réconciliation et
de repentance, devrait pouvoir accéder au sacrement de l'Eucharistie.

Annexe 1 du chapitre 14 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Beaucoup d'humilité et de connaissance de soi pour examiner le point
S(I)
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Humilité et ouverture du couple pour sa place dans l'espace
humain telle que présentée en S(T)
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Humilité et ouverture du couple pour sa place dans l'espace divin,
telle que présentée en S(T) et S(E)

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 : Savoir comment je vis avec mon époux/épouse, comment il/elle me
reçoit, quelles rancœurs cachées j'entretiens, quelle est ma capacité ou mon courage à produire vraiment du
bien pour lui/elle, qu'est-ce que je peux abandonner ou au contraire construire pour l’aimer mieux, quel est
mon degré de sincérité et de fidélité, qu'est-ce que j'attends réellement, etc.  ? Tout ceci est un service que je
rends d'abord à moi-même en vue de servir mon couple.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : La finalité de l'amour conjugal entre conjoints ne se limite plus
à eux, elle entre dans le chemin du salut que nous offre le Seigneur, par la force de son Esprit qui consacre
l'union, elle fait de cet amour un instrument de Dieu et un service au prochain. C'est pourquoi  « L'amour
chrétien doit louer Dieu, parler de son amour aux hommes » (père Henri Caffarel).
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : L'Amour conjugal est à la fois de nature humaine et de source divine.
Suite à S(T) ci-dessus, les époux s'aimeront avec fidélité, de mieux en mieux, s'ils s'unissent à Dieu, s'ils Lui
laissent toute la place dans leur vie conjugale et familiale. Cela peut se traduire de diverses façons : partage
de leur foi et entraide sur elle, service mutuel,  recherche du bien-être du conjoint,  travail  sur les efforts
d'amélioration commune, vivre les crises et échanger sur elles en les plaçant sous le regard du Seigneur,
etc.
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Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : Beaucoup de patience et de confiance envers l'autre membre du
couple, et beaucoup de clairvoyance et d'honnêteté envers moi-même pour réaliser S(I), S(T), S(E)
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Patience, intelligence, pertinence, adéquation dans l'attitude du
couple vis-à-vis de ses relations aux humains pour vivre de manière à la fois visible (mais non ostentatoire),
exemplaire (mais sans jugement ni leçons) et humble (sans triomphalisme) sa confiance en le Seigneur,
l'amour conjugal qu'il a placé et transformé en amour surnaturel dans le Seigneur. Le couple devient lui-
même porteur d'espérance et de joie lorsqu'il partage sa vie dans le monde.
Essentiel (E) :  condition sur P(T) = 1 :  Patience,  intelligence, pertinence, adéquation dans l'attitude du
couple vis-à-vis de ses relations aux humains pour vivre de manière à la fois visible (mais non ostentatoire),
exemplaire (mais sans jugement ni leçons) et humble (sans triomphalisme) sa confiance en le Seigneur,
l'amour conjugal qu'il a placé et transformé en amour surnaturel dans le Seigneur. Le couple devient lui-
même porteur d'espérance et de joie lorsqu'il partage sa vie dans le monde.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 14 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : dans  le  couple,  l'un  au  moins  des conjoints  veut  dominer  l'autre,  le  mettre  sous  contrôle,  le
surprotéger, ou l'infantiliser.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : ne pas respecter son conjoint/sa conjointe, parce qu'on le/la traite et réduit comme un seul objet de
jouissance qui doit toujours être disponible à notre bon vouloir et caprice.
Avarice : pour le couple, tomber dans l'égoïsme à deux.
Jalousie : conséquence de la luxure ci-dessus ; conséquence des attitudes possessives de l'un au moins
des conjoints envers l'autre ; convoiter une autre personne, mettre sa fidélité en danger par des tentations.
Colère : conserver et manifester des rancœurs, des reproches ; être dans le non-dit ; ne pas savoir discuter
des  problèmes  avec  empathie  et  sous  le  regard  du  Seigneur ;  faire  du  mal  au  conjoint/à  la  conjointe
verbalement, physiquement, socialement, matériellement, moralement ; perdre patience ; ne pas chercher à
comprendre l'autre ; refuser de pardonner ou de demander pardon.
Paresse, acédie : pas d'effort pour examiner ce qui dysfonctionne dans le couple, ou pour améliorer l'amour
conjugal en le nourrissant de l'amour du Seigneur ; ne rien partager sur la foi, ne pas se soutenir en elle, soit
par peur du ridicule ou par incrédulité profonde non avouée.

15 - Sainteté du mariage, devoir entre époux, refuser les vanités et la débauche

Texte de la lettre de Paul aux Éphésiens (Ep 5) :
01 Oui, cherchez à imiter Dieu, puisque vous êtes ses enfants bien-aimés.
02 Vivez dans l’amour, comme le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même pour nous, s’offrant en
sacrifice à Dieu, comme un parfum d’agréable odeur.
03 Comme il  convient  aux  fidèles  la  débauche,  l’impureté  sous  toutes  ses  formes et  la  soif  de
posséder sont des choses qu’on ne doit même plus évoquer chez vous ;
04 pas davantage de propos grossiers, stupides ou scabreux – tout cela est déplacé – mais qu’il y ait
plutôt des actions de grâce.
05 Sachez-le bien : ni les débauchés, ni les dépravés, ni les profiteurs – qui sont de vrais idolâtres –
ne reçoivent d’héritage dans le royaume du Christ et de Dieu ;
06 ne laissez personne vous égarer par de vaines paroles. Tout cela attire la colère de Dieu sur ceux
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qui désobéissent.
07 N’ayez donc rien de commun avec ces gens-là.
08 Autrefois, vous étiez ténèbres ; maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière ; conduisez-vous
comme des enfants de lumière – 09 or la lumière a pour fruit tout ce qui est bonté, justice et vérité –
10 et sachez reconnaître ce qui est capable de plaire au Seigneur.
11 Ne prenez aucune part aux activités des ténèbres, elles ne produisent rien de bon ; démasquez-les
plutôt.
12 Ce que ces gens-là font en cachette, on a honte même d’en parler.
13 Mais tout ce qui est démasqué est rendu manifeste par la lumière,
14 et tout ce qui devient manifeste est lumière. C’est pourquoi l’on dit : Réveille-toi, ô toi qui dors,
relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera.
15 Prenez bien garde à votre conduite : ne vivez pas comme des fous, mais comme des sages.
16 Tirez parti du temps présent, car nous traversons des jours mauvais.
17 Ne soyez donc pas insensés, mais comprenez bien quelle est la volonté du Seigneur.
18 Ne vous enivrez pas de vin, car il porte à l’inconduite ; soyez plutôt remplis de l’Esprit Saint.
19 Dites entre vous des psaumes, des hymnes et des chants inspirés, chantez le Seigneur et célébrez-
le de tout votre coeur.
20 À tout moment et pour toutes choses, au nom de notre Seigneur Jésus Christ, rendez grâce à Dieu
le Père.
21 Par respect pour le Christ, soyez soumis les uns aux autres ; 22 les femmes, à leur mari, comme au
Seigneur Jésus ; 23 car, pour la femme, le mari est la tête, tout comme, pour l’Église, le Christ est la
tête, lui qui est le Sauveur de son corps.
24 Eh bien ! puisque l’Église se soumet au Christ, qu’il en soit toujours de même pour les femmes à
l’égard de leur mari.
25 Vous, les hommes, aimez votre femme à l’exemple du Christ : il a aimé l’Église, il s’est livré lui-
même  pour  elle,  26 afin  de  la  rendre  sainte  en  la  purifiant  par  le  bain  de  l’eau  baptismale,
accompagné d’une parole ;  27 il voulait se la présenter à lui-même, cette Église, resplendissante,
sans tache, ni ride, ni rien de tel ; il la voulait sainte et immaculée. 28 C’est de la même façon que
les maris doivent aimer leur femme : comme leur propre corps. Celui qui aime sa femme s’aime
soi-même.
29 Jamais personne n’a méprisé son propre corps : au contraire, on le nourrit, on en prend soin.
C’est ce que fait le Christ pour l’Église,  30 parce que nous sommes les membres de son corps.
Comme dit l’Écriture :
31 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne
feront plus qu’un.
32 Ce mystère est grand : je le dis en référence au Christ et à l’Église.
33 Pour en revenir à vous, chacun doit aimer sa propre femme comme lui-même, et la femme doit
avoir du respect pour son mari. (version © AELF)

15-1 - Une salutaire réaction d’autocritique

L'extrait  suivant  de l'Exhortation du Pape François est  remarquable en autres qualités pour son
honnêteté, son réalisme, et une certaine analyse auto-critique qu'il nous est demandé de se poser soi-
même, en tant qu'époux mais aussi religieux.
[18] Pape François Amoris Laetitia :
« 33.  D’autre  part,  «  il  faut  également  considérer  le  danger  croissant  que  représente  un
individualisme exacerbé qui dénature les liens familiaux et qui finit par considérer chaque membre
de  la  famille  comme une  île,  en  faisant  prévaloir,  dans  certains  cas,  l’idée  d’un  sujet  qui  se
construit selon ses propres désirs élevés au rang d’absolu ». « Les tensions induites par une culture
individualiste  exacerbée,  culture  de  la  possession  et  de  la  jouissance,  engendrent  au  sein  des
familles des dynamiques de souffrance et d’agressivité ». (...)
35.  En  tant  que  chrétiens  nous  ne  pouvons  pas  renoncer  à  proposer  le  mariage  pour  ne  pas
contredire  la  sensibilité  actuelle,  pour  être  à  la  mode,  ou  par  complexe  d’infériorité  devant
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l’effondrement moral et humain. Nous priverions le monde des valeurs que nous pouvons et devons
apporter. (...) Nous devons faire un effort plus responsable et généreux, qui consiste à présenter les
raisons et les motivations d’opter pour le mariage et la famille, de manière à ce que les personnes
soient mieux disposées à répondre à la grâce que Dieu leur offre.
36. En même temps, nous devons être humbles et réalistes, pour reconnaître que, parfois, notre
manière  de  présenter  les  convictions  chrétiennes,  et  la  manière  de  traiter  les  personnes  ont
contribué à provoquer ce dont nous nous plaignons aujourd’hui. C’est pourquoi il nous faut une
salutaire réaction d’autocritique. D’autre part, nous avons souvent présenté le mariage de telle
manière que sa fin unitive, l’appel à grandir dans l’amour et l’idéal de soutien mutuel ont été
occultés par un accent quasi exclusif sur le devoir de la procréation. (...) D’autres fois, nous avons
présenté un idéal théologique du mariage trop abstrait, presque artificiellement construit, loin de la
situation concrète et des possibilités effectives des familles réelles. Cette idéalisation excessive,
surtout quand nous n’avons pas éveillé la confiance en la grâce, n’a pas rendu le mariage plus
désirable et attractif, bien au contraire !
37. (...) Nous avons du mal à présenter le mariage davantage comme un parcours dynamique de
développement et d’épanouissement, que comme un poids à supporter toute la vie. Il nous coûte
aussi de laisser de la place à la conscience des fidèles qui souvent répondent de leur mieux à
l’Évangile avec leur limites et peuvent exercer leur propre discernement dans des situations où tous
les schémas sont battus en brèche. Nous sommes appelés à former les consciences, mais non à
prétendre nous substituer à elles.
(…)  321.  (...)  L’amour  de  Dieu  trouve  «  une  expression  significative  dans  l’alliance  nuptiale
réalisée entre l’homme et la femme ». Ainsi, les deux sont entre eux reflets de l’amour divin qui
console par la parole, le regard, l’aide, la caresse, par l’étreinte. Voilà pourquoi « vouloir fonder
une famille,  c’est  se décider à faire partie du rêve de Dieu,  choisir  de rêver avec lui,  vouloir
construire avec lui, se joindre à lui dans cette épopée de la construction d’un monde où personne
ne se sentira seul ». »

15-2 - Le « ministère » des époux

Cité dans [17], Père Henri Caffarel, L'Anneau d'Or, Le mariage, ce grand sacrement, n° spécial 111-
112, mai-août 1963 – Le foyer apôtre, pages 257-271 :
« (…) Vous êtes ministres, non seulement de votre sacrement au jour de la célébration du mariage
mais, bien qu'en un autre sens, chaque jour.
Un ministre (...), pour une tâche déterminée, agit au nom d'un autre. Ou plus exactement encore :
[le ministre est celui] par qui cet autre agit. Dans le mariage, cet autre c'est le Christ. Mari et
femme, vous êtes par le Christ chargés de mission auprès de votre conjoint. Il est une œuvre que le
Christ  entend faire par vous et  avec vous auprès  de celui  qu'il  vous a confié :  par chacun se
donnant à l'autre il veut se donner, à chacun il demande de l'accueillir lui-même en accueillant le
don de l'autre. (…) »

15-3 - Couples mariés et religieux, même sacerdoce

Le « ministère » des époux, qui est un sacerdoce au même titre que celui des religieux consacrés, est
l'objectif central des Équipes Notre-Dame, qui pose comme une des nécessités incontournables les
Points Concrets  d'Effort ;  voici  l'appréciation du pape lors de l'Audience du pape François aux
Équipes Notre-Dame.
[17] Pape François :
« Je pense que  les  « Points  Concrets  d'Effort » proposés  sont  vraiment  des  aides  efficaces  qui
permettent  aux  couples  de  progresser  avec  assurance  dans  la  vie  conjugale  sur  la  voie  de
l’Évangile. Je pense en particulier à la prière en couple et en famille, belle et nécessaire tradition
qui a toujours porté la foi et soutenu l'espérance des chrétiens, malheureusement abandonnée en de
nombreuses régions du monde. »
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Remarque : Les points concrets d'effort sont une exhortation interne au mouvement des Équipes
Notre-Dame, comme indiqué dans [19] :
« Les Équipes Notre-Dame proposent de mettre en œuvre des moyens simples à vivre en couple, et
en équipe, pour se donner force, courage et soutien. Il s'agit de « s'obliger » sur six points bien
déterminés :  écoute  régulière  de  la  Parole  de  Dieu,  oraison  quotidienne,  prière  conjugale
quotidienne (si possible familiale), Devoir de S'Asseoir, règle de vie, retraite annuelle. Les Points
Concrets d'Effort constituent l'originalité pédagogique des Équipes Notre-Dame. Repères pour la
vie de foi, ils permettent à chaque équipier, à chaque couple, d'approfondir, d'épanouir sa relation
d'amour avec le Seigneur et de mener une vie concrète de charité à Sa suite. »

15-4 -  La phrase de saint Paul « les femmes doivent être soumises à leurs maris » est-elle
acceptable ?

Je voudrais cependant dissiper un malentendu face à la parole de saint Paul qui dit « les femmes
doivent être soumises à leur mari ». Évidemment, il n'est nullement question de défendre l'idée que
les  femmes  doivent  être  au  service,  telles  des  esclaves,  sans  droit  de  décision,  de  conseil,
d'initiative !
Je pense que saint Paul a voulu souligner le fait que les femmes doivent avoir l'esprit de service
auprès de leur mari, auprès et non envers. Esprit de service au sens de notre trialectique Humilité-
service-patience,  et  non  service  pris  tout  seul.  Or,  comme  on  l'a  vu  en  [1]  et  à  la  Partie  1
introductive de ces méditations, le service doit être en corrélation incessante avec les deux autres
vertus, l'humilité et la patience, pour contribuer à une éthique équilibrée dynamiquement qui nous
ouvre  le  chemin  vers  l’Être.  Être  au  service,  c'est-à-dire  être  « soumis »,  signifie  ici  avoir
constamment la disposition qui nous tend vers le bien de l'autre, et ceci dans la juste mesure en
relation avec l'esprit d'humilité et la patience, c'est-à-dire ni par vaines sollicitudes, ni à l'inverse par
négation de soi-même et de sa dignité. Du coup, cette exigence ramène la femme à travailler aussi
sur les deux autres vertus, mais aussi elle oblige l'homme, le mari, « bénéficiaire » du service, à
assumer  une  responsabilité  déclenchée  sur  la  réception  des  résultats  des  trois  vertus  humilité,
service, patience. Par conséquent, l'homme doit aussi non seulement avoir l'esprit de service envers
sa femme, mais aussi l'accompagner par l'humilité et la patience.
C'est une responsabilité éthique aussi lourde de rendre service que de recevoir le service.
D'ailleurs,  saint  Paul  complète  parfaitement  ses exhortations par  « les  maris  doivent  aimer leur
femme... »,  ce  qui  résume les exigences précédentes.  Finalement,  on a l'équivalence entre  « les
femmes doivent être soumises (avoir l'esprit de service) à leur mari » et « les maris doivent aimer
leur femme ».
Cette remarque importante, qui élimine toute suspicion dans les propos du saint apôtre, jointe aux
invitations de faire de tout couple marié un couple de « ministres » du Seigneur, agissant à travers
les époux, est en ligne directe avec ce qui suit (15-5).

15-5 - « Le sacrement du oui »

Ainsi, au sein du couple consacré dans le mariage, l'individualité, accompagnée de l'humilité, du
service et de la patience, ne conduit pas à un égoïsme à deux. Elle ne conduit pas non plus à une
simple  juxtaposition  des  époux,  l'un  à  côté  de  l'autre,  ni  à  l'inverse  à  une  idolâtrie  mutuelle.
L'individualité  dans le  couple permet  de s'assumer et  d'assumer l'autre  dans  ses  qualités  et  ses
défauts, en évacuant résolument toute tentation de sentiment de supériorité ou d'infériorité, et de
contrôler l'autre (par exemple, ce contrôle peut consister à croire que « je sais ce qui est bien pour
toi », ou encore « je te surprotège »).
Cette  recommandation  est  clairement  exprimée,  ci-après,  dans  [20]  (Jean-Claude  et  Yolande
Bésida), à la lumière de la présence du Christ dans le couple consacré dans le mariage :
« (...) On le sait bien : l'ardeur des époux est une chose qui varie selon les saisons de la vie. Là, que
celui ou celle qui est ardent et fort dans la foi, aide et porte celui qui est froid et faible. Aide, c'est-
à-dire n'utilise pas cette différence pour écraser, et encore moins marquer quelque supériorité (ce
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qui  fait  le  jeu  du  Diviseur),  mais  au  contraire,  pour  redoubler  de  patience  et  voir  comment,
doucement, réchauffer le feu éteint pour un temps.
(...) Il ne s'agit pas tant de s'ajuster l'un à l'autre (...) que d'apprendre à se laisser renouveler par le
Christ. Non pas me perdre dans l'autre en acceptant tout d'elle ou de lui. Mais m'offrant d'abord
radicalement à Jésus, je puis devenir (à proportion de ce don de moi-même) capable et désireux de
recevoir l'autre pour ce qu'il est, y compris dans ses aspects qui me dérangeront le plus.
(...) Ainsi, en invoquant le Christ présent dans leur couple par le mariage, les époux sont-ils mieux
armés  pour  éviter  la  fusion  mortifère,  et  entrer  dans  une  dépendance  amoureuse  à  la  fois
pleinement accomplie, autonome, adulte, et se recevant l'un de l'autre.
(...) Dans une société où personne n'a besoin de personne, où la fausse assurance sert de paravent
à tant de désastres, le mariage offre un rare espace de paix. Celui où un homme et une femme
peuvent être vrais, se dire sans fard « j'ai besoin de toi ». Cet humble dépendance n'abaisse pas. Au
contraire, la vulnérabilité assumée et la confiance offerte d'un seul tenant lui confère une noblesse
simple. Combien d'époux sont-ils vraiment prêts ? ».

15-6 - L'éducation affective de nos enfants

Aimer est un choix libre qui engage, tandis qu'être amoureux est un sentiment qui peut souvent
traduire un attachement addictif. [29] Inès de Franclieu :
« (…) Accompagner l'enfant, c'est faire découvrir à notre enfant la différence entre le sentiment
amoureux et l'amour. Le premier est passager, fluctuant, je ne l'ai pas totalement choisi « je suis
tombé amoureux » dit avec justesse l'expression. Alors qu'aimer, c'est décider avec toute ma volonté
de  vouloir  le  bonheur  de  l'autre.  Et  la  liberté  dans  tout  cela  ?  « Est-ce  librement  et  sans
contrainte ? » demande le prêtre aux fiancés qui vont s'engager dans le mariage. Nos jeunes sont-
ils encore totalement libres quand ces gestes amoureux les « scotchent » l'un dans l'autre parce
qu'ils les remplissent de la tendresse dont ils ont besoin ? (…) Oui, en disant à notre enfant dès son
plus jeune âge : l'Amour est un bien éminemment précieux et comme tout ce qui est précieux, il
coûte cher. Le bonheur est à la clé ! »

15-7 - Atmosphère de tendresse

La tendresse authentique est différente à la fois de gestes affectueux mais marqués d'indifférence,
ou au contraire, de gestes marqués d'une sentimentalité aliénante, qui étouffe, voire contrôle l'autre.
[31] Sophie Lutz :
« La tendresse se lit dans les regards, s'exprime dans les paroles, se sent dans les gestes, épanouit
le cœur et les corps. Un couple ne peut pas durer sans la cultiver. (…) Ainsi, « la tendresse naît de
la compréhension de l'état d'âme d'autrui étant à lui communiquer combien on est proche de lui ».
(...) La tendresse qui prend soin de l'autre procure force et énergie pour affronter le quotidien et son
aridité.
La tendresse est désintéressée, permanente et ne peut être instrumentalisée pour obtenir des faveurs
sexuelles. (…) L'atmosphère de tendresse entre les époux est un cadeau inestimable fait aux enfants.
Elle les enveloppe aussi, leur donne un sentiment de sécurité et les rend confiants dans la relation,
dans un avenir de couple possible aussi pour eux. Ils la respirent sans s'en apercevoir et elle les
fortifie, les stabilise.
Jean-Paul II précise (…) que la tendresse entre époux n'est pas maternage. Elle a la fermeté qui
s'accorde avec un amour mature d'adulte, qui élève l'autre. Ce n'est pas de la cajolerie étouffante,
c'est l'assurance offerte à mon conjoint qu'il est important, intéressant, unique ».

15-8 - Un amour qui se transforme

L'amour est une dynamique d'évolution au sein de quelque chose qui demeure invariant ; pour qu'il
se maintienne, l'importance de l'aide de l'Esprit Saint devient incontournable.
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[31] Pape François, extrait de l'exhortation apostolique La joie de l'amour :
« 163. Nous ne pouvons pas nous promettre d'avoir les mêmes sentiments durant toute la vie. En
revanche, oui, nous pouvons avoir un projet commun stable, nous engager à nous aimer et à vivre
unis jusqu'à ce que la mort nous sépare, et à vivre toujours une riche intimité. L'amour que nous
nous  promettons  dépasse  tout  émotion,  tout  sentiment  et  tout  état  d'âme,  bien  qu'il  puisse  les
inclure. C'est une affection plus profonde, avec la décision du cœur qui engage toute l'existence.
Ainsi, dans un conflit non résolu, et bien que beaucoup de sentiments confus s'entremêlent dans le
cœur, la décision d'aimer est maintenue vivante chaque jour, de s'appartenir, de partager la vie
entière et de continuer à aimer et à pardonner. Chacun des deux fait un chemin de croissance et de
transformation personnelle. Sur ce chemin, l'amour célèbre chaque pas et chaque nouvelle étape.
164. (...) On tombe amoureux d'une personne complète avec son identité propre, non pas seulement
d'un corps, bien que ce corps, au-delà de l'usure du temps, ne cesse jamais d'exprimer de quelque
manière cette identité personnelle qui a séduit le cœur. (...) Il réaffirme sa décision d'appartenir à
cette personne, la choisit de nouveau, et il exprime ce choix dans une proximité fidèle et pleine de
tendresse. »

15-9 - Le mariage a d'abord une vocation anthropologique

Cardinal  André Vingt-Trois,  extrait  de son intervention au colloque des  8-9 décembre 2017 au
collège des Bernardins sur le Père Caffarel, cité dans [97] :
« Le risque, auquel nous n'échappons pas toujours, est de nous laisser entraîner à nous faire les
champions d'un modèle conjugal. (...) Nous sommes appelés à témoigner de la valeur de ce modèle
conjugal, mais nous sommes appelés aussi à exprimer comment ce modèle conjugal correspond à
une attente anthropologique, c'est-à-dire à des conditions pour l'amour humain de s'incarner dans
une institution sociale qui garantit l'engagement individuel des époux. Si nous n'arrivons pas à
trouver les chemins pour aider à comprendre pourquoi le mariage monogame, définitif et construit
en vue d'élever des enfants, est un modèle qui correspond aux besoins de l'être humain, avant d'être
un  besoin  des  chrétiens,  si  nous  n'arrivons  pas  à  exprimer  comment  ces  caractéristiques  du
mariage (…) sont connaissables, admissibles et bénéfiques au regard de la raison humaine même
quand elle n'est pas éclairée par la foi, alors nous manquons notre mission apostolique.
Notre expérience de la foi chrétienne fait de nous des précurseurs, des prophètes ou des témoins
privilégiés, non pas pour imposer nos mœurs à une société qui n'en veut pas, mais pour dévoiler à
une société qui les occulte les caractéristiques de la réussite de l'amour humain. C'est un enjeu et
un défi considérables ».

15-10 - L'homme et la femme, la cellule familiale, co-créateurs de l'humanité

[42] Père J-R. Fropo :
« L'homme et la femme, dans le mariage, sont appelés à fonder une communauté d'être, d'esprit et
de corps fondée sur l'amour ; un amour ouvert sur la vie. Ils sont cocréateurs. Ce mystère de la
famille humaine qu'expriment la paternité, la maternité et la filiation,  est  le prototype de toute
forme de relation humaine et constitue, en ce sens, la cellule vitale de toute organisation humaine.
Cellule qui ne peut s'épanouir que fondée sur l'amour réciproque de ses membres et ainsi enrichir
de son dynamisme propre toute l'humanité. Si la cellule est malade, le corps social, l'humanité, est
atteint... Et le prototype initial de cette communion, c'est le Dieu Trinité et la vie de Dieu ».

Annexe 1 du chapitre 15 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Avoir l'humilité de se connaître, pour ensuite avoir la force de rendre
service à soi-même et aux autres, et la patience de progresser dans la spiritualité tournée vers Dieu et le
Christ, et de recevoir les autres.
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Transactionnel (T) : condition sur H(T) = 1 : Dans le mariage la mission que le Christ veut accomplir à
travers les conjoints consiste à se donner à chacun d'eux par l'intermédiaire du don que chaque conjoint fait
à l'autre et aussi reçoit de l'autre
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 1 : Ensemble, dans l’Église, nous devons avoir l'humilité pour nous
demander  pourquoi  notre  modèle  de  couple  marié  religieusement  semble  rejeté  voire  attaqué  dans  la
société ? Cela demande le courage de l'autocritique.  Ce questionnement  doit  nous interpeller  sur  notre
degré de solidité et de conviction de notre façon de vivre, en tant que chrétiens, le sacerdoce du mariage, et,
pour les religieux, le sacerdoce de leur engagement de consacrés.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2
Lorsqu'elle  n'est  pas  soutenue  par  l'Humilité,  le  Service,  la  Patience,  l'individualité  se  transforme  en
individualisme, cf. H(I)
Transactionnel (T) : condition sur S(T) = 2 :  Vouloir le bonheur de l'autre, que ce soit en famille ou en
société, c'est avant tout appliquer ceci :
Rendre service au prochain, mais aussi savoir accepter le service d'autrui : car en faisant cela, on sait aussi
que  l'autre  bénéficie  aussi  de  l'occasion  de  s'améliorer  ou  d'affirmer  son  existence.  C'est  donc  une
responsabilité éthique aussi lourde de rendre service que de recevoir le service. En particulier, dans l'amour
conjugal il convient de faire la distinction entre le sentiment amoureux et l'amour, et de bien l'expliquer aux
jeunes personnes : le sentiment amoureux risque ici de ne pas s'inscrire dans un projet ou un engagement
qui résultent de notre choix, il reste passager, fluctuant au gré des événements et de l'attitude de l'autre  ;
l'amour procède aussi du sentiment, bien sûr, mais celui-ci conduit à une volonté, une décision, celle de
s'engager à chercher et à promouvoir le bonheur de l'être aimé de la manière la plus pérenne possible ;
l'amour ne peut donc pas procéder de l'individualisme.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Parmi les valeurs universelles figure le respect de l'individualité : la
défendre est une exigence légale (selon la loi) et aussi légitime (selon la conscience morale). Cependant
dans notre société, par la culture voire le culte de l'individualisme, les personnes risquent dene plus se
considérer comme des citoyens au service de la solidarité humaine, mais des personnes qui exigent des
droits et des services sans satisfaire à leur tour les devoirs que la communauté est en droit d'attendre d'eux.
Cette tendance conduit à faire des individus les seules réalités au-delà desquelles il n'y a plus de valeurs, de
vérités sur lesquelles tout le monde peut être d'accord, comme si tout devient relatif et autorisé. Alors il
devient difficile de parler du mariage ou du sacerdoce comme un engagement qui dépasse l'individu, qui
s'inscrit dans le projet d'amour de Notre Seigneur. Pourtant, soutenir cette voie, plus par l'exemple de vie
que par les discours, est une mission universelle de service à laquelle chaque couple chrétien, et aussi
chaque consacré, sont appelés.

Patience (P)
Individuel  (I) :  condition  sur  P(I)  =  1  :  Au  sein  du  couple  consacré  dans  le  mariage,  l'individualité,
accompagnée de l'humilité, du service et de la patience permet de s'assumer et d'assumer l'autre dans ses
qualités et ses défauts, en évacuant résolument toute tentation de sentiment de supériorité ou d'infériorité, et
de contrôler l'autre (par exemple, ce contrôle peut consister à croire que « je sais ce qui est bien pour toi »,
ou encore « je te surprotège »). Cela demande patience, vigilance, attention, compréhension, écoute.
Transactionnel (T) : condition sur P(T) = 1 : La vie spirituelle conjugale et familiale, en tant que participation
terrestre à l’œuvre miséricordieuse du Christ, est une exigence de Patience, de compassion, de Service,
d'Humilité : prendre soin les uns des autres, se soutenir, s'encourager, promouvoir l'existence et la gratuité
de l'autre comme don du Seigneur : tout cela nécessite la présence permanente de l'Esprit Saint dans la vie.
Parmi les moyens qui cultivent  ces vertus,  on peut citer ce qui  s'appelle dans les Équipes Notre-Dame
(END) le « Devoir  de S'Asseoir » (DSA) et la tendresse :  le DSA entre époux est  un moment privilégié
d'échanges concrets, liés au vécu, placés sous le regard et l'accompagnement du Seigneur : action de grâce
envers le Seigneur, écoute empathique, bienveillance, moment de vérité, respect mutuel, désamorçage des
rancœurs et reproches, attention à l'autre, demande ou don du pardon, prière commune... Dans ce temps, le
couple n'est pas seul, la troisième personne de l'entité conjugale est le Seigneur, par son Esprit Saint.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Le mariage et la vie conjugale sont aussi un sacerdoce et donc sont
un chemin de croissance spirituelle et de liberté d'accomplir la volonté du Seigneur de nous aimer et de nous
sauver. En tant que croyants, et aussi dans l’Église, il importe de ne pas l'oublier, surtout dans les traversées
aride. Il est dans le rôle de l’Église d'éduquer les consciences sur la base de l’Évangile, il est en revanche de
son devoir de ne pas se substituer à elles, et de prendre en compte les innombrables difficultés et défis de la
vie quotidienne auxquels sont confrontés les couples, qu'ils soient chrétiens ou non, mariés ou non. Car
chacun essaie de vivre l’Évangile de leur mieux,  en leur âme et conscience, et  c'est  là qu'intervient  le
secours de l'Esprit Saint. Les couples chrétiens mariés doivent donc s'abstenir vis-à-vis du monde de se
montrer comme des donneurs de leçons, de créer de la culpabilité chez les couples et familles en difficulté,
et d'être un lieu d'accueil, de patience, d'écoute, de soutien pour celles-là. L'arrogance et l'autosatisfaction
affichée sont le péché d'orgueil.
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Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 15 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : faire preuve d'un individualisme forcené, dans le couple comme dans la société ; se montrer et se
vanter comme un modèle de couple ou de famille vertueux, juger les couples et les familles qui ne veulent
pas ou ne peuvent pas suivre la même voie du sacerdoce que celui du couple marié religieusement.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : ne pas respecter son conjoint/sa conjointe dans sa dignité d'être humain, libre et enfant de Dieu.
Avarice : être avare de tendresse, de signes d'amour qui réchauffent le cœur, soit par peur de paraître
faible, soit par indifférence à l'être prétendument aimé.
Jalousie : avoir avec son conjoint/sa conjointe une relation plus de possession et de contrôle que d'amour,
de volonté de désirer son bonheur dans le respect de son libre arbitre et de sa dignité.
Colère : être incapable d'entendre et de comprendre l'autre, ses désirs, ses souffrances, ses remarques ou
reproches, et inversement, ne pas se soucier des blessures que l'on peut lui infliger dans nos réactions
marquées d'impatience, d'autorité, de brutalité, d'intolérance.
Paresse, acédie : ne rien faire pour concrétiser le lien du couple uni avec le Seigneur qui passe par l'amour
mutuel des époux ; ne pas s'entraider dans la foi ; ne pas vivre l'amour conjugal comme un sacerdoce, c'est-
à-dire une voie sacrée vers l'Amour de Celui à qui le couple a confié son union ; ne pas chercher à nettoyer
en profondeur et améliorer la qualité de l'amour envers l'époux/l'épouse par l'accueil de la grâce du Seigneur
qui nous permet de voir nos défauts, ce qui doit être corrigé chez nous pour le bien de l'autre.

16 - Jésus donne un commandement nouveau aux disciples

Texte de l’Évangile (Jean 13,34-35) :

[Jésus dit à ses Apôtres : ] « 34 Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les
uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres.
35 À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les
autres. » (version © AELF)

16-1 - La mission de l'amour

[17] Équipes Notre-Dame, chapitre 4 :

« Le commandement de l'amour est le signe distinctif des disciples. C'est vrai également pour les
époux chrétiens qui se sont engagés à s'aimer pour toujours. A partir de cette promesse, les époux
proclament que l'amour n'est pas une question de sentiment ni d'impulsions. Ce n'est pas non plus
un amour exclusif, qui les enfermerait dans un cocon idyllique, en marge des autres.
L'amour des époux est le reflet de l'amour de Dieu. Vous-même, vous en êtes le signe, et votre
manière d'aimer est la façon par laquelle les autres pourront reconnaître l'amour de Dieu ».

Remarque : Ainsi, de cette manière le couple, comme toute entité humaine qui se tourne vers la foi
et la prière, est dans une dynamique de partage et de transmission de cette foi, par l'exemple et le
témoignage, comme il est question dans la méditation Partie 2 ch.34.
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16-2 - Les couples : rayonner dans le monde

Pape François lors de son audience aux Équipes Notre-Dame (END), retracée dans [17] :
« J'invite les couples, fortifiés par la rencontre en équipe, à la mission. Cette mission qui leur est
confiée est d'autant plus importante que l'image de la famille, telle que Dieu le veut, composé d'un
homme et d'une femme, en vue du bien des conjoints ainsi que de la génération et de l'éducation des
enfants,  est  déformée  par  de  puissants  projets  contraires  sous-tendus  par  des  colonisations
idéologiques. Bien sûr vous êtes déjà missionnaires par le rayonnement de votre vie de famille
auprès  de  vos  réseaux  d'amitié  et  de  relations,  et  même  au-delà.  Car  une  famille  heureuse,
équilibrée, habitée de la présence de Dieu, parle d'elle-même de l'amour de Dieu pour tous les
hommes. »

16-3 - Importance et signification du mariage

Les points 35 et 201 de l'exhortation apostolique suivante insistent particulièrement sur l'importance
et la signification du mariage, et sur sa contribution à la « conversion missionnaire » attendue de
l’Église,  qui  atteint  toutes  les  sphères  socio-culturelles,  politiques,  économiques,  de l'humanité,
avec pour unique objectif la dignité de l'homme :
[18] Pape François,  exhortation apostolique Amoris Lætitia :

« 35. En tant que chrétiens nous ne pouvons pas renoncer à proposer le mariage pour ne pas
contredire  la  sensibilité  actuelle,  pour  être  à  la  mode  ou  par  complexe  d'infériorité  devant
l'effondrement moral et humain. Nous priverions le monde des valeurs que nous pouvons et devons
apporter. (...) Nous devons faire un effort plus responsable et généreux qui consiste à présenter les
raisons et les motivations d'opter pour le mariage et la famille de manière à ce que les personnes
soient mieux disposée à répondre à la grâce que Dieu leur offre.
(…) 201. Cela exige de toute l'Église une conversion missionnaire : il est nécessaire de ne pas s'en
tenir à une annonce purement théorique et détachée des problèmes réels des gens. La Pastorale
Familiale doit faire connaître par l'expérience que l'évangile de la famille est une réponse aux
attentes des plus profondes de la personne humaine, à sa dignité et à sa pleine réalisation dans la
réciprocité, dans la communion et dans la fécondité. Il ne s'agit pas seulement de présenter des
normes, mais de proposer des valeurs en répondant ainsi au besoin que l'on constate aujourd'hui
même dans les pays les plus sécularisés.  De même, on a souligné la nécessité d'une évangélisation
qui dénonce avec franchise les conditionnements culturels, sociaux et économiques, comme la place
excessive donnée à la logique du marché qui empêche une vie familiale authentique, entraînant des
discriminations, la pauvreté, des exclusions et la violence. Voilà pourquoi il faut développer un
dialogue et  une  coopération  avec les  structures  sociales ;  les  laïcs  qui  s'engagent  en tant  que
chrétiens dans les domaines culturel et sociopolitique doivent être encouragés et soutenus. »

16-4 - Aller au milieu du monde avec la foi

Le texte du père Caffarel suivant invite, dans cette exigence d'ouverture, d'immersion de la foi et de
la prière dans un monde sécularisé, les chrétiens, et en particulier les couples à aller dans le monde
avec leur foi :
[17] Père Henri Caffarel :
« Il n'est sans doute que de bien préciser ce que je désigne le mot spiritualité. La spiritualité est la
science qui traite de la vie chrétienne et des voies qui mènent à son plein épanouissement. Or la vie
chrétienne intégrale n'est pas seulement adoration, louange, ascèse, efforts de vie intérieure.  Elle
est aussi service de Dieu à la place assignée par lui : famille, profession, cité... Aussi bien, les
foyers qui se groupent pour s'initier à la spiritualité, bien loin de rechercher les moyens de s'évader
du monde, s'efforcent-ils d'apprendre, à l'exemple du Christ, à servir Dieu dans toute leur vie est en
plein monde. » (P. Caffarel : lettre mensuelle, juin 1950).
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16-5 - Le rayonnement familial dans la société actuelle

Dans la foi, ce qui est attendu du couple c'est non pas recourir à des normes mais témoigner par
l'exemple conjugal  que  l’Évangile  peut  apporter  une réponse  aux attentes  et  demande de sens.
L’Évangile, bien qu'il n'ait pas vocation à être utilisé comme le petit manuel du révolutionnaire,
permet aussi de se positionner face aux conditionnements culturels, sociaux, économiques, par la
pratique  qui  se  traduit  par  un engagement  des  chrétiens  dans  les  actions  et  questions  sociales,
politiques, culturelles, ceci dans l'unique objectif de convertir le monde à la grâce offerte par le
Seigneur,  et  à  la  prise  de  conscience  de  la  dignité  de  tout  homme  au  vu  du  Seigneur  (cf.
compatibilité de la laïcité et de la conscience religieuse en [5]).
Avec la spiritualité, telle que définie par le P. Caffarel, j'entrevois l'idée qu'elle inclut non seulement
une discipline individuelle (HSP au niveau I), mais aussi un service, un éclairement, au niveau de la
société (HSP au niveau T). 

16-6 - Accompagner

Transmettre la foi en relation avec le mystère du sacrement du mariage, c'est aussi une mission à
laquelle  sont  appelés  les  couples  mariés,  une  mission  d'accompagnement.  L'idée  de  base  est :
s'engager dans la transmission et  l'aide aux jeunes couples ;  aider à ne plus avoir  la crainte du
mariage.  Cette  crainte  a  plusieurs  causes :  l'incertitude  de  l'avenir,  les  exigences  pour  réussir,
l'exigence d'être performant, l'exemple des échecs des couples mariés. Accompagner consiste alors
à  inciter  par  le  témoignage et  l'exemple,  à  la  puissance  des  valeurs  du  mariage  pour  motiver,
encourager,  de  manière  intelligente  et  patiente.  Au  lieu  d'une  approche  théorique  et  idéaliste,
privilégier une approche réaliste et dynamique...
Les textes qui suivent, extraits de [17] et [18], proposent des pistes.

16-7 - Accueillir

[17] Pape François, Audience aux END :
« Mais je vous invite aussi à vous engager, si cela est possible, de manière toujours plus concrète et
avec  une  créativité  sans  cesse  renouvelée  dans  les  activités  qui  peuvent  être  organisées  pour
accueillir, former et accompagner dans la foi notamment les jeunes couples, avant comme après le
mariage ».

16-8 - Aider à accepter avec enthousiasme et courage le défi du mariage

[18] Pape François, Exhortation apostolique « Amoris Lætitia », article 40 :
« 40. Au risque de simplifier à l'extrême, nous pourrions dire que nous vivons dans une culture qui
pousse les jeunes à ne pas fonder une famille parce qu'il n'y a pas de perspectives d'avenir. Par
ailleurs la même culture offre à d'autres tant d'options qu'ils sont aussi dissuadés de créer une
famille. Dans certains pays de nombreux jeunes sont souvent induits à repousser leur mariage pour
des problèmes économiques, de travail ou d'études. Parfois aussi pour d'autres raisons, comme
l'influence des idéologies qui dévaluent le mariage et la famille, l'expérience de l'échec d'autres
couples  qu'ils  ne  veulent  pas  risquer  de  vivre  à  leur  tour,  la  peur  de  quelque  chose  qu'ils
considèrent  comme  trop  grand  et  trop  sacré,  des  opportunités  sociales  et  les  avantages
économiques qui découlent de la simple cohabitation, une conception purement émotionnelle et
romantique de l'amour, la peur de perdre leur liberté et leur autonomie, le refus de quelque chose
qui est conçu comme institutionnel et bureaucratique. Nous devons trouver les mots, les motivations
et les témoins qui nous aident à toucher les fibres les plus profondes des jeunes, là où ils sont le
plus capables de générosité, d'engagement d'amour et même d'héroïsme, pour les inviter à accepter
avec enthousiasme et courage le défi du mariage.»
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16-9 - Qu'est-ce que les fiançailles ?

[35], cité dans [17] Père Henri Caffarel :
« (...) L'expérience de l'amour est une expérience humaine totale, et que la personne humaine y est
tout entière engagée, chair et esprit, destin temporel et vocation surnaturelle. Elle invite donc les
fiancés à prendre en charge cette expérience et à déceler tous les appels, toutes les réponses de
grâces qu'elle implique. Par ailleurs, cette conception est dynamique ; elle est convaincue de la
force propulsive de l'amour,  elle est  persuadée qu'au lieu de multiplier les signaux de sécurité
autour de lui, on doit le purifier par le dedans, lui faire prendre conscience de toutes ces virtualités
humaines et divines, et cela fait, demander au fiancés d'être fidèles à ce dynamisme profond de leur
amour. Du même coup, on les délivre d'avoir toujours à quêter la solution de leurs problèmes dans
un conseil  ou dans un code extérieur ;  on les ramène à leur conscience droite et  éclairée ;  ils
deviennent véritablement les responsables de leur destin. Cette libération de la conscience et de la
volonté est l'éducation même. »

Remarque : La conscience individuelle doit rester libre et respectée, c'est une des exigences de la
morale, en revanche, pour qu'elle le soit, il est indispensable qu'elle soit éduquée, ce qui est une
autre exigence morale, tout autant importante. Voir [36], et [1] points 4.20, 4.21, 4.22.

Annexe 1 du chapitre 16 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) : condition sur H(I) = 2: Si nous voulons témoigner de notre amour au Christ, nous devons
nous aimer les uns les autres comme Il a aimé ses apôtres, ses amis ; c'est l'ultime commandement du
Christ.  Il  concerne  autant  nos  relations  humaines  dans la  société  que  les  relations  dans le  couple,  la
différence étant, bien sûr, que dans ces dernières l'amour est un don de soi à l'être aimé dont l'engagement
s'inscrit dans toute la vie, avec pour fruit éventuel la fondation et la pérennisation d'une famille. L'amour
véritable, la charité comme le désigne saint Paul, ne doit pas répondre ou conduire à une peur, un intérêt,
une perte de sa propre liberté, une privation de la liberté de l'autre, une possession, une sur-protection, des
élans romantiques qui  s'effacent au premier  obstacle  venu, ni  être motivé par  seulement une exigence
institutionnelle, administrative ou relevant du moralisme.
Transactionnel  (T  ) :  condition  sur  H(T)  =  1  :  Pour  le  couple,  identifier  ensemble  les  obstacles  à
l'engagement dans le mariage selon la valeur chrétienne de don réciproque de deux êtres devant Dieu  :
sommes-nous sensibles aux idéologies proclamées et assénées par notre société qui dénoncent le mariage
et la famille ? Sommes-nous influencés par les exemples d'échecs vécus par d'autres couples ? Désirons-
nous vivre ensemble plus pour le plaisir que procurent nos émotions que pour le désir sincère de consacrer
notre vie à l'autre quoiqu'il advienne, sous le regard de Dieu ? Nous sentons-nous assez forts dans notre foi
pour nous  engager de vivre  ensemble  dans l'amour  gratuit,  tendre et  charitable  que  nous confions au
Seigneur afin qu'Il le sanctifie et le soutienne surtout au moment des inévitables épreuves et crises de la
vie ? Sommes-nous sûrs que notre  amour ne cache pas uniquement  en réalité  un désir  de fusion,  de
réconfort, de possession, de renonciation à notre liberté de conscience, de surprotection de soi-même ou de
l'autre ? Sommes-nous prêts à aimer l'autre dans sa gratuité, tel qu'il/elle est en tant qu'enfant de Dieu, avec
ses  qualités  et  ses  défauts,  tout  en  décidant  de  coévoluer  vers  l'amélioration  de  notre  amour,  de  se
corriger ? Décidons-nous de vivre ensemble uniquement pour satisfaire une exigence institutionnelle, qu'elle
soit laïque ou religieuse, ou bien plaçons-nous vraiment le Seigneur comme seul maître de notre union, au-
dessus de tout moralisme ?
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : L'examen H(T) précédent a pour but d'inviter le couple à identifier ce
qui nourrit et dynamise l'amour entre les deux personnes, qu'est-ce qui les amène à engager la totalité de
leurs  êtres,  corps  et  esprits,  et  leurs  cheminements  terrestres  et  spirituels.  Ce  qui  est  recherché  c'est
identifier l'intensité avec laquelle l'amour s'inscrit dans une vocation spirituelle, surnaturelle : comment ces
personnes cheminent ensemble, corporellement et spirituellement, au sein du monde dans la perspective de
la vocation surnaturelle, la destination de leur amour qui est le Christ par lequel cet amour sera transfiguré,
de même nature que l'Amour du Christ. Alors, tout au long du cheminement commun, les deux personnes
deviennent réceptrices aux appels et à la grâce du Seigneur qui les attirent vers la destination surnaturelle.
Une telle vocation du couple le pousse à devenir acteur de son propre devenir, tant au sein du couple qu'en
relation avec l'humanité environnante : pour chaque personne du couple, inscrire son amour pour l'autre
dans la vocation surnaturelle évoquée ci-dessus, nécessite une conscience libre, d'autant plus libre qu'elle
est éclairée, éduquée.
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Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Avoir des dons que l'on n'utilise pas pour le bien d'autrui, voire que l'on
détruit sciemment, est un péché au sens où l'on agit comme si l'on en était le propriétaire et que l'on pouvait
en  disposer  n'importe  comment.  C'est  refuser  de  considérer  que  nos  dons  participent  à  la  vocation
surnaturelle évoquée en H(E) et S(T), qui est celle de l'amour lorsque son cheminement préfigure l'amour du
Christ, que ce cheminement soit celui de tous ou, en particulier, des couples mariés consacrés, ou des
religieux.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : L'amour d'un couple qui suit la vocation surnaturelle présentée
en H(E), sans autosatisfaction ni ostentation, est un service à son environnement humain, au sens où il
permet à celui-ci de reconnaître une expression de l'amour de Dieu, en tous cas quelque chose qui y tend.
C'est une opportunité pour les autres de s'interroger sur le plus qui fait que le couple, et par conséquent sa
famille, rayonne de la présence du Seigneur, en est le signe, est solide et pérenne, équilibré et source de
joie.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Pour faire redécouvrir les valeurs de l'évangile sur l'amour en tant
que don de soi, fidélité, miséricorde, en particulier dans le couple et la famille, comme mentionné en P(E),
nous pouvons être conduits à prendre conscience des facteurs qui nous en éloignent : tout ce qui privilégie
la recherche exclusive du profit, les discriminations, le culte de l'individualisme joint à celui du mimétisme, la
pauvreté, l'insécurité, les exclusions, le manque d'éducation, les violences sociales, politiques, guerrières,
l'exploitation inhumaine, etc. C'est pourquoi les chrétiens ont comme devoir cette prise de conscience et de
s'engager dans la vie du monde, qu'ils soient laïcs ou non, pour défendre et promouvoir la dignité humaine à
travers  des  structures  culturelles,  sociales,  politiques,  professionnelles,  scientifiques,  dans  la  pleine
compatibilité de la légalité laïque et de la légitimité spirituelle. Ces chrétiens engagés doivent être soutenus
par l’Église, ceci dans l'unique objectif de convertir le monde à la grâce offerte par le Seigneur, et à la prise
de conscience de la dignité de tout homme au vu du Seigneur.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
Pour participer à P(T) ci-après, il me faut la patience, la persévérance (courage), la clairvoyance envers moi-
même  (qu'est-ce  que  je  crois,  qu'est-ce  que  je  veux ?),  la  délicatesse  et  la  modestie  (j'évite  d'être
présomptueux),  l'attention  (je  suis  à  l'écoute,  empathique,  face  aux arguments  des  autres  ou  de  leurs
difficultés affectives). J'éclaire tout cela en me tournant vers le Seigneur, devant qui je retrouve ma vraie
place : imparfait, faible, fragile, inattentif et impatient face à sa Volonté, parfois lâche dans mon service au
prochain
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Les chrétiens sont appelés à présenter avec générosité, congruence, et sincérité, mais sans polémique ni
prosélytisme, les motivations par lesquelles ils perçoivent le mariage consacré et la cellule familiale comme
un chemin à vocation surnaturelle – voir  H(E).  Car cela peut susciter chez les autres une interrogation
profonde qui les prépare à s'ouvrir, souvent à leur insu, à la grâce de Dieu qui travaille sans relâche dans le
monde pour trouver des cœurs qui  l'accueillent.  Bien entendu, ne peuvent accomplir  ce devoir  que les
chrétiens pour lesquels le sacrement du mariage et le statut de croyants sont vécus de manière conforme à
l'évangile, et non comme une procédure ou une étiquette d'appartenance.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
« Cela exige de toute l'Église une conversion missionnaire : il est nécessaire de ne pas s'en tenir à une
annonce purement théorique et détachée des problèmes réels des gens. La Pastorale Familiale doit faire
connaître par l'expérience que l'évangile de la famille est une réponse aux attentes des plus profondes de la
personne humaine, à sa dignité et à sa pleine réalisation dans la réciprocité, dans la communion et dans la
fécondité. Il ne s'agit pas seulement de présenter des normes, mais de proposer des valeurs  en répondant
ainsi au besoin que l'on constate aujourd'hui » (Pape François), d'où la nécessité de S(E).

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 16 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : prétendre aimer une personne alors qu'en réalité on en fait notre possession.
Gourmandise : privilégier les tentations et idolâtries du monde et laisser peu de place, voire aucune, ni aux
autres ni au Seigneur.
Luxure : rechercher exclusivement les émotions et plaisirs sensuels dans nos relations avec un/une parte-
naire, au lieu de le/la considérer avec toute sa dignité et sa liberté.
Avarice : en groupe, dans une collectivité ou communauté culturelle, comme en famille ou en couple, vivre
dans l'entre-soi, sans se préoccuper des besoins et de la souffrance des autres, ou pour ne s'intéresser à
eux uniquement dans un but d'embrigadement ou de prosélytisme ; dans un couple, se centrer dans un
égoïsme à deux.
Jalousie : conséquence de l'orgueil (possessivité), de la gourmandise (envier les biens des autres ou leurs
situations), de la luxure (l'être prétendument aimé n'a aucun libre-arbitre et est notre chose).
Colère : conséquence des péchés ci-dessus lorsque nous sommes contrariés dans nos objectifs.
Paresse, acédie : aucun effort fourni pour s'engager dans une relation durable ; en cas d'épreuve ou de
crise, ne pas chercher à comprendre ou à expliquer, et choisir systématiquement la fuite ou la rupture  ; par
peur du ridicule ou par incrédulité, ne pas se tourner vers le Seigneur, ne pas le fréquenter, pour trouver la
grâce de son soutien.

17 - Veiller, éveiller, prier, rechercher, écouter (V.E.P.R.E.)

17-1 – « Vagabond de la Bonne Nouvelle »

Dans son livre [132] page 11, Guy Gilbert se définit comme le « vagabond de la Bonne Nouvelle »
et c'est, je pense, ce que devrait être plus ou moins tout chrétien :
« Je suis un voyageur sans bagages : pas d'argent, pas d'assurance vie, pas de Mercedes, pas de
résidence secondaire. Non rien d'autre que l'amour. Je vais de pays en pays, de maison en maison,
seulement en parler et le donner. Il faut être vagabond pour pouvoir le porter partout. »
Guy Gilbert applique donc la consigne donnée par Jésus aux disciples envoyés en mission :
« Ne prenez rien avec vous pour le voyage, sauf un bâton ; ne prenez pas de pain, ni de sac, ni
d'argent dans votre poche. (…) Quand vous arriverez quelque part, restez dans la maison où l'on
vous invitera jusqu'au moment où vous quitterez l'endroit. » (Marc 6,8-10)

Guy Gilbert, [132] page 15 :
« La vie est ce qu'on en fait, chacun de nous, à sa façon. Elle peut être belle malgré tout, c'est à
nous de nous transformer pour être bien avec nous-mêmes et avec les autres, et finalement mériter
la beauté de la vie. »

Comprendre alors qu'il s'agit de s'adapter, non pour coller à une mode ou suivre la fatalité, mais
pour se donner les ressources intérieures et  comportementales pour rayonner la paix,  la joie, la
justice.

Guy Gilbert, [132] page 25 :
« Pour cultiver sans cesse cette amitié et cet amour de Dieu, toute heure du jour ou de la nuit est
propice. J'aime cette expression de sainte Thérèse qui disait que la prière est un cœur à cœur avec
Dieu. Nous nous branchons directement sur Lui. Nous pouvons le faire à n'importe quel moment.
S'attacher au cœur de Dieu est une prière de tous les instants, qui devrait devenir naturelle. Dieu
nous habite chaque minute de notre journée. Dans les moments difficiles comme dans les moments
de joie. »

D'où l'importance primordiale de la prière.
Il existe de très nombreuses manières de prier. Mais dans tous les cas, il faut trouver un moyen de
rendre nos cœurs disponibles, de le débarrasser de ses agitations et distractions internes : c'est une
phase préalable qui nécessite souvent de se raccrocher à une forme de ritualisation qui, toutefois, ne
doit pas imposer une rigidité de l'esprit mais au contraire le libère peu à peu pour laisser la variété et
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la  spontanéité  de  l'Esprit  Saint  agir  en  nous.  Sur  ce  sujet,  un  guide  du  père  salviste,  Ronicès
Queiroz-Geber, propose de calquer la logique de  la prière qui rythme la liturgie et de s'appuyer sur
des textes de prières des saints (13). Dans les grandes lignes, toute prière devrait se dérouler suivant
cette progression comparable à celle qui jalonne la liturgie catholique :
1 – Demander le pardon : « Kyrie » ;
2 – Louange : « Gloria » ;
3 – Parole : « Liturgie de la Parole : lectures bibliques et évangile » ;
4 – Prière d'intercession : « Prière universelle » ;
5 – Prière d'abandon, de confiance : « Offertoire » ;
6 – Invocation du Saint Esprit ;
7 – Temps de silence intérieur : « Recueillement après la sainte communion ».
 
Guy Gilbert, [132] pages 27, 28, 32 :
« [L'humilité] est la vertu qui nous pousse à nous reconnaître comme créature et donc à dépendre
du Créateur, le Dieu vivant.
L'humilité est la vertu qui nous donne le sentiment de notre faiblesse et de notre insuffisance. Elle
nous met en dépendance totale envers le Seigneur et s'oppose à l'orgueil. L'homme est un mendiant
de Dieu. Quand l'homme se sent mendiant de Dieu, c'est qu'il a atteint l'humilité.
(…)  Sans  l'humilité,  on  ne  peut  pas  accéder  à  d'autres  vertus.  Demandez  à  Dieu  de  vous
l'apprendre. Le chemin de l'humilité est un chemin d'écoute où entendre ce que l'esprit de Dieu
nous dit en conscience. Saint Benoît conseillait d'apprendre à ajuster nos demandes et à nous poser
la question : « D'où me vient cette demande ? » Il faut regarder l'autre de façon gratuite, écouter
l'autre... Alors nous pourrons incarner notre foi.
(…) Si nous pensons vraiment avec humilité ce que nous sommes au plus profond de notre détresse,
alors nous progressons. L'humilité se révèle surtout dans les situations tragiques. Celui qui est
humble souffre, comme celui qui est orgueilleux. Mais celui qui est humble essaie de donner un
sens à sa souffrance. L'humilité rend la souffrance féconde. Elle donne toujours la force dans la
souffrance, car elle nous rappelle qu'il y a quelque chose de plus grand qui est en train de se
passer. Elle nous fait voir l'essentiel, qui est invisible pour les yeux. »

Et en appliquant ce qui précède à l'éducation des jeunes :
« Parents, vous devez apprendre à votre adolescent à s'aimer tel qu'il est. L'humilité se définit aussi
comme « savoir ce que l'on est ». Celui qui cherche à se placer ni plus haut ni plus bas que ce qu'il
est, qui sincèrement reconnaît sa pauvreté comme ses richesses, aura une vraie capacité à aimer
parce qu'il s'aimera lui-même tel qu'il est. »

La racine métaphysique de l'Humilité est dans la reconnaissance, l'acceptation, et l'utilisation pour
toute vie des limites bornant le domaine de validité des Principes Fondateurs (PF) posés par Dieu-
Créateur (cf. Partie 1). Le projet transhumaniste qui vise au contrôle de l'évolution humaine par
l'homme, en écartant toute intervention d'apport de variétés par l'environnement externe et interne
où s'exercent les PF, est une négation, un refus de ceux-ci. C'est une négation de l'Humilité, valeur
issue de la gratuité, par laquelle l'homme, conscient et connaissant des limites de l'existence du
monde  et  des  êtres,  considère  toute  fragilité  résultant  de  la  gratuité,  par  la  science  et  la
contemplation, non pour se débarrasser d'elle, mais pour la transformer pour que toute personne et
tout vivant conserve sa gratuité, sa dignité, son droit d'exister. On ne résout pas une difficulté en
supprimant ses conditions d'émergence, en posant d'emblée une perfection qu'il n'est plus besoin de
construire dans nos cheminements et nos solidarités. On la résout en cherchant à faire en sorte que
malgré elle, toute vie peut s'épanouir dans sa dignité, sa variété, ses dons reçus et offerts, source
d'inspirations nouvelles créatrices.
Cela demande les autres vertus conséquences de l'Humilité :  le  don de Patience pour regarder,
réfléchir, comprendre, en l'autre et en nous-mêmes les interactions entre la difficulté et la gratuité ;

13 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs :  Progresser dans la prière, guide pratique – Paroisse sainte Anne de Six-Fours,
janvier 2020
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le Service pour désirer la dignité et la vie de l'autre, chercher comment le réaliser, donner tout notre
amour et notre charité dans sa mise en œuvre. Alors une fragilité deviendra force et une difficulté
deviendra  source  de bonheur,  par  la  confiance  en  le  Seigneur  et  son appui  avec laquelle  nous
cherchons à concrétiser ces trois vertus Humilité, Service, Patience.
De cette manière,  parce que nous acceptons notre dépendance au Créateur et  aux limites de sa
Création, avec toutes les nouveautés et beautés fragiles que cela anime, nous faisons appel à notre
don d'intelligence rationnelle et de créativité pour le mettre au service de la gratuité, de la vie, de la
dignité auxquelles tous ont droit sans exception.

Guy Gilbert, [132] page 29 :
« Dieu n'attend pas non plus une ascèse forcenée. Trop d'ascèse est l'ultime volonté de puissance et
de possession. Un Père de l’Église a prononcé cette phrase frappante : « Le péché et l'humilité
valent mieux que la vertu assortie d'orgueil. » (…) Le Seigneur valorise alors le publicain [qui se
repent] : « je ne suis pas venu pour les justes, mais pour les pécheurs. » »

L'humilité permet de se remettre en question à l'occasion des difficultés et du péché: c'est un moteur
de progrès personnel, qui conduit ensuite à un témoignage naturel, qui interpelle l'autre. Mais cela
demande d'être fait en immersion dans la prière.

Guy Gilbert, [132] page 30 :
« La vérité du christianisme vient de son refus d'imposer une vérité. Nous devons nous interroger,
douter, chercher, afin de nous mettre debout. L'essentiel, dans le domaine religieux, est d'entretenir
la passion du questionnement, en préservant l'humilité de la réponse. Le Christ questionne. Dès
qu'elle cesse d'être humble, balbutiante, pleine de doute, la réponse religieuse risque de verser dans
le fanatisme et les guerres de religion. »

Ainsi, la foi authentique se construit à partir du doute (y compris rationnel), le questionnement et
l'humilité dans l'accueil de la réponse. C'est pourquoi j'ai toujours cherché à réunir l'esprit de la
méthode expérimentale,  où le  doute  est  une  vertu  du savant,  avec  la  foi,  comme confiance  et
humilité devant ce qui nous dépasse et est si proche de nous à la fois.
Le fond du christianisme est un assemblage de tolérance, d'humilité, de doute et de confiance, parce
que la destination de son credo est la personne incarnée du transcendant, le Christ. Dans l'histoire,
les erreurs de l’Église se sont produites lorsque l'on s'écartait de ce fond qui fait de la foi chrétienne
une spiritualité de la conscience et de la remise en question de soi.

Guy Gilbert, [132] page 58 – Face à la faute et au péché :
« Le  langage  chrétien  permet  de  ne  pas  ajouter  à  la  souffrance  une  deuxième souffrance.  La
première  souffrance  terrifiante  est  celle  des  parents  des  victimes  qui  subissent  l'horreur.  La
deuxième est la haine indicible que l'on peut porter au criminel et qui nous brûle et nous consume
avec lui. Se nourrir de la haine de l'autre, c'est condamner l'humanité à un enfer. »

L'enfer est la chaîne des haines dont on se nourrit et qui deviennent notre raison d'être. C'est de cette
manière que se propage la nature fractale du mal (voir point 1-4).

17-2 – Temps de recentrement, de discernement, de ressourcement

17-2-1 – Temps de retraite et de désert

► Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 6, 30-34) :
« En ce temps-là, les Apôtres se réunirent auprès de Jésus, et lui annoncèrent tout ce qu’ils avaient 
fait et enseigné.
Il leur dit : « Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu. »
De fait, ceux qui arrivaient et ceux qui partaient étaient nombreux, et l’on n’avait même pas le
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temps de manger.
Alors, ils partirent en barque pour un endroit désert, à l’écart.
Les gens les virent s’éloigner, et beaucoup comprirent leur intention.
Alors, à pied, de toutes les villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux.
En débarquant, Jésus vit une grande foule.
Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient comme des brebis sans berger.
Alors, il se mit à les enseigner longuement. » (version © AELF)

► Commentaires : Voir le monde, avoir de la compassion pour lui, enseigner l'Espérance

Pape François, Angélus, 22 juillet 2018, Vatican News :
« Dans ces circonstances, nous sommes appelés à imiter ce qu’a fait Jésus: «En débarquant, il vit
une foule nombreuse et il en eut pitié, parce qu'ils étaient comme des brebis qui n'ont pas de berger,
et il se mit à les enseigner longuement» (v. 34). Dans cette brève phrase, l’évangéliste nous offre un
flash d’une intensité singulière, en photographiant les yeux du divin Maître et son enseignement.
Observons les trois verbes de ce photogramme: voir, avoir compassion, enseigner. Nous pouvons
les appeler les verbes du Pasteur. Le regard de Jésus n’est pas un regard neutre ou, pire, froid et
détaché, parce que Jésus regarde toujours avec les yeux du cœur. »

► Commentaires : ménager des temps de retraites

Évangile commenté par le Père Alain de Boudemange (site Découvrir Dieu) :
« [Dans les évangiles précédents] ous avions vu Jésus envoyer les Douze apôtres en mission. Nous
pouvons imaginer l’enthousiasme de ces hommes qui ont pu voir des merveilles se réaliser par
leurs paroles et leurs actions. La première chose que Jésus fait à leur retour, c’est de les inviter à
un temps de retraite et de repos. Il les emmène au désert, à l’écart. Dès la première mission, il
apparaît comme évident, qu’une vie chrétienne et missionnaire ne peut être féconde que si elle est
rythmée par ces temps de mise à l’écart et de « repos ». Ce repos dont il est question n’est pas
seulement un repos physique : nous vivons ces temps de retraite quotidiennement lorsque nous
prenons le temps de la prière. Nous le vivons également dans des temps de désert ou de retraite.
Nous le vivons lorsque nous prenons le temps de méditer et d’étudier la Parole de Dieu. Comment
est-ce que je vis aujourd’hui ces temps de retraite ? »

► Commentaires : Louer le Seigneur nécessite aussi que la réflexion précède l'action

Saint Bernard (1091-1153), moine cistercien et docteur de l'Église
De consideratione I, 5, 6 (Lectures pour chaque jour de l’année II, Prière du Temps présent, éd du 
Cerf, 1971, p. 99) :
« Venez à l’écart et reposez-vous un peu.
Si tout ce qui fait ta vie et sagesse, tu les donnes à l’action, sans rien réserver pour la réflexion et
la méditation, vais-je te louer ? Non, en cela je ne te louerai pas. Et il ne se trouvera personne, je
pense, pour le faire, s’il a entendu cette parole de Salomon : « Qui limite son action acquerra la
sagesse » (Eccli. 38,25 Vg). Et assurément,  l’action elle-même a besoin d’être précédée par la
réflexion.
Par ailleurs, si tu veux être tout entier à tous, à l’exemple de celui qui s’est fait tout à tous je loue
ton humanité, mais à condition qu’elle soit pleine et totale. Or, comment le serait-elle, si tu t’en
exclue ? Toi aussi tu es homme. Donc, pour que ton humanité soit pleine et entière il faut qu’elle
t’inclue, toi aussi, dans cette ouverture du cœur que tu réserves à tous. Autrement,  que te sert-il,
comme disait le Seigneur, de gagner l’ensemble des hommes, si toi, tu te perds ? Ainsi, puisque tu
es le bien de tous, sois toi-même l’un de ceux qui le possèdent. Pourquoi serais-tu le seul à être
privé de cette faveur ? Jusqu’à quand ton esprit va-t-il s’éloigner sans revenir à toi ? Jusqu’à
quand vas-tu négliger de te recevoir toi-même, à ton tour, parmi tous ceux qui se présentent ? Tu te
dois aux sages et aux ignorants, et à toi seul tu te refuserais ? (…)
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Oui, que tes eaux se répandent sur les places, que les hommes et le bétail s’y désaltèrent ; verse à
boire même aux chameaux du serviteur d’Abraham. Mais, parmi eux tous, bois, toi aussi, à l’eau
jaillissante de ton puits. (…) Souviens-toi donc, je ne dis pas toujours, je ne dis pas même souvent,
mais au moins du temps, de te rendre toi-même à toi. Parmi beaucoup d’autres, ou même après
beaucoup d’autres, recours à tes services. »

► Remarques : se ménager du temps de retrait du monde pour reconstruire ou consolider les 7
dons et vertus de l'Esprit Saint, afin d'y agir selon la volonté de Dieu

Même motivées par des intentions vertueuses, nos actions encourent un risque d'essoufflement, de
perte de sens, de dispersion, si elles sont constamment marquées par les agitations, les exaltations,
les joies simulées ou sincères, les paroles, les mondanités, les images sur nous-même ou des autres.
En effet, ces comportements peuvent conduire à nous couper de la source réelle de nos motivations,
et à prendre nos actes, nos relations et nos moyens comme une fin en soi. Pour nous, croyants en
l’Évangile, cette source est le Christ, en unité consubstantielle avec Dieu-le-Père et l'Esprit Saint.
C'est une nécessité vitale de se mettre régulièrement en retrait d'un monde qui encourage la futilité,
les apparences, les joies ou les enthousiasmes simulés, l'attachement addictif à l'image, les rôles...
Sans ces pauses – qui ne sont pas des fuites ! – nos motivations,  même les plus vertueuses, se
détournent vers des objectifs éloignés de la source et se coupent de leur nourriture. Sans nourriture,
elles nous font passer de l'état « dans le monde » à l'état « du monde ».
Comme  dit  dans  les  commentaires  plus  haut,  ce  retrait,  notre  retour  vers  la  source,  ne  sont
forcément une coupure de notre vie dans le monde ; bien au contraire, ils ont pour but de renforcer
notre ressource pour y conduire concrètement notre vie de foi. Dans la prière, dans l'adoration, dans
l'abandon au Christ et à la Sainte Vierge, quel que soit le temps dans la journée, ce retrait peut aussi
avoir lieu. Chaque instant, chaque parole, chaque pensée, chaque action de notre part doivent être
des occasions de laisser au Seigneur toute la place qui lui revient en nos cœurs.
Concrètement, ces « pauses », prises de distance, ressourcements, seront l'occasion de demander
l'aide pour susciter, maintenir, améliorer les Sept Dons de l'Esprit Saint. Rappelons qu'ils s'agit des
quatre vertus cardinales et des trois vertus théologales :

a) cardinales :
1 - Prudence
2 - Justice
3 - Force
4 - Tempérance

b) théologales :
5 - Foi
6 - Espérance
7 – Charité

et à l'occasion de ces temps pour « nous reposer », nous examinons comment nous sommes vis-à-
vis d'une ou plusieurs de ces vertus, les temps de retraite plus longs pouvant être mis à profit pour
un examen plus approfondi, à la lumière des évangiles ou des enseignements.
Non qu'il faille faire cela pour effacer notre existence et notre personnalité face à Dieu. Bien au
contraire : il s'agit d'être ce que nous sommes, de l'améliorer, de respecter notre personne, mais non
en considérant notre personne comme liée exclusivement à notre image ou celle des autres, mais en
considérant notre personne en relation avec le Seigneur, dans la place que nous Lui laissons en
nous. Car Dieu ne méprise pas nos personnes, Il nous aime, Il nous désire tout-autre mais avec Lui.
Nous  avons  vu  les  méfaits  d'une  recherche  exclusive  et  dramatiquement  existentielle  de  notre
image, sans Dieu, et qui finit  par nous révéler non pas notre personne mais le vide qu'elle y a
creusé.
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17-2-2  -  Le  péché  comme  réponse  à  nos  images  de  nous-même  et  des  autres,  qui  exploite
l'imposture  dans  laquelle  nous  nous  enfermons  consciemment  ou  non.  Une  seule  façon  de
chasser cette réponse, qui agit comme une « légion » de démons : la connexion incessante au
Christ, sa contemplation

► Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 5, 1-20)

« En ce temps-là, Jésus et ses disciples arrivèrent sur l’autre rive, de l’autre côté de la mer de
Galilée, dans le pays des Géraséniens.
Comme Jésus sortait de la barque, aussitôt un homme possédé d’un esprit impur s’avança depuis
les tombes à sa rencontre ;
il habitait dans les tombeaux et personne ne pouvait plus l’attacher, même avec une chaîne ;
en effet on l’avait souvent attaché avec des fers aux pieds et des chaînes,
mais il avait rompu les chaînes, brisé les fers, et personne ne pouvait le maîtriser.
Sans arrêt, nuit et jour, il était parmi les tombeaux et sur les collines, à crier, et à se blesser avec
des pierres.
Voyant Jésus de loin, il accourut, se prosterna devant lui et cria d’une voix forte :
« Que me veux-tu, Jésus, Fils du Dieu Très-Haut ? Je t’adjure par Dieu, ne me tourmente pas ! »
Jésus lui disait en effet :
« Esprit impur, sors de cet homme ! »
Et il lui demandait :
« Quel est ton nom ? »
L’homme lui dit :
« Mon nom est Légion, car nous sommes beaucoup. »
Et ils suppliaient Jésus avec insistance de ne pas les chasser en dehors du pays.
Or, il y avait là, du côté de la colline, un grand troupeau de porcs qui cherchait sa nourriture.
Alors, les esprits impurs supplièrent Jésus :
« Envoie-nous vers ces porcs, et nous entrerons en eux. »
Il le leur permit. Ils sortirent alors de l’homme et entrèrent dans les porcs.
Du haut de la falaise, le troupeau se précipita dans la mer : il y avait environ deux mille porcs, et
ils se noyaient dans la mer.
Ceux  qui  les  gardaient  prirent  la  fuite,  ils  annoncèrent  la  nouvelle  dans  la  ville  et  dans  la
campagne, et les gens vinrent voir ce qui s’était passé.
Ils arrivent auprès de Jésus, ils voient le possédé assis, habillé, et revenu à la raison, lui qui avait
eu la légion de démons, et ils furent saisis de crainte.
Ceux qui avaient vu tout cela leur racontèrent l’histoire du possédé et ce qui était arrivé aux porcs.
Alors ils se mirent à supplier Jésus de quitter leur territoire.
Comme Jésus remontait dans la barque, le possédé le suppliait de pouvoir être avec lui.
Il n’y consentit pas, mais il lui dit :
« Rentre à la maison, auprès des tiens, annonce-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans sa
miséricorde. »
Alors l’homme s’en alla, il se mit à proclamer dans la région de la Décapole ce que Jésus avait fait
pour lui, et tout le monde était dans l’admiration. » (version © AELF)

► Commentaires : les « démons » de l'esprit mondain

Pape François, Sainte Marthe, 12 octobre 2018, Vatican News :
« Nous sommes chrétiens, catholiques, nous allons à la messe, nous prions… Tous semble en ordre.
Oui, nous avons nos défauts, nos petits péchés, mais tout semble en ordre. Et lui fait « le bien élevé
» : il va, il voit, il cherche une belle bande, il toque à la porte – « Pardon ? Je peux entrer ? » - il
sonne. Et ces démons éduqués sont pires que les premiers, parce que tu ne t’aperçois pas que tu
les  as  chez  toi.  Et  ça,  c’est  l’esprit  mondain,  l’esprit  du  monde.  Le  démon  détruit  ou  bien
directement par les vices, par les guerres, par les injustices, ou bien détruit de manière éduquée,
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diplomate,  de cette  manière  dont  parle  Jésus.  Ils  ne font  pas  de  bruit,  ils  se  font  amis,  ils  te
persuadent – « Non, allez, n’en fais pas autant, non, mais… jusqu’à maintenant tu es bien » - et ils
te portent sur la voie de la médiocrité, ils font de toi un «tiède» sur la voie de la mondanité. »

► Commentaires : « sois contemplatif »

Sainte Teresa de Calcutta (1910-1997), fondatrice des Sœurs Missionnaires de la Charité
No Greater Love (trad. Il n'y a pas de plus grand amour, Lattès 1997, p.26) :

« Le possédé suppliait Jésus de pouvoir être avec lui... Mais il lui dit : « Rentre auprès des tiens,
annonce-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi :
Nous sommes appelés à aimer le monde. Et Dieu a tellement aimé le monde qu'il lui a donné Jésus
(Jn 3,16). Aujourd'hui, il aime tellement le monde qu'il nous donne au monde, toi et moi, pour que
nous  soyons  son  amour,  sa  compassion  et  sa  présence  par  une  vie  de  prière,  de  sacrifices,
d'abandon.  La réponse que Dieu attend de toi  est  que tu deviennes contemplatif,  que tu sois
contemplatif.
Prenons Jésus au mot, et soyons des contemplatifs au cœur du monde car, si nous avons la foi, nous
sommes en sa présence perpétuelle. Par la contemplation, l'âme puise directement dans le cœur de
Dieu les grâces que la vie active a la charge de distribuer. Nos existences doivent être liées au
Christ vivant qui est en nous. Si nous ne vivons pas en présence de Dieu, nous ne pouvons pas
persévérer.
Qu'est-ce que la contemplation ? Vivre la vie de Jésus. C'est ainsi que je la comprends. Aimer
Jésus, vivre sa vie au sein de la nôtre, vivre la nôtre au sein de la sienne...  La contemplation ne
revient pas à s'enfermer dans un cabinet obscur, mais à permettre à Jésus de vivre sa Passion,
son amour, son humilité en nous, de prier avec nous, d'être avec nous, et de sanctifier à travers
nous. Notre vie et notre contemplation sont une. Ce n'est pas là une question de faire mais d'être. Il
s'agit  en  fait  de la  pleine jouissance de notre esprit  par  l'Esprit  Saint  qui  insuffle  en  nous la
plénitude de Dieu et nous envoie dans toute la création comme son message personnel d'amour
(Mc 16,15). »

► Remarques :  La  « légion »  de  nos  démons :  De  l'image  de  soi,  ou  de  son  absence,  au
sentiment d'imposture, et du sentiment d'imposture au péché

1 – Dieu ne rejette pas notre individualité, ce qui fait notre personne
2 – Par sa Création, Il veut qu'elle porte le « tout-autre » que chacun de nous est, avec sa diversité et
ses dons, et lui faire connaître sa gloire
3 – Vient alors la question : savons-nous ce que nous sommes, et quel tout-autre sommes-nous vis-
à-vis de Dieu ?
4 – Ignorer la réponse a l'une ou l'autre des conséquences :
5 – Soit cette ignorance sur ce que nous sommes ne nous trouble pas car nous faisons pleinement
confiance à Dieu
6 – Soit elle nous perturbe et nous angoisse, parce que nous doutons de notre relation avec Dieu et
que Dieu veut avec nous
7 – Dans le cas n°5 nous conservons une forme d'innocence fondée sur une sérénité naturelle
8 – Dans le cas n°6 notre problème devient existentiel : à défaut de savoir, d'expérimenter, ce que
nous sommes chacun réellement, de manière ontologique,
8a - Comment nous former une image de ce que nous croyons et/ou voulons être ?
8b - Pourquoi avons-nous besoin de cette image ?
8c - Comment être sûr de sa fiabilité ?
8d - Que se passe-t-il sinon ?
9 – Réponse à 8b : l'image nous est indispensable pour nous savoir existant, même si nous perdons
le sens de notre relation primordiale à Dieu
10 – Dans 8a, il y a deux attitudes dans notre façon de chercher notre image :
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11 – Soit nous le faisons en désirant, plus ou moins consciemment, une continuité de lien entre
notre image et Dieu-Créateur, même si elle n'est qu'approximative : cette recherche fait état d'une
soif de Dieu qui perdure au fond de notre être plus ou moins consciente
12 – Soit nous le faisons en désirant rejeter toute relation à Dieu, en nous convainquant que non
seulement nous n'en avons pas besoin, et en plus que nous sommes assez capable de forger notre
image par nos seules ressources et mérites
13 – Dans l'attitude n°12, nous pouvons même aller jusqu'à considérer que Dieu fait obstacle à cette
formation
14 – Lorsque nous sommes dans les cas n°12 et 13, deux réactions possibles :
15  –  Soit  la  réponse  à  la  question  n°8c  est  positive :  nous  sommes  convaincus  de  la  fiabilité
ontologique de notre image, alors que nous rejetons Dieu. Cette résistance arrogante, lorsqu'elle est
poussée à son paroxysme, à la négation de toute limite qui borne notre ego, correspond à l'état de
l'Adversaire, de Satan
16 – Soit la réponse à la question n°8c est négative : nous doutons de la fiabilité de notre image, et
cela met à mal notre place existentielle ; et en même temps, nous continuons d'être coupé de Dieu et
de ne pas chercher la réponse par et avec Lui
17 – Satan, par définition désireux d'étendre l'empire de son ego contre et par-delà Dieu, n'a de
cesse d'y recruter par la tromperie des alliés soumis : il lui est en effet aisé d'appeler ceux qui sont
dans  la  situation  n°15,  sûrs  d'eux  et  sans  limites  qu'ils  se  proclament,  ainsi  que  ceux  dans  la
situation n°16 en exploitant leurs doutes, leurs fragilités.
18 – Dans le cas n°17, l'exploitation de la fragilité de ceux qui doutent de leur image et en souffrent
(situation n°16) consiste à les convaincre d'une image dans laquelle ils vont se reconnaître comme
des dieux : c'est la chute par le péché primordial d'Adam et Eve dans le jardin d’Éden où le serpent
(Satan) les convainc qu'ils seront « comme des Dieux » en prenant le fruit  de la connaissance ;
« comme » est ici un opérateur d'attribution d'une image.
19 – Le péché fondamental est émergé d'une image ! Il résulte d'une tromperie, d'une imposture
20 – Les premiers versets  du livre de la  Genèse posent ainsi  l'origine ontologique (et  non pas
strictement physique) du péché, et le rôle non seulement primordial mais aussi constant qu'y joue
l'Adversaire, depuis fort longtemps, aujourd'hui et dans le futur
21 – Mais la situation n°20 n'est pas éternelle : Dieu, fidèle à son amour, à la gratuité du lien avec sa
Création, envoie son Fils unique Jésus Christ pour que la situation n°18, où l'homme se perçoit
comme « des dieux », devienne la situation où l'homme devienne « avec Dieu »
22 – Quant à ceux qui sont dans la situation n°11, en désirant lutter contre les tromperies véhiculées,
entre autres, par les mondanités et leurs images, Dieu les appelle aussi à ne pas se tourmenter de
leur image et à être « avec Dieu »
23 – Être « avec Dieu », c'est d'abord vivre avec et selon une image qui conserve une propriété
invariante : sa faculté de se laisser modeler par Dieu tout en restant un caractère qui marque la
nature individuelle de l'être
24 – La dynamique n°23 est bien , en effet, une dynamique de contemplation de Dieu (cf. Sainte
Térésa de Calcutta ci-dessus) : contempler en esprit et en vérité c'est, au milieu du monde et dans
chacune de nos activités quotidiennes, associer notre personne à l'existence de Dieu à travers son
Fils Jésus Christ et avec l'Esprit Saint ; ceci quelle que soit notre image de nous-même, plus ou
moins erronée, qui progressivement, par cette contemplation, va devenir plus précise, au plus près
de notre être qui s'approche de Dieu dans la contemplation
25 – Par la dynamique contemplative, ou plutôt la contemplation dynamique, n°24 nous sommes
prémunis de la situation n°17, dans laquelle les démons – les esprits sujets de l'empire que Satan
cherche à étendre au-delà du monde – usent de tromperies sur une échelle qui va de la violence la
plus  exaspérante  et  fragilisante  jusqu'aux flatteries  les  plus  trompeuses  qui  prennent  l'allure de
dispositions  « bien  élevées »,  subtiles,  prometteuses,  où  les  images  de  l'émetteur  comme  du
récepteur, avec leurs statuts et leurs codes, sont l'outil central (cf. Pape François ci-dessus).
26 – Examinons brièvement les réponses à la question n°8a et leurs conséquences soulevées à la
question n°8d. Il y a deux grandes attitudes : soit notre image est forgée par nous-même, soit elle est
forgée par les autres. Remarque : les images que nous avons de nous-même rejaillissent sur les

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 5 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 78/98

http://fred.elie.free.fr/


images  que  nous  nous  faisons  sur  les  autres,  lesquelles  peuvent  être  soit  conformes,  soit  non
conformes aux images de nous-même.
27 – Cas où l'image est formée par nous-même : elle produit des actes ou des situations qui lui sont
conformes ou pas.
28 – Si, dans le cas n°27, les conséquences sont conformes à l'image : elles peuvent engendrer des
risques  d'exaltation  de  soi,  l'absence  de  limites,  l'orgueil,  la  possessivité,  la  soif  de  puissance,
chercher à briller selon nos critères. Mais il arrive que ces risques sont absents, auquel cas les
résultats renforcent l'image : le cycle est vertueux.
29 –  Si,  dans  le  cas  n°27,  les  conséquences  ne  sont  pas  conformes  à  l'image :  soit  elles  sont
reconnues et acceptées, soit elles sont refusées.
30 – Si, dans le cas n°29, les conséquences ne sont pas reconnues ou acceptées par nous-même : il y
a risque de rejet des autres, rejet de soi, accusations, fuites, mensonges, insistance à plus paraître, à
relever des défis, ou à se mettre la barre haute. Il peut émerger un sentiment de ne pas être à la
bonne  place  ou  de  devoir  donner  le  change,  nous  forcer  à  faire  semblant,  à  ne  pas  être  soi
(imposture), et puisque nous nions et rejetons les conséquences, nous continuons de faire avec cette
imposture,  nous  accommoder  avec  elle.  Les  actes  et  les  situations  deviennent  alors  moins
conformes : le cycle est vicieux.
31 – Si, dans le cas n°29, les conséquences sont reconnues et  acceptées par nous-même :  nous
procédons  à  la  correction  de  notre  image  et/ou  des  actes  et  situations.  Nous  engageons  un
comportement de vigilance, de contrôle, et les actes ou situations tendent à devenir conformes à
notre image, nous restons nous-même tout en évoluant de nos expériences : le cycle est vertueux.
32 – Cas où l'image est formée exclusivement par les autres : cette formation est soit imposée (par
l'éducation, la pression des groupes...), soit recherchée de notre propre fait.
33 – Si, dans la situation n°32, la formation de notre image est imposée par les autres, deux cas se
présentent : soit nous l'acceptons, soit nous la refusons.
34 – Si, dans le cas n°33, nous refusons notre image formée par les autres  : ce refus peut se traduire
par la révolte, notre rejet de nous-même et/ou des autres, notre désorientation, notre fuite, ainsi
qu'un  sentiment  d'imposture (on  nous  impose  un  rôle)  mais  dont,  cette  fois,  nous  ne  nous
accommodons pas. Remarque : la situation peut conduire à un  cycle vertueux sous la condition
nécessaire et suffisante de désirer vraiment et tout mettre en œuvre pour former par nous-même
notre image (situations n°27, 28).
35 – Si,  dans le cas n°33, nous acceptons notre image formée par les autres :  à cela plusieurs
raisons, toutes malsaines : parce que ça nous rassure, nous déresponsabilise, nous donne du sens par
procuration,  comble notre vide.  Conséquences :  nous devenons suiveur pour le meilleur comme
pour le pire, nous entrons dans les connivences, recherchons les flatteries, remplace notre vacuité
par la vanité, nous entraîne dans le mimétisme. Le sentiment d'imposture est absent, mais nous nous
accommodons de l'imposture qui, elle, est bien présente. Plus notre image vient des autres, plus on
la réclame : le cycle est vicieux.
36 – Si, dans la situation n°32, c'est nous qui recherchons l'image formée par les autres : il s'agit
d'une  profonde  volonté  de  plaire,  même  sans  avoir  conscience  de  notre  propre  personnalité.
Conséquences : flatteries recherchées, reçues ou données, comportement de courtisan, chercher à
briller selon les critères des autres, connivence, mimétisme, mensonges.  L'imposture, le rôle que
nous voulons voir mettre en avant par les autres, est aggravée et alimente encore plus les situations
et les actes qui en dépendent.  Le cycle est vicieux. Les échecs qui résultent tôt ou tard de cette
attitude  (car  les  autres  trouveront  toujours  une  faille  ou  se  lasseront)  peuvent  conduire  à  des
réponses désespérées, surdimensionnées, voire psychopathologiques.
37 – Ainsi,  dans  bien des cas dans notre  façon de saisir  notre  image de soi,  nous sommes en
situation de devenir victimes de celui qui manipule et trompe notre rapport à l'image dans le but
d'étendre son empire, comme indiqué aux points n°18, 19, 20 ci-dessus : Satan et ses légions de
démons qui s'engouffrent dans les failles ouvertes par les conséquences de nos rapports à l'image
vues ci-dessus.
38  –  D'autant  que  la  culture  de  l'image,  qu'elle  soit  picturale,  verbale,  gestuelle,  discursive,
informative, etc., est exacerbée encore plus aujourd'hui et aggrave donc la perte de la connaissance
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de  soi  –  domaine  souvent  abandonné  entre  les  mains  d'idéologues,  de  charlatans  du  psycho-
ésotérisme, etc. - et a fortiori la perte de notre connaissance de soi avec Dieu.
39 – La vie contemplative tournée vers Notre Seigneur, comme l'indique Sainte Térésa de Calcutta,
dans l'action au milieu du monde, dans les plus petites choses (Sainte Thérèse de Lisieux)( 14), mais
dans la prière, les ressources offertes par Jésus Christ et l'Esprit Saint, nous permet de nous extraire
de cette culture et  de ses conséquences.  On constate que ces conséquences d'une image de soi
malmenée entraînent la totalité des 7 péchés capitaux issus de l'image primordiale « vous serez
comme des dieux ».
40 – Voilà pourquoi, dans notre recherche existentielle de notre image coupée provisoirement de
l'ontologie divine, il nous faut être vigilant dans le monde (15), et envers lui, en confiant sans cesse
au Christ, par sa contemplation, cette recherche.

Ce que je ressens, mon image comme celle des
autres, est faux, une illusion, une interprétation.

Avec Jésus, et par Lui, le Réel est bien plus
beau, et plein d'amour, chaque jour

14 Sainte Thérèse de Lisieux: Histoire d'une âme (manuscrit A de l'autobiographie) – Copyright Cerf/DDB
15 Vénérable Madeleine Delbrêl (1904-1964), missionnaire des gens des rues : La bonne nouvelle de Dieu (Nous 

autres gens des rues, éd. du Seuil, 1966, p. 207).
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Sommaire des 6 autres Parties des
« Méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible » : 1, 2, 3, 4, 6, 7

PARTIE 1

INTRODUCTION GÉNÉRALE :
Les méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible :

leurs relations avec les trois pôles de l'éthique Humilité, Service, Patience
et leur équilibre dynamique mutuel

1 – Présentation : « Asymptote »
2 - Les trois pôles de l'éthique Humilité (H), Service (S), Patience (P) : leur équilibre dynamique mutuel
2-1 - L'éthique Humilité, Service, Patience : un seuillage, pour identifier les désirs de puissance de la possession, puis
les éliminer
2-2 - Le caractère dynamique et « trialectique » des équilibres entre les 3 valeurs de l'éthique de la fraternité : Humilité,
Service, Patience, et pièges à éviter
2-3 - L'éthique de la fraternité comme déploiement des 3 vertus Humilité (H), Service (S), Patience (P) dans les 3
niveaux de l'existence Individuel (I), Transactionnel (T) (ou relationnel), Essentiel (E) (ou universel)
2-4 - L'impossible perfection dans la charité passe par le chemin à la suite du Christ, et le rejet de la colère
2-5 - Dieu ?
2-6 – Une christologie dans une épistémologie sans finalisme
2-7 - La finalité de la Transcendance rejoint la gratuité et la liberté du cosmos
2-8 – De la liberté du Principe d'Objectivité à la liberté de la Foi
2-9 – Le véritable blasphème
2-10 – Pourquoi la mort à cause du péché ?
2-11 – L'amour de Dieu pour l'Homme
2-12 - Mon amour de la science et mon amour de la foi en 7 étapes
3 – Dans ces  « Méditations »,  comment mettre  en vis-à-vis  les  Évangiles  (et  autres  textes  de la  Bible)  et  les
questions sur la cohérence des libertés individuelles et du bien commun ? Organisation de ces « Méditations »
3-1 - Sommes-nous à l'âge de la dépression et de l'agressivité, ou bien à l'âge de la gratuité et de la créativité ?
3-2 – La maîtrise des risques dans l'éthique Humilité,  Service,  Patience (HSP) déployée dans les trois niveaux de
l'existence Individuel, Transactionnel, Essentiel (ITE)
3-3 - Comment apaiser dans la société les divisons, indignations, intolérances, médisances, annihilations, calomnies,
fanatismes, dénigrements, désinformations, peurs, etc. tout en maintenant la cohérence entre les libertés individuelles et
le bien commun ?
3-4 - Les raisons ultimes des conflits qui font obstacles à l'apaisement
3-5 – Organisation de ces « Méditations »

PARTIE 2

LA FOI, LA MORALE, LA RAISON :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au dialogue,

au droit à la culture et l'information, à la laïcité, à la fraternité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Guérisons et miracles
1-1 – Le miracle, sujet complexe
1-2 – Paranormal et spiritualité
1-3 – Les phénomènes paranormaux (les « miracles ») et la spiritualité, dans l'approche de la foi chrétienne
1-4 – Rationalisme et miracles
1-5 –  Inférence bayésienne, simplicité et probabilité a priori du théisme
1-6 - Méthode expérimentale et Foi
1-7 – Abandonner l'avidité
1-8 – Certaines actions surnaturelles par les individus ne peuvent qu'être l’œuvre du démon
2 - Ne pas se réjouir des pouvoirs confiés par le Seigneur
2-1 –  Tout pouvoir de guérison concédé par Dieu doit nous inciter à une plus grande humilité et crainte de Dieu
2-2 – Du Mal
3 – Demandez et on vous donnera
3-1 – Prière, demande, ou méditation ?
3-2 – Petit traité de la prière
3-3 – Dans le concept de méditation, la demande sincère à Dieu de pardon est absente
3-4 – Sermon sur la prière
3-5 – Prière, libre-arbitre humain et principe d'objectivité
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3-6 – Reconnaître nos faiblesses avec humilité
3-7 – Prier sans tricher, Seigneur, apprends-nous à prier
3-8 – Imprégner sa vie de prière
3-9 – Inclure dans nos prières l'action de grâce
3-10 - Conseils pour la prière
3-11 - Prier en pleine confiance
4 - Péché contre Jésus, péché contre l'Esprit-Saint, et le domaine sur lequel n'intervient pas Jésus
4-1 – Qu'est-ce que pécher contre l'Esprit Saint ?
4-2 – Demander à l'Esprit Saint de nous aider à résoudre un conflit, non qu'Il prenne parti
5 - Régler les querelles avant d'honorer le Seigneur
5-1 – Ne fais pas de supposition
5-2 – De la vertu de l'intelligence
6 - Le Royaume de Dieu est au dedans de vous
6-1 - Dieu au milieu de nous-même, mais si nous lui ouvrons notre porte
6-2 - Aimer c'est choisir !
6-3 - Sur l'Amour de Dieu
6-4 - L'Amour de Dieu pour l'Homme
6-5 - Le Royaume de Dieu commence ici et maintenant
7 - Guérison d'un aveugle voulue par Jésus
7-1 - Une espérance suscitée par le don du Seigneur, aussitôt combattue par les forces obscures !
7-2 - L'Esprit éclairant les profondes cavernes
7-3 - Du mal de la Croix, sort un très grand bien
7-4 – Prier
8 - Instauration de l'Eucharistie
8-1 - L'Eucharistie, axe central de la rédemption
8-2 - Le corps du Seigneur
8-3 - Peut-on communier si l’on a péché ?
8-4 - L'Eucharistie Sacrement de l'Amour
9 - Ta foi t’a sauvée
9-1 - Miracle imposé ou bien miracle demandé
9-2 - La guérison du corps et la guérison de l'esprit
10 - Jésus marche sur les eaux et calme la tempête
10-1 - De l'accueil de l'espérance jusqu'à la réalisation du miracle
10-2 - Non au pessimisme stérile
10-3 - Si le grain de blé tombé en terre meurt, il porte beaucoup de fruit ; se détacher des forces qui occasionnent notre
perte
10-4 - Détachement et fraternité : les voies pour que le but de la vie soit la vie
10-5 - La gratuité
11 - Tout est possible à celui qui croit
11-1 - La foi n'interdit pas le bonheur, mais bien plus, elle invite à le partager
11-2 - « Le Père du ciel donnera l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ! »
11-3 - « La prière est efficace »
12 - Le riche et l'entrée au Royaume
12-1 - L'avarice, péché capital
12-2 - Droit d'usage, et non droit de propriété
13 - Puissance de la foi, pardonner pour être pardonné
13-1 - La foi théorique
13-2 - La Foi comme rencontre suppose l'abandon des idoles
13-3 - La fiabilité de l'Amour de Dieu
13-4 - La foi en la Parole de Jésus, la foi en la rencontre avec Jésus
13-5 - Le salut par la foi
13-6 - La foi, dans l’Église
13-7 - Foi et vérité
13-8 - Foi, amour et vérité
14 – Évangéliser, pourquoi, comment, par qui
14-1 - Le chrétien a-t-il vraiment le devoir d'évangéliser ?
14-2 - Autorité et ouverture de l’Église
14-3 - Ordonner des hommes mariés « viri probati », quelles raisons pour ou contre ?
14-4 - Pourquoi l’Église n'autorise pas l'ordination des femmes ?
15 - La vraie venue du Christ
15-1 - La Foi véritable n'exige pas l'abandon de notre esprit critique
15-2 - Foi, liberté et vigilance
15-3 - Un chrétien n'a pas le droit d'avoir peur
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15-4 - Répondre au don de Dieu par des attitudes concrètes d'espérance et de confiance
15-5 - Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez
15-6 - Vigilance, esprit critique, prudence envers des révélations privées ou visions
15-7 - Jean le Baptiste, dernier et plus grand prophète de notre Seigneur
15-8 - Avec la recrudescence des prétendues « apparitions » et « messages » qui cultivent l'attrait du merveilleux au
détriment de la Foi, comment faire preuve de discernement ?
15-9 - Les apparitions : Foi ou superstition ?  Apparitions et révélations : importance de l'obéissance à l’Église. Critères
de discernement des apparitions et révélations
15-10 - Conseils pour repérer et confondre une personne œuvrant pour ou par l'Adversaire
16 - Les miracles au nom de Jésus
16-1 - L'intermédiaire qui accomplit des miracles au nom du Seigneur a une lourde délégation !
16-2 - Tous appelés à la sainteté, croyants ou pas
16-3 - La grâce de Dieu n'est pas une magie ni un dû
16-4 - L'argument fallacieux pour ne pas baptiser ses enfants
17 - Prie ton Père dans le secret
17-1 - Faire toute confiance en Notre Seigneur pour Le laisser m'aider
17-2 - Vrai et faux bonheur (ou Psaume de David)
17-3 - J'ai soif de Toi
17-4 - Le combat de la prière
17-5 - Rupture et Communion, l'extraordinaire puissance contagieuse dans le monde de la prière des religieux consacrés
18 - Rester veilleur
18-1 - Comment « veiller » ?
18-2 - Ignorer les Écritures, c'est ignorer le Christ ; Reconstruis mon Église
18-3 - L'inéluctable montée du relativisme fait le lit du fondamentalisme
18-4 - Prière, joie, charité : authentique foi chrétienne
18-5 - Prier fortifie notre foi
18-6 - Veillez et priez
19 - Gethsémani
19-1 - Quelles sont les causes d'angoisse de Jésus à Gethsémani ?
19-2 - Jésus accepte sa mort comme rédemptrice
19-3 - L'angoisse de Jésus anticipe celle du jugement d'un monde inique
20 - Arrestation de Jésus
20-1 - La résistance, dans le cadre du message du Christ, a pour arme la douceur
20-2 - De la vraie douceur, et de la vraie vertu
20-3 - Vider notre cœur pour que Dieu soit au cœur de nos vies
20-4 - L'arme de la douceur
21 - Jésus devant le grand prêtre
21-1 - Inverser la valeur dominante, la puissance, par une détermination enracinée dans la vérité et l'humilité
21-2 - Les péchés de tous ceux, notamment les puissants, qui condamnent Jésus
22 - Eli, Eli, lamma sabacthani ?
22-1 - Jésus partage nos misères et nos inquiétudes, il remplace ses pouvoirs divins par nos faiblesses qu'il partage avec
nous afin de les transfigurer
22-2 - Pour avoir connu la souffrance, le Juste justifiera les multitudes, Psaume 21
22-3 - Dieu a fait de Jésus-Christ péché pour les hommes
23 - Jésus et Nicodème
23-1 - La Foi, la Raison et les risques qui résultent d'une exclusion mutuelle
23-2 - L'indicible nom de Dieu
23-3 - A propos du « hasard »
24 - La Samaritaine
24-1 - L'adoration qui plaît à Dieu
24-2 - Prier en esprit et en vérité : l'exemple du début du Magnificat
25 - Jésus envoyé par le Père
25-1 - Une christologie sans finalisme a priori
25-2 - « La cause créatrice chez Anselme de Canterbury »
25-3 - De l'intégration de l'être à l'Être, et de la condition pour la réaliser
25-4 - L’œuvre de création de l'univers est bornée par des limites définies par Dieu
26 - Moi et mon Père nous sommes Un et un seul
26-1 - Nature divine de Jésus-Christ
26-2 - Jésus, Verbe et Amour de Dieu incarnés
27 - Annonce de l'envoi de l'Esprit-Saint
27-1 - L'Esprit Saint ? L'homme libéré du péché
27-2 - Le Saint-Esprit et la liberté. Une révolution dans l'évolution humaine. L'intelligence de la Foi, don du Saint-
Esprit
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27-3 - À propos de la Pentecôte
27-4 - Dialectique du Royaume de Dieu
27-5 - Humain, trop humain
27-6 - Sept dons du Saint-Esprit : les dons de l'Esprit Saint
27-7 - Être ouvert à la Vérité offerte par le Fils de Dieu
27-8 - L'action de l'Esprit Saint dans le don et l'accueil de la Vérité du Christ
27-9 - L'Esprit Saint veut nous transformer
27-10 - S'ouvrir à l'Esprit de Vérité, c'est d'abord être conscients de nos biais cognitifs et sophismes et les corriger
27-11 - Pourquoi l'Esprit Saint après le départ de Jésus ?
27-12 - L'Esprit Saint est une Personne
27-13 - La Trinité et le « oui » de Marie
27-14 - Le « Notre Père » et les 7 donc de l'Esprit Saint
28 - Jean et la Vierge Marie au pied de la croix
28-1 - La Sainte Vierge Marie et le monde
28-2 - La Vierge Marie, Mère de l’Église, du Corps mystique du Christ
28-3 - Ma Mère, ta Mère
29 - Jésus ressuscité apparaît d'abord à Marie Madeleine
29-1 - La résurrection de Jésus, de nature différente de celle de Lazare
29-2 - Rencontrer différemment la personne qui n'est plus là, mais qui est transformée, au plus près de l'amour de Dieu
29-3 - Reconnaître la résurrection du Christ en corps glorieux
29-4 - Le Ressuscité veut nous ressusciter
29-5 - Parole de Dieu et Résurrection
30 - Jésus ressuscité apparaît aux disciples
30-1 - La Résurrection de Jésus est la base de la Foi
30-2 - L'univers n'aurait-il plus de passage ? Le premier de tous les Credo
30-3 - Résurrection de Lazare et résurrection de la fille de Jaïrus
30-4 - Jésus et Lazare
31 - La brebis perdue puis retrouvée
31-1 - Comment devenir la « brebis retrouvée » ?
31-2 - L'examen de conscience
31-3 - Les différents niveaux du péché
31-4 - Les Dix Commandements
31-5 - Le Premier Commandement
31-6 - Transcendance de la Parole
31-7 - Parole de Dieu, parole d'homme
31-8 - Importance de la confession
31-9 - Sur le ministère de la réconciliation
31-10 - Être un bon confesseur, attitude du pénitent en confession
31-11 - Trop de miséricorde ?
31-12 - Compassion et miséricorde ; miséricorde et éthique. S'ouvrir à la miséricorde de Dieu
31-13 - La maison des Apôtres, qui deviendra l’Église, est lieu de la Miséricorde de Jésus
31-14 - Du Décalogue au chemin vers le Salut
31-15 - Valeurs « horizontales » et valeurs « verticales »
32 - L'Annonciation à Marie, mère de Jésus, et le Magnificat
32-1 - Au plus près de Notre Seigneur, Marie, Reine des Cieux, humaine parmi les humains, est cependant au plus près
de nous humains
32-2 - Importance fondamentale de la Vierge Marie
32-3 - La Vierge et l'espérance
32-4 - La Vierge et l'apostolat
32-5 - La Vierge et la gloire
32-6 - La Très Sainte Vierge Marie a un rôle unitaire
32-7 - S'abandonner entre les mains de Marie
32-8 - La Sainte Vierge dans la foi de l’Église
32-9 - « Heureuse celle qui a cru »
32-10 - Saint Joseph donné pour père au Fils de Dieu
32-11 - Marie, Mère de Dieu, Mère du monde
32-12 – La Visitation
33 - Sauvés par la Loi, ou bien par la Foi ?
33-1 - La foi en la grâce implique une nouvelle responsabilité pour chacun
33-2 - L’Évangile n'est pas un livre
33-3 - Dépasser le légalisme
33-4 - Les commandements, première loi d'amour
33-5 - De l'éthique humaniste HSP à l'éthique inspirée par  Dieu :  de s'interdire,  par  la loi,  le passage à l'acte  des
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tentations, à l’annihilation des tentations elles-mêmes par la force de la foi
33-6 - Insuffisance du moralisme
34 - Prier à deux, prier à plusieurs
34-1 - La foi et la prière sont aussi une affaire collective
34-2 - Prière conjugale, prière familiale
34-3 - Vous avez dit oraison ? 
34-4 - Le corps et la prière
34-5 - Demander à Dieu la grâce de l'oraison
35 - La Transfiguration
35-1 - Continuité entre le processus de salut proposé à l'ère de l'Ancien Testament et le processus de salut par la Foi
35-2 - Et nous, aujourd'hui, comment vivons-nous cette Transfiguration ?
35-3 - Un avant-goût de notre félicité dans le Royaume
35-4 - Le Nouveau Testament s'enracine dans l'histoire juive de l'Ancien testament, donc le message de l’Évangile et du
Rédempteur n'est pas une abstraction déconnectée de l'histoire humaine
35-5 - Le mystère de l'Incarnation du Christ préparé dans l'Ancien Testament
36 - Demeurer fermes dans la doctrine que nous avons reçue, et se garder des faux croyants et des faux convertis
36-1 - Même dans la conversion, le risque d'ambition, de prosélytisme, d'intolérance demeure
36-2 - Se convertir pour le Christ, et non contre quelque chose ou par dépit
37 - Jésus : le Chemin, la Vérité et la Vie
37-1 - Personne ne peut aller vers Dieu le Père sans passer par Dieu le Fils, Jésus-Christ
37-2 - Le Credo

PARTIE 3

L'ESPÉRANCE, LA VIE, SA PROTECTION :
Leurs contributions au respect de la dignité, au respect mutuel, à la sécurité et la santé

inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 - Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs, à la pénitence
1-1 - Accueillir
1-2 - L'accueil ou l'accompagnement, l'aide, aux personnes en difficultés, et en particulier des familles séparées ou en
souffrance.  Tolérance dans notre façon de transmettre  notre foi.  Relations avec les couples  en difficulté,  divorcés.
Faciliter le pardon et la guérison dans les épreuves rencontrées dans les familles meurtries 
1-3 - « N'oubliez pas l'hospitalité »
1-4 - La justice de Dieu n'est pas celle des hommes. L'aboutissement de la Loi c'est le Christ
2 - Fidélité à tous les niveaux
2-1 - Fidélité de Dieu et fidélité à Dieu passent par notre fidélité dans la fraternité
2-2 - Ne pas laisser Dieu seul
2-3 - La fidélité dans le mariage est aussi fidélité à une troisième personne du couple : Dieu
2-4 - Quand la fidélité est à l'épreuve
2-5 - Fidélité à soi, fidélité à l'autre
2-6 - La fidélité... un chemin de confiance
2-7 - Une attention fidèle engendre la fidélité du cœur
2-8 - Dieu est fidèle, l'infidélité de l'homme est dans le péché
2-9 – Remarque : L'autorité doit être un service
2-10 - En dehors de moi, vous ne pouvez rien faire
3 - Ce qui est grand pour l'homme ne l'est pas forcément pour Dieu
3-1 - Quand, paradoxalement, la « prudence » doit rester au service de la « folie » de l’Évangile
3-2 - La « fascination » des Saints
3-3 - Chrétiens et écologie
3-4 - Marcher vers la promesse du Salut avec vigilance envers nous-même et envers les fascinations du monde
3-5 - Se méfier du « bien », quand il est tentation du désir de puissance, que nous veut le di-able !
3-6 - Se méfier du caractère absolu des vertus et des défauts
3-7 - Une transition écologique rendue nécessaire
3-8 - Variations sur le thème de notre environnement
3-9 - Mon appel à la dignité
3-10 - Cantique de frère soleil ou des créatures
3-11 - Convergence des éthiques fraternelles mais « plus » de l’Évangile
3-12 - Par le discernement, secouru par l'Esprit Saint, l’Évangile est pour toute culture et toute époque
3-13 – Remarque : La relativité n'est pas le relativisme
3-14 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel il faut intégrer l'éthique
3-15 - Ce que j'appelle le « biais quantique »
3-16 - Mise en garde du pape François contre les intégrismes
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3-17 - L'imposture d'une vision compétitive darwinienne de la science
3-18 - Droit à l'enfant ?
3-19 - Euthanasie ?
3-20 - Peine de mort ?
3-21 - Toute vie est digne d'être vécue, ceci implique un devoir collectif : l'exemple du Livre blanc du polyhandicap de
l'UNAPEI
3-22 - Pour Dieu les seules grandeurs qui comptent sont miséricorde, humilité, charité
4 - Frayeur et foi
4-1 - Deux types de peurs
4-2 - Force et consolation par la foi
4-3 - Dieu veille toujours à notre bien
5 - Le lendemain aura soin de lui-même
5-1 - Liberté et instant présent
5-2 - Vivre la transcendance à l'instant présent
5-3 - Le Christ offert en plénitude ici et maintenant
6 - Mon joug est doux, et Mon fardeau léger
6-1 - Garder courage en nous confiant sans arrêt au Seigneur, ne chercher de consolation auprès d'aucune créature
6-2 - Ne rien négliger, même dans les plus petites choses, même avec nos imperfections
6-3 - Le pire ennemi du déploiement de la Foi en l'homme
6-4 - Y a-t-il une névrose chrétienne ? 
6-5 - Ne pas mettre l’Évangile dans un carcan
7 - Ce que nous faisons aux plus petits c'est au Seigneur que nous le faisons
7-1 - Respecter toute vie et dignité humaine
7-2 - Le respect de la vie
7-3 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : Mise en garde par l’Église sur la « loi bioéthique »
7-4 - Neuro-esclaves
7-5 - Faut-il vraiment avoir peur de l'intelligence artificielle ?
8 - « Au Dieu inconnu »
8-1  -  Dépasser  les  formes  restrictives  du  rationalisme  pour  qu'il  accepte  les  Mystères  de  la  Résurrection,  de
l'Incarnation, etc.
8-2 - Trois dimensions de l'éthique
8-3 - La démarche rationnelle a un seuil  à partir  duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers,  il  faut
intégrer l'éthique, comme dans la question sur la « bioéthique », et toutes celles qui engagent gravement l'Humanité
8-4 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - Le transhumanisme est-il un refus d'un cheminement qui demande un effort
personnel pour changer ?
8-5 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - On se trompe de « Point Oméga » !
8-6 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique, « L'imposture du transhumanisme »
8-7 - La loi bioéthique n'est ni bio ni éthique
8-8 - La logique eugéniste revient à supprimer ceux qui portent une fragilité présumée pour ne pas les guérir ni leur
permettre une vie digne d'être humain
8-9 - Un rapport entre la PMA et la recherche sur l'embryon
8-10 - Le transhumanisme est-il compatible avec le christianisme ?
8-11 - Le transhumanisme doit-il être mis sous contrôle du principe de précaution ?
8-12 - Les « chimpanzés » victimes de l'imposture transhumaniste
9 – Les Béatitudes
9-1 – « Heureux les pauvres de cœur »
9-2 – Béatitudes : sortir des mondanités
10 – Jésus et le jeune homme riche
10-1 – La tristesse du jeune homme riche survient entre notre désir de suivre le Christ et notre volonté qui n'est pas à la
hauteur de sa réalisation
10-2 – Pour une économie où mieux produire vient de partager plus
11 – Hypocrisie et perte de crédibilité dans la foi et l'épistémique
11-1 – De l'hypocrisie systémique à la perte de crédibilité, dans la Foi comme dans la Science  : un même combat
déontologique
11-2 - L’hypocrite ne sait pas aimer
11-3 – La déontologie des métiers de la recherche scientifique et les écarts à son application
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PARTIE 4

LA CHARITÉ, LA FRATERNITÉ :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au droit à la différence,

au respect mutuel, à la tolérance, à l'égalité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Hymne à l'amour 
1-1 - Préceptes de Saint Paul et les 7 péchés capitaux
1-2 - Bible et éthique
1-3 – Commentaires  de saint Grégoire le Grand sur le véritable amour
2 - Faites donc de dignes fruits de pénitence
2-1 - Que signifie faire des fruits dignes de la pénitence ?
2-2 - Comment ne pas trahir ?
2-3 - Briser son cœur, pour se reconnaître pécheur
2-4 - A propos du repentir
2-5 – Remarques : Malaise dans la prière, l'accusateur de nos frères
3 - La Miséricorde
3-1 - Valeurs humaines, valeurs évangéliques
3-2 - L'impossible désir
3-3 - Heureux les pauvres de cœur
3-4 - L'humilité et la compassion
3-5 - Individualité et éthique
3-6 - Dénuement, ouverture, compassion
3-7 - Tout bonheur et guérison sans le Christ n'est que superficiel et éphémère
3-8 - Les Béatitudes et les Commandements de la Loi
3-9 - « Heureux êtes-vous si l'on vous persécute à cause de Moi »
3-10 - « Vous êtes le sel de la terre »
3-11 - Le cœur de la Loi
3-12 - « Nos bonnes et mauvaises actions commencent dans notre cœur ». Si je garde la colère, je ne pourrai jamais
devenir un vrai fils de Dieu-Amour
3-13 – Les inquiétudes et les tentations
3-14 - Dieu reste fidèle à celui qui parcourt un cheminement vers Lui
3-15 - Alors aimer et prier pour nos ennemis permet au Seigneur de brûler nos germes de mauvaises intentions, la
colère, afin de faire de nous fils et filles de Dieu
4 - Pourquoi m’appelez-vous Seigneur
4-1 - Aimer et Partager
4-2 - Il faut avoir des oreilles ointes pour écouter notre Berger
4-3 - N'aimons pas en paroles, mais par des actes
4-4 - Foi, humilité, charité
5 - Marthe et Marie
5-1 - Le véritable esprit de service est de chercher d'abord quel est le besoin de l'autre
5-2 - Maximes de la Divine Sagesse
5-3 – Commentaires : la véritable humilité
5-4 - Tout ce que nous faisons devrait être réalisé pour permettre l'accueil du Seigneur
6 - Ne soyez pas inquiets pour votre vie
6-1 - Moduler la rigueur par la patience et hiérarchiser les priorités
6-2 - Du bienfait du lâcher-prise
6-3 - « Chercher d'abord le Royaume » permet, de manière surprenante, à mieux saisir par l'intelligence et l'observation
les conditions de notre vie
7 - Don et exigence
7-1 - Ce qui compte c'est que les actes, grands ou petits, soient réalisés avec fidélité, humilité et amour, en connexion
avec le Seigneur
7-2 - Donner beaucoup même dans les plus petites choses
7-3 - Vivre chaque chose avec Jésus
7-4 - Le combat de la vie fraternelle
8 -  Inviter ceux qui ne peuvent rendre
8-1 - Faire du bien aux autres sans en attendre un quelconque retour, pas même notre propre fierté
8-2 - Se livrer au Seigneur, c'est ne se rechercher en rien
9 - Joie pour un pécheur repenti
9-1 - La Miséricorde du Seigneur envers nous passe par notre miséricorde envers nos semblables
9-2 - La Miséricorde de Dieu est d'abord Sa fidélité
9-3 - La honte du péché
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9-4 - La justice de Dieu, au-delà de celle des hommes. Éthique de la charité : justice de Dieu
9-5 - La miséricorde, attribut de Dieu dans nombre de religions. Où parle-t-on aussi de la miséricorde de Dieu ?
10 - Faute, repentir, pardon
10-1 - Pardonner, mais tenir compte d'un avant et de l'après la faute
10-2 - Reconstruire le pardon
10-3 - Qui suis-je pour juger ? 
10-4 - Porter la miséricorde vers les autres
10-5 - Pas de justice sans pardon
10-6 - Le serviteur pardonné par son maître, et ne pardonne pas à d'autres
10-7 - Pécheurs, oui, corrompus, non ! 
10-8 - Pardonner
10-9 - Se préserver de la corruption
11 - La vraie offrande du pauvre
11-1 - La vraie pauvreté de cœur
11-2 - Aveuglement des philosophes
11-3 - La science du démuni
12 - Le bon larron sur la croix
12-1 - Deux pécheurs, pauvres et démunis, mais l'un reste pauvre dans ses péchés, l'autre devient riche dans son repentir
12-2 - Le zèle qu'on doit avoir pour les vraies vertus
12-3 - L'esprit de pauvreté englobe la totalité de l'être
13 - Tu aimeras ton prochain comme toi-même
13-1 - Deux amours, l'un envers Dieu, l'autre envers les humains ?
13-2 - Y a-t-il deux amours ? 
13-3 - Cœur à cœur avec le Christ
13-4 - Dieu offre notre salut à tous pour nous libérer du péché
13-5 - Caïn et Abel
14 - Que votre langage soit : Oui, oui ; Non, non
14-1 - Fais toujours de ton mieux
15 - Faire pour autrui ce nous voudrions que l'on fasse pour nous
15-1 - La porte étroite et la porte large
15-2 - Miséricorde corporelle, miséricorde spirituelle
16 - Le lavement des pieds des disciples
16-1 - Jésus, sans péché et identique au Père, se fait serviteur des pécheurs pour les sauver
16-2 - Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du fruit et fêter
16-3 - La charité de l'Église comme manifestation de l'amour trinitaire
17 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
17-1 - Répondre « oui » au Seigneur, sans délai et en confiance totale
17-2 - Continuer d'espérer et chercher la plénitude en Christ
17-3 - Au carrefour de l'amour - Si vous entendez sa voix
17-4 - Enseigner la miséricorde aux enfants. Conditions pour s'épanouir 
17-5 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
18 - Le fils prodigue
18-1 - Quand le pécheur repenti « calcule » ou doute du pardon du Seigneur
18-2 - La rencontre du Seigneur, en sincérité, en simplicité, sans calcul
19 - Le bon Samaritain
19-1 - L'Action et la Parole, ensemble
19-2 - L'amour au milieu des épreuves
19-3 - Sur la Parole et l'acte
19-4 - Morale, moralisme et amour
20 – Humilité et Service
20-1 – Jésus nous aime jusqu'au bout
20-2 - Remarque
21 – Le cœur du commandement
21-1 – Commentaires : « Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables »
21-2 - « Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux »
21-3 - « Si Dieu n'est pas en notre âme, c'est parce que nous ne voulons pas »
22 – Proximité, compassion, tendresse
22-1 – Ces trois dispositions du cœur, proximité, compassion, tendresse en regard des trois axes éthiques humilité,
service, patience
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PARTIE 6

LES ÉMOTIONS, L'HISTOIRE, LE CHEMINEMENT HUMAINS :
Leurs contributions au respect de la sensibilité, au droit à la culture et à l'information, au droit à la différence,

inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La manière dont vous écoutez
1-1 - Les émotions ne sont pas forcément le meilleur allié de la Parole. L'intelligence rationnelle doit venir au secours
des émotions
1-2 - Humilité dans l'écoute de la Parole
1-3 - Raison et apaisement des émotions du « moi »
1-4 - Religions et problèmes de leurs querelles doctrinales internes et externes
1-5 - Où le religieux rejoint le libre-penseur
1-6 - Le Christ lumière et vie. Par l'humilité et le rayonnement, la Parole ne s'affadit pas
1-7 - Si ce n'était qu'une idée
1-8 - La sagesse est un chemin, mais pas le but
1-9  -  Dieu-Créateur  n'est  pas  que  métaphysique,  mais  Il  est  vivant  sous  sa  forme  Trinitaire,  et  le  comprendre
rationnellement demande de dépasser nos images habituelles
1-10 - Jésus insaisissable
1-11 - En chemin avec l'Esprit Saint
1-12 - La Parole de Dieu doit être accueillie comme Parole vivante
1-13 - Quatre niveaux de la Bible
1-14 - Les mouvements affectifs conditionnent notre façon de recevoir la Parole
2 - Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même
2-1 - Renoncer à nous-même, c'est abandonner notre orgueil qui nous empêche d'avancer
2-2 - Prisonnier de notre ego
2-3 - La comparaison
3 - Nettoyer en profondeur et non seulement dans les apparences
3-1 - Comment mettre l'émotionnel au service du rationnel en vue d'une recherche du sens dans nos vies et  d'une
spiritualité porteuse de sérénité ?
3-2 - Réfléchis
3-3 - Entrer en nous-mêmes pour discerner. Pour rencontrer le Seigneur, il faut bien plus que l'introspection
3-4 - Contrôlez votre propre comportement. Le pardon, les émotions, la souffrance
3-5 - Réalisons-nous et expérimentons-nous ce qu'est réellement l'amour de Dieu ? 
3-6 - Par le silence discerner nos paroles et pensées vagabondes pour mieux réfléchir et communiquer
3-7 - Libérer notre mental
3-8 - Le pardon, valeur chrétienne
3-9 - La Volonté de Dieu : « le but de la vie est la Vie ». La Logique de Dieu : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »
3-10 - Vivre la gratuité
3-11 - La vertu sans l'étude ne produit rien (Confucius)
4 - Les derniers sont les premiers
4-1 - Devenons les derniers, comme Jésus l'est devenu sur la Croix alors qu'Il est sans péché, en nous reconnaissant
pécheurs, et alors Il se souviendra de nous quand il sera dans son Royaume
4-2 - Quand la fragilité raconte Dieu
4-3 - Ce que cherche le Tentateur
5 - Patience et persévérance
5-1 - C'est avec patience, que nous saurons mettre Dieu au cœur de notre vie
5-2 - Accompagner les processus de croissance
5-3 - La Patience de Jésus
5-4 - Discerner
5-5 - De la patience
5-6 - La patience des cupides
5-7 - La persévérance de l'aveugle Bartimée dans son désir d'être guéri par Jésus
6 - Ce qu'il advient de ce que le semeur a semé
6-1 - Quel est mon terrain pour recevoir la Parole ?
6-2 - Nous vivons toujours selon un héritage
6-3 - Comprendre le réel nécessite de comprendre comment notre subjectivité intervient dans notre relation au réel
6-4 - Pour que l'intelligence continue de ne pas seulement être qu'artificielle
6-5 - Questionnements sur le problème du « Je »
6-6 - Transcendance, invariance et évolution ?
6-7 - Aspects du problème de la conscience
6-8 - Le Règne de Dieu grandit malgré les apparences qui montrent le contraire
6-9 - L'homme, un être corporel et spirituel
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6-10 - Identité et inviolabilité, l'intériorité de la personne et sa liberté
6-11 - Conscience et liberté
6-12  -  Cognition,  émotions,  comportements.  L'agressivité  détournée,  ou  sublimée  dans  une  créativité  partagée  de
l'espèce humaine
6-13 - Vérité de l'intention ou vérité des actes ?
6-14 - Fécondité de la faiblesse de l'homme dans sa liberté
6-15 - L'autorité selon l'éthique chrétienne
7 - L'adultère
7-1 - La luxure, péché capital
7-2 - Aucune personne ne peut être source de jouissance ni l'exiger chez d'autres
7-3 - Précaution contre la chair et contre la sensualité
8 - Les noces de Cana
8-1 - Savoir se modérer jusqu'à la fin pour profiter du don du Seigneur
8-2 - La gourmandise, péché capital
8-3 - Remarque sur l'addiction
8-4 - Comment remédier à la gourmandise ? 
8-5 - Les joies de la sobriété physique et spirituelle
8-6 - La perte de la liberté de ne pas abuser, et ses conséquences
8-7 - La liberté est-elle soluble dans les addictions ?
9 - Tentation de Jésus au désert
9-1 - La puissance de Jésus est dans Sa capacité à ne pas en abuser pour Lui-même
9-2 - De la liberté par l'éthique
9-3 - Liberté, que dis-tu de toi-même ?
9-4 - Les objectifs du démon
9-5 - Sur le démon et l'exorcisme
9-6 - Remarque sur les thérapies « énergétiques »
9-7 - Remarque sur le yoga
9-8  -  Remarques  sur  les  méthodes  de  développement  de  soi,  les  thérapies  énergétiques  et  le  volontarisme  de  la
perfection : aucune idolâtrie, aucune autosuffisance !
9-9 - Remarques sur l'hypersensibilité et la vulnérabilité qu'elle induit
9-10 - Remarque sur le recours à la magie après une délivrance, et l'ancrage dans la conversion vers la foi
9-11 - Le désert du Carême, se retirer des tentations
10 - Par la simplicité de nos relations avec le Christ, nos faiblesses deviennent force
10-1  -  Désirons-nous  vraiment  appeler  Jésus  Christ  au  secours  pour  nous  préserver  de  nos  tentations  et  de  nos
résistances ?
10-2 - L'ardente nécessité de lire la parole
10-3 - La cohérence chrétienne
10-4 - La parabole de la graine de moutarde : la valeur d'un cheminement
10-5 - Quand la fragilité devient force
10-6 - Une bonne communication est une communication apaisée et en conscience
10-7 - La sagesse résulte de la vertu et de l'étude
11 - Que celui qui veut demeurer dans l'amour du Christ fasse des efforts concrets, qu'il cherche à être parfait
comme le Père est parfait
11-1  -  Maintenir  l'effort  pour  tendre  même  imparfaitement  vers  la  « perfection »  concerne  tous  les  chrétiens,
collectivement et individuellement
11-2 - Le sens profond des points concrets d'effort
11-3 - Vous donc, soyez parfaits
12 – Discerner les consolations et les désolations
12-1 - Discerner les consolations et les désolations
12-2 – Nous comportons-nous dans la paix du Christ ?
12-3 - Être proche de Jésus dans le concret
13 – Douceur et Raison
13-1 – Éviter la colère, privilégier la douceur, alliée de la raison
13-2 – Imperfections et fragilités humaines
13-3 – Patience
14 – Comment prier
14-1 – Comment prier
14-2 – Reconnaître sans concessions la place de Dieu
15 – Le commandement le plus important
15-1 – La congruence entre la foi et nos conduites
15-2 - Foi et obéissance
15-3 – L'humilité dans la foi, sortir des désordres d'une vie coupée de Dieu
15-4 – L'estime de soi et la Foi
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16 – Gratuité, qualités et persévérance
16-1 – Apprendre à vivre dans la gratuité
16-2 – Gratuité oui, serments non
16-3 – Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur
16-4 – Le but et les moyens
16-5 – Désir et volonté

PARTIE 7

LES DIFFÉRENCES ET LEUR DROIT, LA NEUTRALITÉ, L'OBJECTIVITÉ,
LA LIBERTÉ, LES LIMITES :

Leurs contributions au respect de l'égalité, à la laïcité, à la tolérance,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Chaque arbre se connaît à son fruit
1-1 - Vigilance et patience pour savoir si les « fruits » d'une personne renseignent sur sa qualité intérieure
1-2 - De l'arbre de l'Amour
1-3 - Les « bons fruits », grands ou petits, plaisent au Seigneur
1-4 - Nature « fractale » de la générosité et de la solidarité
1-5 - Un bon arbre donne de beaux fruits
2 - Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups
2-1 - « Lumière du monde » mais sans prosélytisme
2-2 - La vocation du chrétien : vivre comme une lampe allumée
3 - Le royaume divisé contre lui-même
3-1 - Les facteurs de division dans les doctrines et pratiques religieuses
3-2 - Coude à coude. Dans l’Église, ne pas faire le jeu du Diviseur, de Satan
3-3 - Tête-à-tête
3-4 - Une nouvelle science qui s'agenouille devant la transcendance
4 - Intransigeance de Jésus
4-1 - Une Voie unique ?
4-2 - Miséricorde et « apostolat de l'oreille »
4-3 - Jésus est le nouveau Temple qui nous lie avec Dieu. Le chemin vers la charité s'accomplit dans le Christ
4-4 - Vous avez entendu dire que, pour vivre selon ma Volonté, il faut aimer et supporter le prochain
5 -  Pareils à des sépulcres beaux à l'extérieur
5-1 - Le vrai Roi
5-2 - Le Christ Roi de l'univers
5-3 - La Royauté du Christ ne s'instrumentalise pas !
5-4 - Quelle est l'attente de Dieu envers les êtres humains ?
5-5 - Dieu refuse l'hypocrisie et la bonne conscience d'une piété qui cache le péché
5-6 - Les péchés capitaux appliqués à notre vie spirituelle
6 - Conducteurs aveugles
6-1 - Le prosélytisme d'une part, et le repliement dogmatique d'autre part, sont deux façons d'empêcher les humains
d'entrer dans le royaume
6-2 - Rendez-Le nous !
6-3 - À ceux qui détiennent une autorité
6-4 – Autorité, discernement et service
6-5 – Unité et diversité
6-6 – Unité et fraternité
6-7 – Jésus et le centurion : Sur le « plus » de la foi en Christ et sa relation avec tous ceux qui agissent pour le bien avec
sincérité alors qu'ils ne connaissent pas l’Évangile, ou vivent une autre foi
6-8 – Discernement selon l'Esprit Saint : exemple de la laïcité
7 - Rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu
7-1 - Pouvoir public et foi
7-2 - Société, morale, conscience, foi
7-3 - Pour discerner ce qui anime une société
7-4 - Ce que l'on rend à César est en référence à Dieu
7-5 - Saint Paul : face à l'autorité, rechercher le bien ?
7-6 - « Jésus Roi et la laïcité »
8 - Le sabbat est fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat
8-1 - Respecter les règles est fait pour retrouver l'essentiel, non pour se donner bonne conscience
8-2 - Se concentrer sur la miséricorde de Dieu, sans abandonner le soin des affaires temporelles
9 - Ce peuple m’honore des lèvres, mais leur cœur est loin de moi
9-1 - Sans lien avec la vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection glorieuse, les pratiques de la
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religion chrétienne sont vidées de leur substance
9-2 - Hosanna
10 - Les maux qui sortent du cœur des hommes
10-1 - Les interdits sur les « impuretés » venant de l'extérieur sont des superstitions, les dénoncer, comme le fait Jésus,
est un acte rationnel
10-2 - Précautions contre le démon
10-3 - Vivre dans la liberté de l'Esprit
11 - Ne pas scandaliser ceux qui croient en Jésus
11-1 - Le droit à la libre pensée doit être un instrument pour grandir et pour faire grandir, non pour abaisser, scandaliser,
ridiculiser
11-2 - Déontologie de la connaissance selon l'esprit de la méthode expérimentale
11-3 - Quand dans le monde actuel les croyants font l'objet de la part de « penseurs » d'un « cancelling » déguisé en
esprit scientifique
11-4 - De la tolérance et du respect
11-5 - Foi et conviction religieuse
11-6 - Pour une exégèse critique de la Bible insérée dans l'histoire universelle
11-7 - La réalité du Christ
11-8 - Les « prétentions » historiques de Jésus. Jésus n'est pas seulement « historique »
11-9 - Et la « média-éthique » ?
11-10 - Quand l'incitation à dénigrer les croyants est un « cancelling » déguisé en analyse scientifique
11-11 - Et quand la science, dans son exercice et sa présentation, est déformée par le prestige, le pouvoir, le parti-pris
des  scientifiques  (ou  des  « sachants »),  le  vrai  problème  n'est-il  pas  plutôt :  « plus  de  parti-pris  égale  moins  de
science » ?
12 - Vous n’avez qu’un seul Maître, et vous êtes tous frères
12-1 - Ni « maîtres », ni superstitions
12-2 - Ce dont il faut se méfier et s'éloigner, pour une authentique sagesse en le Seigneur
13 - Croire au Fils
13-1 - Un « plus » de la Foi chrétienne
13-2 - Un monopole chrétien ?
13-3 - A la recherche de l'éthique HSP au niveau essentiel (E) : Le dialogue interreligieux, une question de société
13-4 – Vivre autrement à la suite du Christ
13-5 – La nouveauté de l’Évangile
14 - Tant que vous dites « nous voyons » votre péché demeure
14-1 - Ceux qui ont la science, ceux qui ont la religion et qui, par leur arrogance, ferment aux autres les portes de la
science, les portes de la foi
14-2 - La patience : vertu de l'esprit contemplatif
15 - Ceux qui rejettent Jésus
15-1 - Ceux qui ont reçu la Parole du Christ mais rejettent Sa grâce
15-2 - « Effata », ouvre-toi
16 - Prudents comme des serpents et souples comme des colombes
16-1 - Conditions de l'action apostolique
16-2 - Le Christ, maître de confiance
16-3 - Résurrection, évangélisation, sous-développement
17 - Les rois mages venus adorer Jésus nouveau-né
17-1 - Sur le sens de l’Épiphanie
17-2 - Toute voie spirituelle fût-elle aussi savante, qui ne tient pas compte de l’humilité et de l’action fraternelle, est à
écarter
17-3 - La science de Dieu passe d'abord par la miséricorde
17-4 - « Forcer le Royaume » : Revendiquer le Royaume parce qu'on s'estime pur et parfait par notre seul mérite et par
le seul fait d'appliquer la Loi sans laisser notre cœur être converti à la miséricorde, c'est « forcer le Royaume »
18 - La justification par la foi et non par la loi
18-1 - Le cœur de la Loi est lié à la Foi
18-2 - Pour sortir les humains de la « captivité » dans le péché, Jésus amène les hommes sur le chemin de la libération
par la Foi, plutôt que par les interdits de la Loi, sans pour autant annuler le cœur de la Loi
18-3 – « Le vin nouveau dans des outres neuves »
18-4 – Discernement et changement pour conserver la Parole de Dieu
18-5 – L'invariance de la Parole comme axe inflexible de l’Église,  qui ne colle pas au temps du monde, implique
flexibilité et intelligence dans la rencontre et l'accueil miséricordieux de toute personne dans son temps
18-6 – Poids des usages et appliquer vraiment la Parole sont-ils opposés ?
19 - Jésus instaure l’Église, que rien ne pourra détruire
19-1 - L’Église Une, Sainte, catholique et apostolique
19-2 - L'unité de l’Église à travers l'action et l'intelligence de chacun de ses membres
19-3 - Refuser la vie en refusant l’Église
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19-4 - La nouveauté chrétienne
19-5 - Grandeur des femmes dans l’Église : « Les Douze l'accompagnaient, ainsi que des femmes »
19-6 - Le combat de la prière
19-7 - L’Église, oasis de miséricorde
19-8 - Jésus prie sans cesse pour l'unité de l’Église reposant sur son unité
19-9 - Persévérer dans la foi catholique et sa doctrine : réponses à des objections de l’Église Évangélique
19-10 - Touche pas à mon Pape
19-11 - Le mariage des prêtres, l'ordination des femmes ? Célibat des prêtres : rectification des arguments. « Le célibat
des prêtres : vraie question et faux débat »
20 - La vraie liberté dans la charité
20-1 - La libération vis-à-vis de la Loi a pour contre partie la liberté d'accueillir la Foi qui nous est offerte, et de la
concrétiser par la charité
20-2 - Libre de tout faire ? Qu'en dit l’Église catholique ?
20-3 - Des qualités poussées à l'extrême peuvent devenir défauts
20-4 - Notre liberté humaine contenue dans la Loi divine
20-5 – Confiance et liberté dans le Seigneur
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